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D  U    M  O  N  D  E , 

Revûë  i  corrigée  ,  augmencée ,  ôc  taiù 
dans  ua  meilleur  ordre. 


IPar  le  Sieur}  o  v  £  T  ^  Chanoine  de  Zaon 

J? rieur  àc  PlainçhateL 


TOME  PREMIEIU 


P  A  R  I  S, 

Ch«z  MONT ALANT ,  Quay  des  Auguftûii 
à  la  defixntc  da  Pont  &  Michel. 

M,  D  C  C  XXIV. 

Avec  utip^robatiitt  &  Privilège  d»  Rsy- 
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MOK^EIGNEUa 

LE  CARDIN  AL 

DES  TR  É  E  S 


jieux  71  f^i  f  un  nouvel  hmtmi^ 
:ge  qtfi»  p.  nn^s  à' vbtrg  ^mtnence  j 

.^'^  un  amm  tribut  îtuqujl 


E  P  I  T  R  E. 
ecsur  parfaitement  recùnnoiJfantMs 
bçmez^  que  vous  m^avez^  toujQun 
témoignées,  ^e  premier  ejfay  de  ce^ 
iéivre  >  ^ui  fut  donné  au  Fublic  ^  il 
y  a  trente  ans ,  ny  parut  que  fous 
les  heureux  aufpices  de  vàtre  pro* 
teUion }  k  àeuxiéme  qui  nefi  au^ 
mente ,  M  ONSEJGNEVR ,  que 
par  la  continuation  du  travail  que 
vos  éontes^  ni  ont  inj^irées  ,  par 
accueil  àu  Public  ^  ofe  encore  au^ 
jourdhui  paroïtre  fous  vbtr^ jllufijç 
2Vom.  Si  je  partage  la  grâce  na^ 
turelle  d'être  né  dans  unel?romnce  ^ 
^  particulièrement  dans  une  Ville  , 
qui  depuis  Jîx  vin^  ans  ne  commit 
pour  Gouverneur  que  les  Seigneur^ 
de  vbtre  illufire  Maifon  j  fai  tet 
avantage  fur  le  commun  delà  JPriu 
vince  ^  quêtant  entré  dès  ma  jett^ 
neffe  cornme  Chanoine  dans  l'figlifk  ^ 
Cathédrale  de Laon\vhtre première 
JEpoufe  i  Je  n'ay  eu  dans  ma  yi» 
Canoniale    dofis  les  fondions  des 
Ordres  facrer^J^ que  fai^reqù  dans 
les  heureux  jours  de  votre  Epifcopat 
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pour  premier  exemplaire  que  vous 

nièm  ^  MONSEIGNEyR  ^  qui 
.gouverniez,  taut  le  Pais  en  qualité 
d'Evèque ,  Duc  ^  Pair ,  ^  de  Fils 
de  ce  grand  Maréchal,  alors  notre 
^   Gouverneur  ^  fi  célèbre  par  fes  belles. 
^  héroïques  aclions  ^  qu  il  na  cejfé 
de  faire  dès  L^àge  de  fa  naijfance 
jufqu^au  dernier  mmient  de  fa  vie  ^ 
qui  a  été  des  plus  longues  que  l'o» 
ait  vu  dans  le  fie  de  ^  oà  la  divme 
Providence  l'a  appelle  pcfUr  jouir 
des  délices  éfemelles  ^qm  font  dus 
à,  de  pareilles  ames  qpte  la  Jien^ 
ne.  '  .      ,  ' 

'  Mais  fi  favois  encore  X-dclibe^ 
fs?r  fkr  le  thaix  dune  nomeUe  pr(h. 
$4^Hion  ^  la  fortumde  mon 
^  me  conduiront  aux  pieds  de .  votre 
Emlnençe  pour  implorer  la  votre } 
routeur  de-  cet  Ourage  r^ayant  é» 
en.vuë  que  M  faire  connoitre  la  ve^ 
niable  Religion  parmi  tant  defauf 
fes  qui  font  dans  le  inonde.  Com^ 
ment  trouver  ce  tréfor  ^  cette  pierre 
'  précieuft^  ce  fondement  du  ChrijHa^ 

aiaj 
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ntfîm  g.  ^fft^à  L^aiAe  de  ces  deujt  quitL 
Utez^yavèes  furl^E^hoâe  du  Grand 
J?rètre  >  Doïirine  é'  y^rité  l  Et  ^ 
f  eut' on  ifiiettx  vèèr  ces  deux  quaiU 
tei^  f  lus  réunie i  qu'envoui  ^  MON* 
S-EIGNE-VR  i  qui  ^ar  le  ran^ 
tuprème  que  vous  tenei^  dans  l^E* 
gUfe  fotivvrftUe  \  afvès-  uvair  été- 
frèf  de  trente  années  nàtre  tresUi-^  ^ 

Eve  que  3  êtes  veuS'Wème  Dv^ 
Urine  &  Vérité  /  Le  monde  n*adm 
miren  t' H  fa$  em^  en  Vm  ttt^  ' 
efprit  d»  premier  ordre  ^(jmvmi  a. 
fait  faroitte  avec  admiration  de» 
fuis  quarante  ans  dans  les  princi- 
fales  Cours  de  l^Êurope,  comme  Pun^ 
des  fks  hahiUs  Minipies  qu'eut  l» 
Mfance  four  y  négocier  [es  plus  im», 
portantes  ^^aires  l  Si  les  ^llianm 
ces  des  Maifons  àe  Portuptl  & 
Sa'Ooyet  avet  des  Princejfes  Fran^ 
coi  [es     ^e  vos  Parentes  ,  ont  été 
dans,  vos  Négotiations  ^s  coups 
J'ejfayi  la  préférence  que  Louià, 
LE  GîiKVT>  VOUS  donna ,  MOK' 
SMJGNEVM.  ,  quelques  années. 


\  »,  ■  % 
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;      i^fts  fur  tam  £ai^ey  ^njets  di* 
\      pes  £un  pareil  chaix ,  Us  relèvent 
bUn.  Ainfi  que  les  circonfiances  du 
•  prillev»  voyage  que  visus  fiftfS  en 
Allemay^ty  fouralle^  étoMir  dans 
MmUh  même ,  celles  des  jâuytfies, 
'  Maifons  de^  Iirance^^  de  JBavtere\ 
qu'une  heureufe  fécondité  a  remplies 
.  di  UJU  de  y^ces     de  kewdiiimt^ 
ilnt^  wiff  ptts  permis  ,  MQH^ 
SMIGNEVJL ,  de.pariût  des  klks 
yandes  comoiffances  ^  ^  d» 
fem  heureufe  'fitpff^  qui  font  en 
Ktus ,      qtfi  fi»f  f**it  tant  admi». 

vkre  Mminence  à  Bjme  \  4^ puis 
jWf^  fm  rare . mérite,  l'a  fait  ^entrer  ■ 
dans  le  facrè  Collège  des  Çardi* 

vmi»  :  .Moïfe  entra.  fe«l-dam  la' 
2>luée  pQwr  conférer  .ave£  le  Sei- 
gneur y  ^.sien  fortit  tout  couvert  de 
çj^ire  i  que  pour  imprimer  à  ceux 
g0i  U  viffit^  m  fileme  très  refpe* 

^OLts  ce  qui  e fi  plus  ay^cable 
pour  nous  ,  qui  femmes  nez,  dans  ' 
zfbtre  J^iUe  Bpifcopale^^  ejl  qu'en^ 


E  PITRE. 

core  bien  que  vùtre  Emineme  ait 
été  appliquée  en  tant  d'affaires  im- 
fartantes  pour  le  fervice  del'Egli- 
fe^ie  tEtat ,  Elie  da  pas  laiffé 
[de  répandre  fes  ifontez^  fur  nous  par 
cet  amour  naturel  qu'elle  a  pour, 
fin  ancien  Clergé  j  que  fi  les  lieux, 
fuèlic  de  cett^  faille  portunr  par 
tout  Ut  Armes  de  votre  iilufire 
Mai  fin  fmt  des  Monument ,  éter^ 
nels ,  qui.  mus  confacrent .  en  naifi 
fant  à  référer  vbtre  Bminence  par 
Tjfpoit  an  gouvernement  temporel  r  - 
tcmr/ient  nous  acquitter  de  la  ta 
conmijfiance  immortelle  que  nous  i^i 
devons  ^  par  l'établi Ifcment  ^  les 
fondations  qu'elle  à  fait  du  Semi^, 
i^ire  é'  de  l'Hèpital  General,  les 
deux  pltts.  célèbres  ^  les  plus  zkm 
rieufes  Maifons  qtii  [oient  dans  la. 
•  Province  l  Qu'il  /fi  édifiant ^  MO  2V- 
SEIGI^EVR,  pour  le  Biocefe ^ 
de  voir  dans  le  premier  les  ^upe^ 
rieurs      les  Elevés  qui  y  font  dim. 
'  vinement  injîruits  ,  ne  ceffcr  de  Le- 
vef  les  maiwiatt  Qtel  f^^re-des 
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vœux  peur  la  confervaticn  de  vh» 
tre  Etninence ,  ^  de  l'heureux-  fuc" 
tes  de  [es  nobles  projets  peur  maiiu 
tenir  la  véritable  Religion ,  qui  efi 
la  Jpatholique  i^Apofiolique  ^  Ko» 
maine  que  vous  pmfejfex^fi  diykt- 
ment. 

lAdais  qu*il  efi  beau  de  voir  dans 
/«  féconde  près  de  mille  pauvres  dv 
tout  âge ,  qui  pouffent  vers  le  Ciel , 
À  l'exemple  de  leurs  BiieUeurs ,  des 
foùpirs  ^  des  acclamations  toutes 
divines ,  émme  parle  Saint  Paul , 
qu}  font  défouler  fur  vbtre  Eminetu 
ce  tant  de  gloire  tant  d'amées. 
•  Cette  ardente  charité  qui  efi  en 
Vetts  y  é-  qui-  s* efi  redoublée  dans 
ces  jours  de  mifere  é*  de  calamité 
publique  ,  en  faveur  de  nhtre  Ville 

de  Laon  t  font  admiration  de  tous 
les  Ordres.  '     ■    .  ' 

Votre  Eminence  non  contente  d*a* 

voir  employé  plus  de  cent  mil  livres 
à  faire  de  très  grands  bâtimens  de 
fe<  propres  deniers  pour  ce  grand: 

Mèpttal ,  ^      trois  mil  liwtês, 

>  • 


# 
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^'dle  y  dornse  par  chacun  an  ^  eft^ 
defcenduê  jufqu'à  ce  trait  de  Pro- 
vidence £  avoir  fait  augmenter  cet- 
te fainte  Maifon  de  pius  de  vingt 
mil  li'um  3  fui  font  aujeurdhui 
accroître^  fes  Màtimens ,  fe»r  y  re»^  - 
cevoir  ces  nouveaux  pauvres. 

Que  de  retonnoiffances  refpeBueu- 
fê$  fàm  otui^iCkMfitre  ne  daif- 
il  p¥U  â  vhtré  Enunence  ^  pour  U  . 
proteUion  que  vous  ne  cejffeg^  de  lui-^ 
accorder  y  &  de  l^afffHion  que  vous 
lui  avex^  toujours  tèmoipàe ,  é*  ^ 
moi  en  particulier  y  dont  nous  ne 
pouvons  en  reconnoijfance  que  faire 
des  Prières  continuelles  à  Dieu  pour  -  . 
vôtre  fanté  é*  profperité  ,  ^  peur 
moi  je  fouhaiterois  avoif  affez^  dei  - 
pénétration  ^  de  connoiffance  pour 
les  exprimer  >  parce  qu'elles  perfe^ 
Bionneroieni  au  naturel  vbtre  ve^ 
ritable  fmrait  qui  feroit  ^Adnùra*- 
tion  de  tout  le  monde. 

Mais  comme  je  fçaj  y  MON- 
SEIGNEUR, que  lles  plus  habi- 
les hommes  ded' Europe  s* appliquent:- 
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depuis-  plufieufs  années  à  compofer 
les  .slaves  digties  de  vos  éminentes-  - 
Vertus ,  éhlom  que  je  fuis  de  leur 
éclat  i  fouffrex^  \M  0  N S  Ê 
G  M EIJ K  ,  que  connoiffant  mon- 
impuij^<tnce ,  je  penne  U  parti 
du  ^Lence  avec  tons  vos  admira^ 
teurs  i  ^  que  renouvellant  ici  mon 
ancien  hmma^  ^  je  mte  contente  dê 
voMéttfiitm  que  jé  fitU^tViû  Upks^- 
profond,  rcj^^ît^, 


Isr  rre«4jtimble  le  trcs- . 

^k^\^^T^x  Serviteur  3  • 

J  O  V  5,Tij 
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A  '  M  0  S  I  E  U  R  JO  r  ET  y 
Chanoine  de  V  Eglift  CatlndraU  de  Lam  ; 
Priêur'de  PMnehaiel  ^  AMtenr»  de  Cêi  Ofê^ 
vrage. 

Sonnet. 

D'Ecrire  dodemcnt  en,  ce  fameux  Ou- 
vrage 

Tous  les  égarémen^^dè  ces  Cultes  divers  ^ . . 
Que  le  Démon  étale  en  ce  vafte  TTnîvcrs  > 

Endilpurant  àDicu  Ton  fouverain  hommage, 

IJécouvrir  les  erreurs,  aider  en  homme  fagc 
A  rappcller  au  vraitoaslcscfprits  pervers  : 
Vorlà  de  ûÀcreAutetir  tottf  les  deffeinscavef  t 
Bt  mémt  de  iês  mœurs    fiaatfclle  sinager, 

Diibfls  flos  à  Ta  gfotre^i]  aime  m  fiitit  repos: 
H  fe  donne  au  Public  quand  il  eft  à  propos  : 
Il  remplit  à  plaiiir  tous  iès  divins  oiHces»  > 

Ayant  dequoi  fuffire  à  £és  honnétetez» 
Ji  répand  kjCurplus  emmiUe  charitez  ^ . 
G*eft4nériteriiu.Ciel  bien  d'autres  bénéfices; 

J  E  AN  D  B  S  T  Z> 

Avocat  à  Laon« 


IN  HONOREM  E'JVSDEM  A'VTOKÎS. 

£  P  1  G  B.  A  M  M  Ai 

AB  JovB  deduélum noftti  cognomen  amici 
Ccedimas  à  cunis  j^m  ]ovs  dignuscrat^ 
lattis  ad  exemplum  Themidi  qui  tradidk  ainos.^^ 

Tradidit  aiufi  filius  ipfe  fuos  , 
In  Feftor  hominum  fcabentem  hoc  codice  cuUos- 
Impulic  hune  vei.s  ReHgionis  amor  ^ 
fiiro(ecernen<  dexcro  {ibi  numiae  vrcuiD  j 

^  Sîa  pc^Kgcandc J  ovis  nomen  6c  omea  babet* 
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L*H  o  M  M  B  n'ayant  qu'une 
feule  affaire  à  in.éQagerclaas 
fa  vie,  qui  eft  celle  defon  Salut, 
&  ne  pouvant  y  parvenir  qu'en 
futvant  la  véritable  Religioâ  j 
i'Auteur  qui  donne  ce  Livre  au 
Public  ,  a  crû  que  pour  le  con. 
duire  à  ce  delTein ,  il  ne  lui  fal- 
ioitque  i-apporter  toutes  ks  Re- 
ligions du  Monde ,  pou^r  lui  fai- 
re voir  qu'il  n'y  a  que  la  Catho. 
lique  ,  Apoftolique  &  Romaine 
qu'il  doit  fuivre  &  s'y  maintenir 
jufqii'à  la  mort  ^  puirqu'clie  eft 
i  ouvrage  de  Dieu  ,  qui  nous  a 
été  donnée  par  Jefus-Chrift  fon 
•  Fils  5  qui  nous  l'a  manifeftce  par. 
fes  Prédications  ^  qui  l'a  établie 
par'fa  Miffion  ,  cimentée  par  fon 
Sang  >  &  fondée  par  fa  Mort  & 
f  aflîon  5  qui  fôBt  les  Myfteres 
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qui  nous  fournirent  les  qipy^$, 
clont  tuHis  ^vQfis  befoia  pour 
tipus  conduire  manière 
certaine  $C4^ûr$€  4  pen4ai;u  que 
nous  ferons  dans  le  monde , 
pour  allî^  à  la  gloire  que  Difti 
nous  prépaie  dans  le  Cid. 

C'eu:  au^  pour  ce  fujec  que 
rAuceur  le  conduic  d'une  manie-, 
re  méthodique  â  la  conDQi0àn>-' 
ce  de  cette  Religion  ,  par  iie . 
Kécic  qu'il  lui  fait  de  iome^  hs 
autres  £ibu0ès  &  fuperûitieuiès 
Religions  qui  font  dans  les  qua- 
tre Parties  du  Monde  ,  dont  il 
découvre  l'prigine ,  les  erreujr^, 
les  défordres ,  les  malheurs  qu'- 
elles entraînent  après  elles  ^  Içs  . 
"cau^s  de  leurs  étabii^emens  ,  éc 
les  conjedures  ^e  l'efprit;  du 
menfonge  s'eft  attiré  pour  les  y 
introduire,  afin  qu'en  lifant  ce. 
Livre ,  M  les  condamne ,  déceAe 
4'aveuglement  du  cœur  de  l'hoiSf 
tas  ,  &  déplore  Iç  déteglemejtt 
4e  la  juture      oinpuë ,  qi^i  |ie 
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pouvj^pc  4coaâèr  to  lui  les  (ên. 
jtimeoMQcerieurs  qui  le  porieoc 
é  la.  connoiiflànce  de  l'exiftence 
de  Dieu ,  lui  a  fuggerc  le  defir  & 
i'inciioacioo  de  feibrger  desDi. 
^vioicez  qui  lui  reiTemblailèoc , 
pour  demeurer  impuoëmenc 
dans  l'efclavage  de  fes  pafTions , 
Je  de  la  captivité  du  péché  5  & 
qu'il  r<^erçie  le  Seigneur  de  h 
;gra££  qu'il  lui  a  fait,  par  prëfe- 
reuce  à  çant  d'aucres ,  de  l'avoir 
fait  naître  dans  la  Religion  Ca- 
tholique ,  ApoiloUque  èc  RonÂai-  / 
ne ,  qui  eà  la  véritable^  &  cecce 
Arche  mydique  dans  laquelle 
l'on  peut  fe  iauver  ^  &  hors  4ç 
iaquelie  il  n'y  a  point  de  SaUit. 

Car  tous  les  Chrétiens  ne  peu. 
vent  avoir  qu'une  Religion  &c 
une  Foi ,  comme  ils  nont  qu'un 
■  Dieu }  ainfi  que  le  dit  fort  bien 
Saim  Cyprien ,  Detts  n»m  efi  ^ 
Mna  EccUfia  ^  Cathedra  ^  una  pm 
fr^  petram  Dmini  voce  fundat^, 

D'où  il  CQAclud  d'm^e  maoiere 

"  .  • 

♦ 

/  •  ... 
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cres^évideoce ,  à  faire  cooaoître 
que  la  Foi  2c  i'Ëglire  4es  Chré- 
tiens ne  peac  convenir  aux  Hé- 
rétiques :  JSTo^ts  ^  Hareticis  y 
ncc  .fides  nec  EccLefia  communis 
tfi ,  parce  que  la  Foi  étant  une 
indivifible  ,  ne  peut  être  mul- 
tipliée ni  partagée  :  Tous  les 
Chrétiens  ^  die  TercuUien ,  n'ont 
Kf*.  ityt.  qu'une  Foi  ;  Una  noba  ^  ilLis  fi. 
m^'.^*^''*^  desy  Ceux  qui  divifent  la  Foi  par 
leurs  inve.Dtions  Se  leurs  erreurs, 
parcagénc  Jefus-Chrift ,  coianve 
„f        il  le  reproche  à  Marcion:  Q^id 
dimidias^  mendacio  chrtfium  ,  totus 
verax  eji.  Il  eft  la  Vérité  par . 
^     eflènce  :  &  comme  il  n'y  a  qu'un 
.  Dieu  &  un  Chrifl; ,  il  n'y  a  qu'- 
u-ne  Vérité  incapable  d'alcera- 
tion  &  de  divifîoo, 

La  Foi  fe  trouve fouvent  entre 
deux  éciieils  d'une  part  elie  èft 
'  attaquée  par  les  Novateurs  ,  & 
de  l'autre  par  les  prétendus  Sa. 
ges  du  fieclè  :  Ceux-là  veulent  la 
xegler  par  leurs  afFeâions ,  les 

autres 
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P  R^'  F  A  C  E.        .  . 
aîtitres  tâchent  de  la  déguifer  par^  ' 
J«urs  faax  raifonnemens  j  mais- 
■  ^lle  fubiifte  coûjpurs  ,  nonob. 
ftanc  leurs   mauvaifes  difpofi. 

tuUjen  ,  inter  hat  va4a  freta!^*^* 
v^dificata  Dei  SfUrituni  fides  navù> 
gat  tut  a  fi  cauta  ^  fecura  li  atto» 
ràta.  Le  Démon  que  les  Pères 
dç  TEglife  appellent  le  Singe  de 
la  Divitiirë ,  le  Fauffai re  de  plu-^ 
iieurs  de     maximes ,  qu'il  alcâ- 
xe  pour  conduire  à  Terreur  ,  fait 
qp'on  a  befoin  de  i'armer  de  la 
foy  ^  potir  <lécouvrir  fès  peroi- 
çj)3iiK  deiféies  ,     pour  les  com* 
b^ître.,  parce  qu'elle  e.ft  l'azile. 
des  véritables  Chrétiens  \  lJna  D,f„^ai» 
tiSi  fides  ad  tuteUm  opus  efi  ,  &  f*''^'*"*^ 
c*e(k  ie  rçnsçde  au%  maladies  qui 
.vien{i,çQiE  de  la  malice  dé  £e  ceii  ^  - 
rible  &  fijpe.çbe  ennemi* 
..  Les  Hérétiques  (e  fervent  queU 
qaefois<de  raifonfiemeos  fpecieiix 
ppur  i'alcdrec  :j  11$  foDC  des  fup> 
pioiî;i<?|is     iiîf ept^nt.  de,  faulfe? 
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tres^évidence ,  à  faire  coonottx^ 
que  la  Foi  &  i'Ëglife  ^es  Chré- 
tiens ae  peut  convenir  aux  Hé- 
rétiques :  Nobis  &  Hareticés  y 
HCC  fiàti  mu  EccLefiti  commums 
tji  ^  parce  que  la  Foi  écanc  une 
&  iodivifible  ,  ne  peut  être  inul- 
tipHée  ni  partagée  :  Tous  les 
Chrétiens  ,  die  Tcf  tuiUen ,  n'ont 
Ziy.  dt  »«.  qu^ine  Foi  ;  Uaa  nokts  ^  illis  fi- 
':'£/'^^des,  Ceux.qui  divifenc  la  Foi  par 
leurs  inventions  &  leurs  erreurs, 
partagent  Jefos-  Chaft , -comme 
^^J;;J'  f*'-irie  reproclie  àMarcion  :  Quid 
dimidiod^  mndacio  cbrifium  ,  totus 
verax  eft..  Il  eft;  la  Vérité  par  .. 
V  .  eflence  :  &  comme  il  n*y  a  qu'urt 
.  Dieu &  U0  Ghrift  , il  n'y  a  qu- 
utie  Vérité  incapable  d'aitera-  , 
tionôc  dedivifion. 
.  La  Foi  fe  trouve  fou  vent  em-re 
deox  ccùeils  ^  d'une  parc  elle  eft 
^  attaquée  par  les  Novateurs  i 
de  l'autre  par  les  prétendus  Sa- 
ges du  fieclè:  Ceux  là  veulent  la 
■  jegler  par  leurs  afieâions ,  les 

autres 
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autres  râçhenc  deladéguifer  par,  ' 
leurs  faux  raifonnemeos }  mais 
elle  fubtifte  coûjpurs  ,  aonob- 
ftanc  leurs  mauvaifes  àifyoCu 
txoxïs  :  Jnter  hos  ffopules  y  àh  y tr^  m. 
tiiJiien  ,  inter  ha€  vada  ^  fretà^^*^"  *• 
vdificata  E>ei  Spififum  fides  navU 
ytt  tuta  fi  cauta  ,  fecura  attOm- 
mta.  Le  Démon  que  les  Pères 
de  rEglife.  appellent  le  Singe  de 
la  Divinicé ,  le  Fauâaire  de  piu^ 
iieurs  de  iè$  maximes ,  qu'il  altâ>.. 
re  pour  conduire  à  Terreur  ,  fait 
qu'on  a  befoin  de  s'armer  de  la 
foy ,  pour  'découvrir  fes  -perni- 

çijsux  dçiTeios  v  ^  poui"  les  com« 
b#çcr€.,  parce  qu'elle  eft  l'azile^ 
des  véritables  Chrétiens  :  Vna  j)tf„.ai» 
tibi  fides  ai  tuteldm^  opus  efi  ,  &  f '''^***** 
c'eik  ie> remède  au^  maladies  qui 
.vienn£Df  de  la  malice  de  ^e.ter*  '  - 
rible  &  fuperbe. ennemi.  • 

Les  Hérétiques  fe  fervent  quel- 
quefois-de  railonnemeDS  fpecieûx 
jppur  l'alcsrer  lU  font  des  fup» 
IQfiîiQDS  .ficievept^iit,  .de,fau% 
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maximes  pour  diminuer  (bn  âu^ 
torité,  &  montrer  qu'elle  n'efl: 
pas  teUe  qu'elle  ëcoic  lors  de 
ion  infticucioo  }  c'eft  pourquoi? 
il  faut  les  rejecter  entiereoienc, 
&  fê  précautionner  contre  lèur. 
pemkieofe  doârine  :  Saint  Au  » 
guftin  nous  en  donne  un  bel  a-, 
vis,  en  répondant  aux  Peiagiens. 
dans  le  troifîéme  Livre  adrcfTé 
à  Julieif) ,  Tun  de  lenrs  Ghefs  .•: 
jCfira  frnt  quii  âicitis  Feiagiani , 
ficut  qua  dicitis  ^fitlfa  funt.q$M.  di' 
eitis  ,  mira  fiupemHS ,  nova  cave- 
mus  ,  fàlfa  convincimus.  Vous  dic  - 
tes des  choies  admiyahies  ,  vous  < 
autres  Pelagiens   v^sus .  avancez - 
des  Douveaucez.^  vous  propofez.' 
des  faufletez  ;  vous  admirez  ce- 
qu&'vom  dite»  ;  vous  vdoj  pFé-»' 
cautionnez  conti^e  les  âouveaua 
tez  que  vous  débitez. ,  étans  con-  • 
vaincus  que  ce  que  avez  inven-  • 
té ,  n'eft  qu*iilu(îon  &  menfonge» 
L'esprit  ininiain  eft  oii'aiiCrd  ; 
ennemi  dons  il  fau^  ^e  ^lonneir  . 


y    .       .  .  •  ^ 
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dè^^rde  $  car  s'appuïant  ibr  iês 
confloiiTaacej  ,  &  prérumaofi  de 
Tes  foibJes  lumières  ,  il  examine 
afièz  rouveDC  les  articles  de  la 
£o> ,  &  aprè^  les  avoir  Ids ,  il  U$ 
néglige-.    combe-  imper cepctblèt- 
jneor  dans  l'i^âd^lité  :  ^^poor 
remédier  à  une  auffi  fâcheuift 
ckmtQ  ,  il  doit  pratiquer  i'imppr- 
ranc  sivis  qpe  Saint  Bernard  : 
doneie  ^  Çredat  ho7m.  I^fi^  magis 
^itjsm  fiki^  mdat  fi  Z)ea.  JSTe  J)euf 
Tfûn  credat ,  cum  Deo  Spiritus,  ejuà^ 
""Credat  ratimem  fitam  Dec  ^  ah^ 
■  mfit  femeiipfum  ^.S'  fa  fiMififf  -, . 

.  car  je.  parti  qwe  l'hocnnie  .d«>ic 
prendre  ,  c'eft  de  fe  piwj:  confier 
à'  Diéo  qu'à  lui  -  même. ,  &  fou. 
rfuecrre  fes  lumières  i  rauconté 
■fouveraine ,  &  non  pas  à  fon. pro- 
pre jugeraenCî  d'abandonjiçr.  fon 
efprit  à  iqn  Sou  verain.,  de.  reoiojtjw 
cerà  (an  propre  faiAimôèiDenc,  fie  > 
de  «e  juger  des  maximes  de  l'B- 
vangije  j  que  fuivant  les  in/pira- 
itions  *de  la'  dftiStrifte  d*  fon  divin 
Lègiflateur.  eii .  . 
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•  Les  Scribes  ctoieftc  les  plus  ^- 
daire^  des  Juifs ,  &  tes  Appcres- 
étoienc  des  hommes  fans  lettres^ 
leurs  efptitSNécoienc  bornez,  ôc 
ils  n'avoienc  cjue  l'ignorance  eii 
pànà^e.  Les  premier»  forent 
)€Ctez^y  parce  qu'ils  mefuroienc^ 
la  Religion  de  Jefus-  Chrift  far 
leurs  prononciations  :  Et  les  A- 
pôcc«s  furent  cboifis,  parce  qu'ils 
ttpporcerenc  à  jeius  .Cbriik  un  t(- 
pric  docile  £c  parfaitement  foû# 

"mis  ,  dit  S. Xbryfoftofnc  ;  Nos 
homines  fuimus  ruftiçiin  plèbe ^ifoi' 
.Sacerdotes     Scriha  i  fed-  in  mkét 
'é«m  vokmas  faUa  ef  .  quafi  lucer- 
nay  rufiicitdti^s  nojif^.  La.  malice 
•des  premiers  les  précipita-  dans 
les  renébres  j  l'obéîÛance  &  l'e- 
xaâkude  des  féconds  les  enga- 
rgea-à  fuivre  les  ordres  de  Jefus- 
■-©bfîft,  prévenus  par  la  vocation 
;de  leur  divin  Maître ,  &  foute* 
-iîàs  paf  k  grâce  du  Nouveau 
'Teftameni  ,ôcpour  les  faire  paf- 
ifeir  dans  ks  routes  .qu'il  talioic 
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tenir  pour  bien  vivre  ,  &  mériter- 
une  heureu/e  rçcompenfe  dans 
leGieL 

'  Aptes  ces  obiêrvanoDS }  ceux 
qui  ont  eu  le  malheur  d'avoir 
écë  élevez  dans  quelques-unes 
des  Sedes  dont  ii  eft  parié  dan» 
ce  Livre ,  connoicrooc  d'une  ma. 
niere  ëvideqte  en  le  lifanc  (  ce 
qu'ils  n'ont  peuc  être  jamais  vou> 
lu  examiner,  )  je  veux  dire  le  foi- 
ble  de  lear  Religion  ^  les  mau- 
vaifes  conféquences  qu'on  peut 
tirer  de  leurs  principes,  la  cor' 
ruption  de  la  morale  fur  laquel- 
le ils  Te  règlent,  &  les  embûches 
que.  l'ennemi  de  Die»  leur  a 
dre{rçz.}&  revenant  de  leurs  pré> 
vendons  &  de  leurs  erreurs  ,  ils 
veffonc  <]ue  Biéa  qui  eft  la  pu- 
reté*&  k  fainteté  même ,  oe'peuc 
leur  avQir  in/piré  un  tel.  dérè- 
glement,  qui  éft  l'Ame  de  la 
uperftition  ,  le  fondement  de 
leur  herefie ,  &  la  caule  pour  la- 
quelle iU  l'ont  aimée      lui  ren- 


droQt  d'humbles  adions  de  gra-- 
ces  des  lumières  falutaires  qu'il 
leur  aura  procurez,  pourvû  qu'ils  ^ 
ié  liiënc/fàns  préveneion ,  veç 
la. docilité,  que  Dieu  dem^inde , 
comme  écant  la  première  difpo- 
iîtion  qu'il  de/ire  de  ceux  qu^ 
^   veulent  re  convertir  fînceremeoc 
&  fèrieuiemeoc  :  xar  fào&  cecee 
préparacioQ  d'efpric  ,les  meilleu- 
res chofes  deviendront  pour  eux^ 
un  poifon  qui"  ne  fervirar  qu'à 
léur  donner  4a  nrorr  ^  corhiDêvIe  ^ 
plus  raine  de  nos  Sacremens  , . 
qui  eû  inditué  pour  lâ^-nourri- 
tare  rpirituelle  de  notre  ame  ,  . 
fé  change  fouve»t'  en  veni»  , . 
,  lorfqu'il  eft  reçu  par  un  cceurr 
aecaché  au  péché  ,  ^,  qui  eil  poi-f 
Tedc  par  J'erprit  du  menfonge  j  ^ 
fuivànt  la  remarque  qui  nous  ett  ' 
défaite  dan»  Idr  Lettre  dtï  Cleri. 
gé  de  Home ,  ^djreifêe  au  Clergé  - . 
de  Çarthage ,  après  k  more  du  • 
Pape  Corneille  ;  Et  étant  ainiî  : 

dégagé  de  Cou»  ces  affuureme^nsy 
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de  ces  fauâes-  imaginacioos  & 
déteûables  fuperftitioas  ,  .ils  a- 
bandonneronc  leurs  mauvaifes 
Religions  )  pour  embrafTer  la  Ca^ 
rfaoliqae ,  Apofl;oHqt}e&  Romai- 
ne ;  €4)fnnie  écaoc  iW-  feoie,  dans . 
laquelle  ils  trouveroac  les  moïeos 
fûrs  &  véritables  qui  leur  font 
nëceiîaires  ,  pour  les  conduire 
dftns'  la  biesheoreuiê.  ^eroicé 
pour  laquelle  Dieu .  a  cré jé..(0!U5  • 
le^. homme;;.. 
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pc  U  Religion  de.   EfiYop€,én  gentraU 
U  Oi  Qj/  Ê  l'Eu  ope  foit  une 

à:  y  elle  a  p  urcani  des  avilir 

fêrer  aux  nitré  Ê!le  eli  à  bon  dioit 
entendue  1  >us  lenom  de  Chiérenté^ 
parce  qu'hors  le  mék  nge  des  Tu  es  8c 
des  Mahomecans ,  qui  (ont  Maîciesde 
Co-ftanrinaple  ,  de  la  Thr.  ce  ,  ce  la 
Grèce  ,  êc  d^auties  Pa'û  >  &  de  queU 
T0mc  I.        .      .  A 


Hlfloire  des  Religions 
ques  mî^èfables  xeftes  dldoiâtres ,  tout 
y  eft  Chrétien.  L^Europepeut  êrreauf-:, 
il  diteCacholiqtie  ou  Univerfelle^  pui&. 
que  la  plus  grande  partie  de  fes  Etats 
fait  profeffion  de  la  Religion  Catholi-^ 
que.>  Apoftolique  &  Romaine  ,  re- 
connoilTanc  le  Pape  pour  Chef  de  TE- 
glife*  Les  Royaumes  &  les  Ecacs  qui 
font  entièrement  Catholiques  j  font 
celui  d'Efpagne  )  où  eft  établie  Tlnqui* 
fition  avec  la  plus  grande  rigueur  ;  Tl- 
calie  &  tous  Tes  Etats  ;  les  Royaymes 
&  les  Ifles  de  la  Mer  Méditerranée  qui 
en  dépendent  ^  avec  toutes  les  Terres 
dépendantes  de  la  Republique  de  Veni- 
fe  ;  les  Provinces  des  Païs-Bas  ,  qui 
fe  font  confervécs  dans  robcïlTance  du 
Roy  d'Efpagne  &  du  Roy  de  France  ^ 
où  eft  compris  le  Comté  de  Flandres  y 
avec  les  Villes  &  le  Marquifât  du  Sw 
Empire  j  où  eft  Anvers  j  le  Duché  de 
Lorraine* ,  celui  de  Savoye  ,  avec  la 
Principauté  de  Piémont  î  neuf  Cantons 
«les  Suifles  des  treize  qui  les  compté 
fent i  &  autres  Païs.  A  legard  de  la 
'Trance,  die  y  eft  à  prefent  tifes*biêa 
établie» 

«  * 
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De  U.Kellgion  Catholique  y  &  de  I4 
^  JSiaiJfance  de  l  Eglifi%       -  ' 

C'Èft  une  vérité  confiante  que  TE- 
glife  a  pris  nai (Tance  fur  la  Croix  ' 
du  Fijs  de  Dieu  ^  &  que  les  Apocres  ont 
prêché  l'Evangile  au|ïî  toc  fa  Paflion. 
Elle-ne  s  eft  étendue  parmi  les  Naupi)S  ^  J^^^*;  ^î^'j^ 
de  la  Terre  qu'avec  les  perfecucions  ^  tancpiuj  qu*- 
qiîe  la  politique  &c  la  ctuauté  des£m*  [épctfccw/c! 
pereurs  Payens  |ui  f..f<jitoient  de  leu^s  * 
en  tems.  On  employoït  tous  Icls  tour*  ^^^"'^ 
mens  imaginables  paur  exterminei: 
ceux  qui  compcfpient  un  Corps  A  faint  ^ 
^  &  fiaijguffe  i  S<,  un  Hjftorieiidéctivant 
les  majrquês  de  la  vraie  Eglife  ^  ^  ob« 
fervc  que  plus  de  trois  cens  nulle  Chré- 
tiens avoient  été  iharcy riiez  dans  "la 
feule  Ville, de  Rome  \  &  q^ecinq  mil- 
lions endurèrent  la  mort  pour  Jefus*» 
ChriH  durant  les  trois  p&emiers  iiecles  : 
6c  que  le  nombre  ,decéux  qui  jufqu'à 
preient  ont  .remporté  une  û  g^lprieulè 
*  vi&oire  >  étoit  de  prés*  de  onze  inil«f 
lions.  Cependant  le  Chriftianilipe.nç 
laifToit  pas  de  multiplier  au  point  qu'oil 
la  toujours  vu iioridant }  &  la  Provû 
dence  divine  a  permis  qu'il  ait -eu  un 
peu     relâche  dans  ies  ^perfecutioi^s  ; 
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^  Hiftoln  des  Religlom 
&  4'âbordrEmpereur  Tybere  défendit 
parut!  £dic  <]u^oh  perfecucât  les  Di£:û 
pies  de  Jefus-Chrift  ,  furxrc  qu'il  avoic 
entendu  parlerjdes  miraclet  qu'il  faifoîc 
journellement,  *  - 

'  Pendant  que  cet  Edit  mettoit  TEglife 
en  jcpos,  S.  Piene ,  comme  le  Pafteuc 
uWvtrfel  du  Troupeau  de  Jefus-Chrift. 
&  comme  fon  Vkai-re  en  terre,  àlloit- 
par  toài  vifiter  les  Fidèles.  Etant  à  An*' 
cioche  3  la  Capitale  de  la  Syrie  >  il  y 
Avança  Beaucoup  les  aflFàir^s  de  la  Re- 
ligion par  fes  prédications  ,  &  y  -éta- 
blit  fon  Siège  "Pontifical  3  en  déclarant 
Tautorité  univei.felle  qu'il  avoit  dans 
TEglife.  '  '     '   .  : 

L%perfecution  qu'Herodes  A  grippa 
lufcftaen  Judée  contre  les  Chréciens  ^ 
ionzeans  après  TAicenlion  du  Sauveur^ 
•fit  queles  Apôtres  fe  difpetferent  cha^ 
cun  dans  les:Pu>vinces  que  le  S.  Efprit 
leur  avoit  deftinées  ,  après  qu'ils  eu- 
tent  conv^iu  eiifemble  de  ce  petit  fom- 
inaire  de  la  Foy  /  diftingué  en  douze 
articles  ,  ^ùe  neùs  appetlons^  le  Sym^ 
bôle  des  Apôtres  j  S.  Pierre  ayanfmis 
SVEVdëiûs  pour  Evêquê  à  Antioche  ^ 
où  iTavoic  terni  fept  ans  fon  Siège  A- 
'  poftollque  y  le  tranfportà  à  Rome  la 
deuxième  année  de  l'Empire  de  jClau^ 


% 

\ 

* 


din<î  d*oû  il  envoya  plulieurs  de  fes 
Difciples  par  toute  l'Italie  ,  dans  ie^ 
Gaules  ,  dans  l'Efpagne  ,  &  dans 
pays  Septentrioîiâûx  ^  pour  ytenfen 
gner  les  veritez de  là  Foy:  Mais  les  pro- 
grès de  rEvangilê ,  ôf-  le  gra-nd  bturii 
que  faifoient  les  Ju^fs  tranfportez  de 
lureur  contre  ceux  de*  leur  Nation  qui 
fe  faîfoient  Chrétiens  ^  donna  de  Tom- 
birâge  à  l'Ennpeteur  qui  \ti  fit^touft 
chairer  de  Rome,  comme  perturbateurs 
du  repos  public-  Ainfifi.  Pierre  retour- 
na en  Jerufaîcm  au  boni  de  fepc  ans-,. 
&  vifitales  Eolvres-d'Oraent;  Ce  fut  un 
efitt  de  la  PiQvidence  de«  Dieu  qui  lo 
'conduifit  en  ce  pays  là ,  pour  termi-r 
,uêr  un  di/ïereiu  rufcité  par  Gerinthus 
encre  les  Juifs  &  les  Gentils  ,  an  fujefr 
de  ce  que  les  Ju.Fs  devenus  Ciirctiens, 
retenant  le  zeie  de  l'ancienne  Loy , 
^vouloiçnt  que  les. Juifs  &  Ic^  Genjîls 
jeignilTënt  la  Ckconcifîon  au  Baptême; 
comme  ne  poudrant  ccrc  fauvez  autres 
mént  &  qu'ils  gardriflenc  les  cérémo- 
nies ordonnées  par  A^oyfe ,  cequi  leuc 
étoit  contefté  par  les  Ch  éciens  vcdus 
du  Paganifme*  Ge  qui  obi  gea  S,  Pierre 
d'afTembler  un  Concile  §  oii  fe  trouve-^ 
reqr  quelques  Apdcre?  &  pluHeajs  DiiV 
«ipJes  de  Jefus-  Clinft,  Il  y  fut  défiai 


9        ^Hifioire  des  Religions 
que  les  cérémonies  de  la  Loy  de  ^oy- 
lè  n'étoféni  point  neceflaires  poiir  le  fa- 
luc ,  éc  que  les  Gentils  ne  s'en  dévoient 
point  rtietire  en  peine.  Elles  ont  été 

,  néanmoins  tolérées  quelques  tems,  afin  _ 
d'en  détacher  dooçement  lefs  Juifs;  Se 
d*enfevelir  laSynagogue  avec  honneur} 
teHement  quM  n'y  avôit  ^lors  aacan 
pcchc  de  les  pratiquer. S^aul  mêmeja- 
gea  à  propos  de  fe  purifier  avec  les  Juiis 
dans  une  ccrcait^e  occaiion  ,  &  de  fai- 
re prendre  la  Grtconcifioh  à  fon  Difci-  ' 
pie  Tiniodiée*  Mais  l'on  peut  dire  que 
ces  cérémonies  anciennes  cédèrent  * 
tout- à< fait  ^  iorfque  TEvangile  fut  pu^ 
blié.  ' 
'  La  mon  de  Claudids  arrivée  vingt* 
trois  ans  après  TAfcenfion  de  Jefiis- 
Chrift  9  donnant  la  liberté  aux  Juifs  de 
retourner  à  Ronie  ,  Pierre  s*y  ren- 
dit au(ïï»  tôt  ,  tant  parce  que  c'écoit  le 
lieu  où  il  a  voit  établi  fon  Siège  Poniifi-  ^ 
c:it ,  que  pour  aâFer mit  &  augmentée 
cetre  Eglife  ,  dont  ilavoit  Jctcé  les  fon- 
demeos  ;  &  peu  de  tems  à  prés  S,  Paul 
y  fut  auffi  jnené  prifonniei  :  d'où  ,  a- 
prés  avo  r  eu  la  liberté  ^  il  porta  la  \\x  « 
niiere  de  TEvangile  dans  les  nouvelles 
Provinces.  Mais  trois  ans  aprês  ,  Ne« 
ron  ayant  entrepris  d>xtern)iner ,  le 

* 
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Chriftianirme  ,  faif^nc  fouiFrir  aux 
Chrétiens  tous  les  tonrmens  que  la  ra- 
ge Sl  la  furie  des  bourteaiJix  purent  in. 
venter  ,  ils  furent  obligez  d'en  foi  tir: 
&  ccue  perfecuiion^  étant  un  peu  ralen* 
tie  ,  ils  y  rerourncrcnt  ;  mSis  ayant 
té  pris ,  on  leur  y  fit  foufFrir  neuf  mois 
les  rigueurs  delaprifon  ,  &  enfuitcils 
furent  coocktmnes  à  endurer  le  marty- 
re. 

S.  Lin  y  &  les  autres  qui  ont  fui  vi  ju(^ 

qu'à  prefcnt ,  ont  fucccacà  S.  Pierre, 
avec  la  puiflance  rauccrité  de  gou* 
ner  l'Eglife  univcrfelle  /cet  état  de  TE- 
glife  n'ayant  fouftert  aucun  change- 
ment à  la  mort  de  cet  Apocre,  q^uoi- 
qu'elle  ait  été  dans  les  continuelles  per* 
fecutions,  qui n*ont  point  ceiléjurqu'à 
TEmpire  du  grand  Conftantin  ,  qui  la 
tira  de  1  opprcllion  j  cet  Empereur  co'n- 
Nacrant  fa  couronne  &  fon  fceptre  aux 
Autels  de  Jcfus-Chriû,  &  le  faifaijt 
jpubliquement  ador&r  dans  l'Univers. 

L'Eglife  nous  .obli.ee  exprelicmeni 
de  croire  que  le  Pontife  Romain  cft  le 
fuccelTeur  de  S.  Pierre  ,  Ptince  des  A« 
.pôrrcs  ,  &  le  vetitatle  Vicaire  de  Je- 
lus-Chrift  ^  qu'il  e(l  le  Chef  de  toute 
rEglife,  le  Pere  &  le  Dodleur  de  tous 
les  .Chrétiens  j  &  que  la  puiilàtice  dfi 
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'  îegir  &  gouverner  KEglife  univerfella 
lui  a  Gté  donnée  pat  Nctre-Seigneu* 
Jelus-Chrift  en  la  perfamie  de.S,  Pier- 
re. 

Mais  pour.faireî;  voir  plus  ai^iplement 
cctie  vérité^,  nous  difons  que'  le  pau«» 
voir  dont  il  a  ufé ,  &  .qui  a  toujours  été  ^ 
^ipprouvé  de  l'EgliIe  ,  de  faire  des  Loix 
qui  obligent  tous  les  Çhcéxlens ,  e^  ce 
qui  VcjLzarde  1  état  fpirituel  &  la  police 
lEcclcfialtique  ^  de  recevoir  des  app^- 
lacions  des  tcckflaftiq^es  accufez  ,  de 
juger  par  appel  dçs  difterenis  des  Pré^ 
Igts  ,  de  crccF  de  nouveaux  Evcchcs;. 
ilans  dîverfes  parties  duMonde,d  aiïèn?^ 
bJ^r       Conciles  généraux  ,  d  y  [fréfî^ 
dei ,  foit  en  perfonne,  foit  paï, fes  Lé- 
gats ,  fo!n  ies, preuves  certaines  de  !^ 
(uperiourc  du  Pontifç  Romain^dans 
l  E^life  :  Hc  lans  nous  anêier  davanta^ 
cre  à  faire  1.-  dénombvement  décès  c£i^ 
ieis  d  aytorué  u»ivevfclle,ilfapi  necef^ 
f  iîremcMt  conclure  qu  étant  reçâs "de 
,  l'E^îhfe  univeriellen^ent ,  Iç  Pape  cft 
efFt  Aivement  en  pofîeffipn  de  cette  au-r 
torité,  ainfiqueileLétoit  en  S.  Pierre^ 
ne  la  podedant  que  congime  fon  fuccÊf- 

feuf,  •  . 

C  eft  ainfi  que  le  fouverain  Pontifia 

€3^t  doit  dfxïtx  perpetupilenjeni  ^  coi?)^ 
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me  fâifoû  autrefois  celui  d'Aaron  ,  par 

le  moyen  de  fcs  fuccefTeurs^Dieu  exécu- 
tant dans  lanoavelleLoyxequ'il  avai^ 
figuré  dans  Tancienne,  .C'eft  ainiî  que 
la  forme  &  le  gouvernement  de.  l'Eglife 
eft  toûjûiîrs  de  même  que  du  tems  dt 
&  Pierre  •  que  Jefus-Ghrift  en  avoic 
fait  Pafteur  univeifel,  pour  la  diriger  ,, 
loi  donnant  auiZî  les  clefs  du  Royaume 
des  Cieux  ^  pour  marque  de.  cetre  au-* 
tpçité.  En.eflfet,  puifque  Jefus-GhtiA 
â  établi  divers  Pafteurs  dans^on  Eglife 
'ppUr  inftruire  les  Fidèles  fufqu'à  la  fir^ 
'  du  monde,  à  plus,  forte  raifon  lui  a*t-iL 
<lû  conferver  uq^  fouverain-  -  Pafteur , . 
pour  empêcher  les  fchifmes,  poui;  con^ 
ferver  J[*iiniccde  la-  Foy ,  potir  mamte-** 
iiir  les  pauvres  Pafteurs  dans  leur  de^* 
voir,  pour  aiTembkrles  Conciles ,  & 
les  régler  ,  pour  entretenir  dans  c& 
gouvernemeM  fpkituel  une  difciplinc: 
univerfelle  pag  le  moyeades  JLoix,  qu^ 
obligeaffêm  tous  les  Chrécien^  ;  pour 
avoir  foin  de  laconverfiou  des  iniide«- 
les ,  &  établir  de  nouveaux  Evêques 
d^ns  les  Pay#  où  la  Religon  commence» 
à  s'étendre  j  enfin  pour  beaucoup  d'au* 
très  fondions qui  ne  peuvent  dépen^i» 
dre  que  d*une  autorité  univerfelle* 
JQoAcr^gUff  .Rong^iiie  eftJa  yc^ie:£^ 


I-  •        -  • 
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glifede  Jefus-Chrift,  puilqucc  eftelle 
qui  eft  fondée  fui  S.  Pierre  ,  &  qui  eft 
fous  robéïdànce  de  fcs  fucceileurs» 
D'où  vient  que  fuivànc  la  promelTe  de 
Jefus  -  Chnft  ,  elle  a  toujours  confer- 
V  vc  iiivioîablcmenc  fa  Foy  ,  &  ne  peurt 
jamais  fuccombcr  aux  porter  de  l'£ii«* 
/  fer. 

Cette  Eglifeeft  un  corps  ou  une  Çom 

cieté  d'hommes  répandus  fur  la  terre  , 
qui  font  unis  ea  la  vraie  Foy  des  vers-» 

*  tez  que  D\^u  nous  a  révélées  pourglo- 

L'écic  de  ^^^^^  fonfaint  Nom«  ^ciïct ,  comme 
TEgiirc  en  nous  leconuoifTons  un  Etre  fouvcrain , 
puirifccmi  ittfinimenc  parfait  ,  qui  eft  ce  grand 
éu  Apôwci.  Dieu  j  Créateur  du  Qiel  &  de  la  Terre , 
de  qui  nous  dépendons,  en  todtes  chof- 
fes  ,  il  eft  jufte  que  nous  l'honorions  ^ 
en  lui  rendant  hommage  de  tout  ce  qœ 
nous  fo  m  nies  y  &  de  tous  les  biens  que 
nous  pofledent  :  D'oàirietic  qu'ita  étà«» 
bli  fur  terre  une  focieté  d'hommes^ 
qu^lappeile  fon  Eglife  y  Se  que  Jefas^. 

•  Chrift  a  formée  de  nouveau,  avec  pou..  ' . 
.  voir  &  avec  charge  de  nous  inftruite. 

de  ces  devoirs  ^  en  réglant  la  manière 
dont  il  defireqne  nous  le  fenrions  y  n'a« 
gréant  même  que  lesperfonnes  qui  en- 
trent pàr  la  foy  de  fes  myfteres  dans  le 
corps  4e  cette  Eglife  ^  pour  ctx  ctre  les 
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,  membres.ElIcs'eft  écenducdaiis  leMon- 
de  par  la  ptédicacion  de  fes A pôcres^qai 
d'eux  mêmes  n'étant  que  perfonnes  du 
iimple  peuple,  fans  richciles^  ians  fcien* 
ce  ,*  fans  éloquence ,  &:  fans  aucune  au- 
toiicé  y  ont  néanmoins  eu  le  pouvoir  de 
confondre  la  lagefle  des  plus  grands     *  * 
Philofophes  ,  de  renverfer  Tldolâtue 
fi  fort  établie  prefque  par  tout,  &  foû- 
mettre  aux  pieds  de  la  Croix  les  plus 
grandes  Puillances  de  la  Terre  ,  avec 
leurs  fceptres  &  leurs  cotooiines  y  pour 
jTous  faire  voir  nianifeftenietit  qu'un 
'  il  grand  ouvrage*  étoit  de  la  main  de 
Dieu.  Elle  a  fes  Pafteurs  &  fes  Evê- 
ques^  qui  la  gouveraenc,  inftruifanr  . 
les  Fidèles  3  tant  pour  les  préfet  ver  de 
Terreur  ^  &  les  porter  à  la  vtxixk  y  qise 
pour  leur  adminiftrer  les  Sacremens  ; 
maisc'eft  avec  une  parfaite  fubordina- 

•  lioi^,  telle  qu'ont  les  membres  d'un 
corps  à  leur  chef ,  comme  dit  S.  Paul  : 
D'où  naît  cette  admirable  Hiérarchie ,  i.  c#r/ar.  4* 
dans  laquelle')  outre  Jefus-Chrift,  qui 
cft  fon  Chefinvifible  ,  nous  en  recon- 
noiflbns  eticMe  un  autre  viiible  ,  que 

.  le  même  Jefus-Chrift  a  établi  pour  ê»     •  | 
•  tre  fon  vicaire  en  terre ,  comme  nous 
venons  de  dire.  Il  la  faut  reconnoîtrc 
par  les  marques  tirées  de  rEcriturç^  & 
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défiguécs  au  Symbole  du  fainc  C5ncil« 
de  Conftantkiople  ;  à  fçavbir  premie-- 
•  rendent,  qu'elle  eft  U^ie  ,  quelle.  e(t 
Sainte ,  &  qu'elle  eft  Catholique  ;  <i*efb- 
à-dire  que  c  cft.elle  dont  la  Foy  a  été 
prêchée  par  toutes  les  Nations  de  la 
,  Terre;  &:enSu.qu elle eft  Apoltolique ^ 
fubfîllant  coujours  inviolablement  de- 
puis le  tems  des  Apocces  ^  fèlanjapa^ 
rôle  de  Jefus-Chiitè. 

Outjce.cela^;;  étant  infaillible  en- la 
Doctrine  de  la  Foy  ,  &  ne  pouvant  ec- 
rer  ,  cela  uou6'.  faite  voir  quefFeâivê^ 
ment  elle  doit  êcre  perpétuelle,  &  dii^ 
iQt  jufqu  a  la  fin.du  m^nde-^  fans  au-> 
cune  interruption,  c!eil-à-  dire  fans 
£aire  profcllîon  d'aucune  OpârinecoHh 
traire  à  la'parole  de  Dieu  :  Donc  il  eft" 
(évident  que  noa:re^:ReIigoii  »  quiatoa* 
tes  les  marques.de TEgJ^fe  Catholique^ 
neiit  point  autre  que  ceUe  de.  rB^hfie  • 
Pricnitive ,  &  qu'^elle  a  toûjours  àiniï 
perGîvçré.vifîblementdés  ion  commen* 
cernent  y  fans  aucune  altération.  Et 
c'éfoit'  toutes  t  ces  raifi^ns  effentiêlles 
qui  retenaient  S-  Auguftin  dans  TEglife 
».  Catholique,  n  Ce  qui  me  retient  dâiis 
VEghfe,  -dit  ce  Sainte  c'eft  le  confen* 
temem  de$  Peuples  &^des  Nàticms  ; 
^5;:eft  rautoticç.qij  çiie  s*eteq»ife.,  qi^i 
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du  Monde. 
a  commencé  par  les  miracles ,  quisVtt  cc. 
nourrie  par  i'erperance  des  biens  du  u 
Ciel  ,  qui  s'eft  fortifiée  par  la  charité-,  ce 
qui  s'clt  affermie  par  rantfquité.  Ce  ce 
qui  me  retient  dans  TE^life  ,  c'eft  ia<« 
fuGcefîion  des  Pomifes  de'Rome  ,  qui  « 
par  une  fuite  rron  interrompue  s*eft« 
catiTervée  depuis  TEpifcopat  de  l'A pô-  « 
tre  S.  Pierre  ,  auquel  Jefus-Chrift  re-  « 
furcfcé  a  dx>nné  le  foin  de  paître  fes'^« 
brebis,  jiîfqu'au  Pontrfe  qui  eftàflîs««    '  . 
aujourd'hui  fur  le  même  Siège.  Enfin»  ^ 
te  qui  me  retient  dans  TEglife ,  c'eft  le  ^ 
nom  de  Catholique,  qûi  lui  appartient  » 
d'une  relie  force  ,  qu'encore  que  tous  * 
les'Heretiques  aâ-tâent  de    dire  Ca.^  « 
tholiques  ,  il  n'y  a  qu'eux  néanmoins 
1^  ffe  «donnent  ce  n6m,au  lieu  qu'ils  fus  ^ 
peuvent  défavoUer  que  rout  le  monde  ^  - 
4e  donne  à  l^E-glife  Catholique ,  tom-  ^ 
'me  lui  étant  propre  ^  &  comme  en  étant 
-Xeule  en  j)o(reffion# 

Lès  articles  principaux  de  la  Foy  de  Articf« 
Bglife  ,  qui  fdnt  comtoiiirs  avet  ceul  "j^'^^^^y* 
•de- la  1R.eligion- Chrétienrie  ,  confiftent Catiiou<iqc. 
«  (kaire 'qù'il^fknr adlorérun  fc'ul  Dieu;  . 
iP.ere  ,  Fils,  &  S.  Efprit }  &  qu'il  faut 
{k  confiée  en  Dieu'feul  par  fan  Fils  in- 
carné ,  ctucific  &  refufcité  pour  nous  ;    .  .,t, 
^  tous  les  aiiftes  ' articles qui  i&nr  \  .  ^  : 

■ 
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compris  dans  le  Symbôle  des  Apôtres. 

■  fans  exception.  ' 

Le  prenaier  &  principal  point  de  l'a- 
doration  qui  eft  dûc  à.Diett,  l'Egliie 
Catholique  enfeigne  qu'elle  confifta 
principalement  à  croire,  qu'il  cft  le 
Créateur  iJc  le  Seigneur  de  toutes  cho- 
►  .  •  fes  ,&  à  nous  attacher  à  lui  de  toutes 
les  puilFances  de  nôtre  ame  par  la  Foy 
par  l'efpef  ance  &  par  la  Charité  ,  cooi- 
roe  à  celui  qu»  feul  peut  faire  nôtre  fe- 
.  licite ,  par  la  communicacioii  du  bien- 

infini ,  quieft  lui-même. 
'    Cette  adoration  intérieure  que  noçis 
rendons  à  Dieu  en  efptit  &  en  vérité  » 
a  fes  marques  extérieures ,  dontla  prîn-  • 
.  cipale  eft  le  Sacrifice ,  qui  ne  peut  être 
.  offert  qu  à  Dieu  fcul ,  parce  que  le  5a^ 
ctificeeft^abli  pour  foire  un  aveu  pu-- 
blic»  &  une  proteftation  folemnelle  de 
•   ^  la  Souveraineté  de  Dieu ,  &  de.nôtce 
dépendance  abfolUç.  • 
icciMceie.    La  même  Eglife  enreigne  que  tout 
ligieuxfeter.  gyitç  religieux  fe  doit  terminer  à  Dieù', 
fcïf  r     comme-à  fa  fin  oeceflaire  î  &  fi  l'hon. 
'  /    lieur  qu'elle  ten,d  à  la  fainte  Vièrge  & 
"  aux  Saints  peut  être  a ppellé  religieux  , 
c'cft  à  caufe  qu'il  fe  rapporte  neceflài- 
ronent  àJDieu. 
L»in»oc»,     jL'Eglife  ,  en  nous  eufeignant  qu'il 

tion  de»     .     •     *»      '     -  *  - 
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eft  Utile  Aa  ptiei  les  Saints  ,  bous  etu  ^^<aci. 
feigne  à  les  prier  dans  ce  même  efprit 
de  charité,  &  félon  cet  ordre  de  focie* 
té  fraternelle ,  qui  nous  porte  à  deman- 
der le  fecours  de  nos  frères  vivans  fur 
la  terre  j  &  le  Catechifme  du  Concile  cat  i(r». 
de  Trente  cooclud  de  cette  Doûrine  ,  fJ/VJ:  1'. 
que  fi  lâ  qualité  de  Med  ateur  que  TE*  v9c.Sdt&^ 
ctittire  donne  à  Jefuf •Cfarift ,  recevoit 
quelque  préjudice  de  i'interceflïon  des 
S  «ints  qui  régnent  avec  Dieu ,  elle  n'en  ' 
rece vroit  pas  moins  de  l'interccllion  des 
.fidèles  qui  vivent  avec  nous,  ^ 

•Ce  Catechifme  nous  fait  bien  enten-  ^J^^^^*^ 
dre  Textréme  différence  qu'il  y  a  entre  raidiu  fiiT 
Ja  mamere  donc  on  implore  le' fecours 
cle  Dîol  ^  &  celle  dont  on  implore  le  • 
iecours  des  Sainte  ;  Car  »  dit-il  ^  nous 
prions  Dieu  ,  ou  de  nous  donner  les 
Liens  ^  ou^de  nous  délivrer  des  maux  ; 
mais  parce  que  ks  Saints  kd  font  plus 
agréables  que. nous ,  nous  leur  deman- 
dons qu'ils^prennent  nôtre  défenfe  ,  &  ' 
qu'ils  oi>tienn€nt  pour^ous  ]es  chofes 
dont  nous  avons  befoin.  De-là  vient  ^ 
que  nous  ulbns  de  deux  formes  de  ptier  ' 
fort  différentes  ,  puifqu'au  lieu  qu'en 
pjurlântà  Dieu»  la  manière  propre  eft 
de  dirp  .  :  .Aye;&  pitié  de  nous  »  £cou« 
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-       tez^nous  \  nous  nous  cbndentons  dft 
dire  aux  Saints:  Priez  pour  nous.  Par  où 
^  4IOUS  devons  entendre  ^  qu^en  quel- 
.         ^ues  termes  que  foient  conçûcs  les 
prières  que  nous  adreflbns  aux  Saints  ^ 
"  '        l'intention  de  l'Eglife  &  de  fes  Fidèles 
les  réduit  toujours  à  «eiee^fortfie  ,^itift 
0K      que  ce  Catechifme  leconârme  dans  la 
fuite. 

Mais  il  eft  bon  de  confiderer  les  pa- 
-^^^/•^if.  rôles  du  Concile  même  .  qui  voularit 
'vtv*         prelcrice  aux  bveques  commenL  lis 

doivent  parler  de  rinvtocàtion  dêk 
-  •  .    '    Saints  V  . les  oblige  denfeigner  que  les^ 

Saints  qui  régnent  avec  Jefus-Chrift^, 
'  oâxent  k  Dieu  leurs  priere<s  jpur  les 
Jiommes  j  qu'il  eft  bon  &  utilTde  les 
invoquer  d'uae  manière  fuppliante ,  Se 
jde  recourir  à  leur  aide  &  à  4eut  fe- 
coors^  ppar  impetrer  de  Dieu  fes  bien^  ^ 
faits  par  fon  'Fils  Nôtre  Seigneur  Je, 
fus-Chrift  ,  qui  feul  eft  nptre  Sauvent 
&  nôtre  Rédempteur.  Eniiiite  le  Con^ 
cilecondâiîwe  ceux  qôi  enfeignent  une 
Dodrine  contraire.  On  voit  donc 
>  qu^invoquêr -les'  Saints  fui yant  la  pen-^ 
fée  de  ce  Concile  ,  «c'eft  recourir  à 
leurs  prierez ,  pour  obt^ir  les  bien^Ài 
faits  de Jûiea .parJefus-Chrift.-  En  efFet 
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îîous  ii*obtenons  que  parJefus-Chrift, 
&  en  Ton  Nom  ^  ce  que  nous  obtenons 
par  rentremife  des  Saints^  puifque  les. 
Saints  eux-mêmes  ne  prient  que  par 
Jefus-  Chrift  ,  &  ne  font  exaucez  qu'en> 
Ion  Nom*  Telle  eft  la  Foi  de  i'Eglife, 
que  le  Concile  de  Trente  a  clairement 
expliquée  en  peu  de  paroles.  Et  Ton  ne 
pfut  concevoir  qu'on  puiflTe  objecîlei: 
aux  Catholiques  quUls  s'éloignent  de* 

^ fus- Chrift  quand  ils  prient  fes  Mem- 
es ,  qui  font  auflî  les  ieurè ,  fes  En*.. 
,  fans  ,  qui  fonç  leurs  frères  ,  &  fes  4 
Saints. ,  qui  font  leurs .  prémices  ,  de 
pjier  avec  eux  &  pour  eux  leur  coin- 
mun  Maître ,  au  Nom  de^^leur  çom«  - 
xnun  Aiédiareur.  ;  • 

Le  même  Concile  expliqué  claire* 
ment  quel  eft  Tefprit  de  TEglife  ,  lors^* 
qu'elle  olFre  à  Dieu  le  :faint  Sacrifice  ^ . 
pour  honorer  ia  mémoire  des  Saints^ 
Get  honnêor^  que.nous  leur  rendons  * 
dans  raâiôn  du  Sacrifice,  confifte  à  les  ^ 
nommer  comme  de  fiîleles  Servi-ceurs  * 
de  Dieu  da^)^  les  prières  que*  nous  lui  ^ 
faifoni,  à  lui  rendre  giaces  des  viâ:oi-  • 
res  qu'ils  onr  remportées  ,  &  à  le  piier  ' 
humblement  qu'iV  fe-  laîfTe  fléchir  en»-' 
nocreiayeur  par  leurs  intercédions.  S.  s.  dr  «ràià^ 
^gu/lin  avoic  dit  qu'il  lie  falloir  pas.*"  * 
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i8       Hijtotre  dès  Religions  ^ 
croire  qu'on  ofFiîc  le  Sacrifice  aux  faints 
Martyrs,  encore  que  ieion  Tufage  pra- 
liquéf  dés  ce  terns-là  par  TEglife  uni-r 
vcrfellç  5  on  offtît  ce  Sacrifice  furleors 
faiatsCorps,&  àleurs  mcmoircsiC  eft-  ^ 
à  dire  devant  les  lieux  où  fe  confer-  ! 
voient  leurs  précieqfes  Reliques.  Ce 
^    même  Pere  avoir  ajoûté  qu'on  faifoit 
mémoire  des  Martyrs  à  la  fainte Ta- 
ble ,  dans  la  célébration  du  Sacrifice  , 
non  afin  de  prier  pour  ^ux  ,  comme 
on  fait  pour  les  autres  niorfs  ,  mais 
^  plutôt  aiin  qurils  priailènt.  pour  nous»  ^* 
Je  rapporte  le  fentiment  de  ce  Htint 
Stffi  11.  c/j.  Evcque ,  parce  que  le  Concile  de  Tren-  ' 
'-.l-       X    te  fe  fert  prefoue  de  fès  mêmes  paio- 
*    les ,  pour  enfcigner  aux  Fidèles ,  que 
'  TEglife  n'offre  pas  aux  Saints  le  S:îcri- 
'  fice ,  niais  qu'elle  TofFre  à  Dieu  feul  ^ 

qui  les  a  couronnez  :  qu'auffi  le  Piê- 
trôi.ne  s'adr^flè  pas  à  faiQC  Pierre  ob  à  '  | 
fa:nt  Paul ,  pour  leur  dire:  Je  vous  of-  | 
fre  ce  Sacr ih  ce  j  mais  que  rendant  gra-  ' 
ces  à  Dieu  de  leurs  viâoires ,  il  de- 
mande leur  âlliftance,  afin  que  ceux 
dont  nous  fairons  mémoire  [[ut  la  ter-  , 
'  *    •        re ,  daignent  prier  pour  lioas  dans  lé  .  | 

Ciel.  C'cftainfi  que  nous  honorons  les 
'  ^    '      Saints ,  pour  obtenir  par  leur  entremis  ; 
.      les  grâces  de  Dieu^  &  lapriacipab 
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de  ces  grâces  que  nous  efperons  obte- 
nir y  tft  celle  ie  le$  iiQÎier  :  à  quoi  nous 
femmes  excitez  par  la  confideraÉièn 
de  leurs  exemples  admirables  »  &  par 
rhonneur  que  nous  rendorts  devanc 
Dieu  à  leur  memûire  bjenheureufe.     ^  , 

Si  bien  qu*en  exami4iant  les  fenti- 
tnens  intérieurs  que  nous  avons  des 
Saints  ^  on  ne  trouvera  pas  que  nous.  ^ 
les  élevions  au-deifus  de  la  condicion 
des  créatures  :  &  de- là  on  doit  juger 
de  quelle  nature  eft  i'bonneâr  ^ae  nous  *  *  ' 
.leur  rendons  au  dehors  y  le  culte  exte<P 
'rieur  étant  établi  pour  témoigner  les 
fentimens  intérieurs  -de  Tame.  Mais 
comme  cet  honneur  que  TEgli/e  rend 
aux  Saints  3  pat  oit  principalement  de. 
vant  leutrs  Images,  &  devant  leurs  fain- 
tes  Reliques ,  il  ed  à  propos  d'expli» 
quer  ce  qu'el ie  en  écrit. . 

Pour  les  Images,  le  Cpncile  de  Tren-  les  im 
te  défend  exprefllement  d'y  croire  au-  ^^J^^*  ^ 
cune  Divinité  ou  vertu  pour  laquelle 
dn  les  doive  révérer;  de  leur  deman- 
der aucune  grâce  >  &  '  d  y  attacher  ia  . 
confiance  ;  &  veut  qué  tout  l'honneur 
fe  rapporte  aux  Originaux  qu'elles  reL 
prefement.  *    ^     .  • 

Toutes  ces  paroles  du  Concile  font 
autant  de  -  caradleres  ,  qui  fervent  à 
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lo      Hijhire  des  Religions 
ppus  faiœ  diftinguer.  des  Idolâtres  -,  ^ 
puifque  bien  loin  de  croire  comme  eux . 
qoe  quelque  Divinité  habite  dans  les 
Images, nous. ne  leur  atrribuofcs aucune^ 
yer^u^qu©  celle  d'exciter  en  npu^  lç 
Xouvenir  des  Originaux.  -  *  ' 

Cett  fur  ceU  qu  eft  fonde  rhonn^r 
. .  .    qp  on  rend  aux  Images.  On  ne  peuç 
'  nier  par  exemple ,  que  celle  de  Jefusr 
Çhcift  firucjfîé  ,  lorfquc  nous  la  regar^  ^ 
dons  ,  u'excitè  plus  v^vepaent  en  nou5  . 

C^U$.      le  fouvenir  de  cçlui.qui  nou$  a  aimez  , 
jufq44'à  fe  livrer  pouÊ  nou5i.,àUœwtè  : 
*    ;     Tant  que  l'image  prefentç  à  nos  yeux:- 
fait  durer  un  fi  précieux  fouvenir  dans 
notre  ame  ,njous  fomœes  portez  à  té* 
moigner  par  quelques  n^arques  extCjp 
xieures  jufqu  qi\  va  notre  leconnoif* 
f^nce  i  &:  nous  faifons  voir,ea,ûous  hu^- 
miliafit  en  prefenqp  dçj'image.quellç. 
,  ■  ,  •  eft  nôtre  fdomiffion  pour  fon  diyin  Ori-  . 
-  .        *  ginal.  Ainfi ,  à  parler  préçifément ,  Ôç 
*    •  lelon  le  ftile  Ecdcfiaftique,  quaftd  nou^ 
jiçndons  honneur  à  TJln^age  d  u.o  A pôtrç 
du  d  un  Martyr  5  notre,  intention  n  eft 
pas  ^anç  d  iionorç r  1  Image ,  que.  d'ho^ 
Ijorer  TAppcre  ou  le  Martyr  en  piefettr  • 

ce  de  rimage. 

Enfin  on  peut  connoître  en  quel  efi  . 
•  jirit  .rEgUfe  [lonf^p  Xq^^  Iflaages  ^  piiî 
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rhonneur  qu'éUe  rend  à  la  Croix  &  au. 
JUvre  de  1  Evangile»  Tout  le  mondç 
voit  bien  qjie  devant  la  Croix ^  elie.a* 
dore  relui  qui  a  portfi.nos  ctimes  fur 
le  bois  ;  &  que  fi  fes  enfans  inclineM 
la  tête  devant  le  Livte  de  TEvangile  » 
s'ils  fe  lèvent  par  donneur ,  quand  on 
le  parte  devant  eux,  &  s'ils  Je  baifenc 
avec  refpedl:^  tout  cet  honneur  fe  ler^ 
mine  à  la  ^Vérité  étetaelle»  qui  nous  y 
eftpropofé^ 

On  ne  peut  pas^flikément  appeller^ 
idolâtrie  ce  mouvement  religieux  ,  qui 
.  nous  fait  découvrit;  de  baîâèr  la  tête  ktr 
va^t  rimage  delà  Croix  ^.enjnemçire 
de  celui  qui  a  été  crucifié  pour  Tamoar 
de  nous }       il  y  .a  une  t»op  grande 
difierence  entre,  ceux  qui  fe  convoient 
«ux  Idoles,  pac  ropiniou  qi^'ils  avoient 
que  quelqueDivintiéou  quelque  ver« 
ta  y  étoit  )  pour  ainiib  due  ^  attachée  *y 
&  ceux  qui  déclarent  comme  nous^ 
^  qu  als  ne  le  veulent  fervir  des  Images  ^ 
que  pour  élever  leur  efpritau  Ciel,  afin 
dy  honorer  Jefus-Çhûû  j^çale^^Saints 
&  dans  les  Saints  Dieu*  même ,  qui  efî: 
.  l'Auteur., de.  tQute  faai^iûcatipn  &  de 
tQiitè  grâce. 
Oxi  doit,  entendre  dg  la  même  force 
.  VtQ4j,açur  que  ngus  rçndoAS.4UxJleUr 


IX       Hifioire  âts  RtllgtoHS 
qùes ,  à  Texemple  des  premiers  fîecîes 
l'^Ëglife  :  &  fi  nos.àdveriakes  coniî. 
deroient  que  nous  regardons  les  Corps 
des  Saines ,  commé  ayant  été  les  viâi« 
mes  de  Dieu  par  le  Martyre  ou  par  la 
Pénitence  ,  ils  ne  croiroient  pas  que 
l'honneur  que  nous  leur  rendons  par  ice 
motif,  pût  nous  détaçherde  celui  qae 
nous  rendons  àDieu  même.  S'ils  confi- 
deroient  quetotit  lecultc^  éxteiieur  de 
TEglife  Catholique  a  fa  foùrce  en  Diea 
mcme',&  qu^îl  y  retourne ,  ils  nè  croi- 
roient  jiimais  que  ce  cyilte  que  lui  fèul 
anime  put  exciter  fa  jaloufie.  Ils  Ver«^ 
roient  au  contraire  que  fi  Dieu,  tout 
jaloux  qu'il  eft  de  l^amour  des  hommes, 
ne  nous  regarde  pas  comme  fi  nous 
nous  partagions  entre  lut  &  la  créatu* 
re^  quand  nous  aimons  nôtre  prochain 
poiir  Tamctaf  de  lui  ;  ce  même  Dieu  \ 
quoique  jaloux  du  refpeâ  des  Fidèles  ^ 
ne  les  regardé  pas  comme  s'ils  parta* 
gebient  le  culte  qu'ils  ne  doivent  qu'à 
lui  feul ,  quand  ils  honorent  ,  par  le 
refpeâ:  qu'ils  ont  pour  lui  ,ceux  qu'il  a,, 
honorez  lui-même. 

Au  refte  il  n'y  a  rien  de  plus  ihjufle  • 
-que  d'o^jeâ:.n*  à  l'EgliTe  qu'elle  fait 
confifter  tôute#la  pieté  dans  cette  de. 
votion  aux  Saines  ^  puifque  le  Concile  •  • 
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rente  fe  contente  d'enfeigner  aox 
leles-  que  cette  pratique  leur  eil  bon- 
•Se  utrie  ,  fans  rien  dire  davantage, 
nii  refprit  de  rEglifeeA:  de  condann- 
îr  ceux  qui  rejettent  cette,  pratique 
kt  mépris  ou  par  erreur.  Ëile  doit  les 
>n  damner,  parce  quelle  ne  doit  pas 
>wfFrir  que  les  pratiques  Salutaires 
DÎent  niéprifées  ,  ni  qu'une  Doc. 
cit\e  y  que  l'antiquité  a  autorifée  ,  foie 
londamnçe  par  les  nouveaux  Doc- 


La  matière  de  la  juftification  fera^*  jùfiific^ 
pàtoitre  encore  dans,  un  p!us  grand 
jour  combien  une  fimple  expofîtion  de      *  , 
nos  fenthnens  fera  connoitre  la. vérité 
des  chofes.  Ceux  qui  fçavent  tant  foit 
ptû  l'Hiftoire  de  la  Réiie>riDat}on  pré-  . 
tendue^  n'ignorent  pas  que  ceux  qui* 
en  ont  été  les  premiers  A  «tew  s ,  ont 
propofé  cet  article  à  tout  le  monde  ^ 
comme  le  principal     tous ,  ^  com^ 
nie  le  ^fondement  le  plus  edentiei  de 
leur  rupture  ;  fi* bien  que  c'eft  celui  ' 
qu'il  ell  le  plus  nece-daire  de  bien  en» 
tendre.  Nous  'croyons  premièrement  Cêneîi. 
que  nos  péchés  nous  font  remis  gratui-  ' 
tement  par  la  mifericorde  divine  ,  à  ' 
caufe  de  Jeft^s-Chrift»  Comme  TEcii^ 
ture  AOtt^xplique  la  remiilion  des.  pe^ 


t 
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A4      Hljîoire  dis  Religions 
chés,  tantôt  en  difant  que  Dieu  les  cotr^ 
Yre ,  &  tantôt  en  difant  qu'il  les  ôce ,  flt 
qu'il  les  efFace  par  la  grâce  ^u-fainc; 
ETprit  ^  qui  nous.  £ait  nouvelles  créatu-^  • 
res  ;  nob^  croyons  qu'il  faut  joindre- 
enfemble  ces  expreffions  y  pour  formée 
ridée  parifaite  de  la  juftification  du  pé- 
cheur. C^fl:  pourquoi  nous  croyons 
que  nos  péchés  non  *  feulement- font' 
couverts,  mais  qu'ils  font  entièrement 
eâacés  par  le  Sang  de  ^efus-Chrift ,  &: 
par  la'grace  qui  nous  régénère*  Ce  qui 
loin  d'obfcurcir  ou  de  diminuer  Tidée 
qu^on  doit  avoir  du  mérite  de  ce  Sang^  - 
laugmente  au.  contraire  ^  &  la  rele^' 

Ainfî  la  Juftice  de  Jefus-Chrift  eft 
non-feulement  imputée ,  mais  aâueU 
•lement  communiquée  à  fes  Fidèles  par 
Toperation  du  iaint  Efprit  s  enforte  que^ 
non- feulement  ils  font  réputez ,  mais^ 
faits  T  uftes  pas  ia  grâce. 

Si  la  juftice  qui  eft  en  nous  ,  n'étoit 
juftice  qu'aux  y6ux  des  hommes ,  ce  ne  . 
feroit  pas  l'ouvrage  d.u  faint  'Efprir4 
Ëlle  .eû:  donc  juftice  .même  devant 
Dieu  i  puifquec'ett  Dieu  même  qui  la 
fait  en  nous ,  en  répandant  le  ebarité 
dans  nos  cœurs. 

.  irputçfois  il.n'eft  ças.  trop,  certain. 
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an  M  onic.  ^ 
\é  \2L  chair  .convoite  contre  refprit , 
refprit  contre  la  chair-}  &  que  nous 
an  quons  cous  en  beaucoup  de  cbbfe^» 
in  quoi  que  nôciejuftice  fait  veri  ta- 
ie par  yinfunon  de  la  t^harité  ^'elle 
'eft  point  juflice  parfaite  /^  caufe  da  # 
ombat  de  la-convoitife  :  fi  bien  que  le 
x>ntinuel  gemillement  d  ujae  atne  re- 
pentante de  fçs  fautes  fait  le  devoir  le 
dIus  A^c(iàire  de  la  juilice  chrétieni^e^. 
iGe  qui  nous  oblige  de.confeflèr  buo)^ 
blecnent  avec  £aiat  A  uguftin  ,  que  nô-  •  ^ 
tre  juftîce  tn  cette  vie  <onfifte  plûtôt 
xlans  la  reniilTion  de$  péchés  ^.^tte^us 
la  perfeâion  des  vertus. 

Sur  le  mérite  desceutr^s  ,  TEglife  lc  tn^itie 
"Catholique  enfeigne  que  la  vie  etér*  dciflcuvrts* 
nelie  doit  eue  ptopoiée  aux  cfnfaas  de. 
Dieu  ^&  coranne  une  grâce  qui  leurefl:  xridJs'ff  ^^ 
xnifericordieuiènient  piomife  ipar  le  iV* 
ixioyen  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Cjhrifl:, 
ic  comuxe  une  recomp^^nfç  qui  e(t  6« 
delcment  rendue  à  leurs  bonnes  oeu- 
vres &  à  leurs  inerites  ,  en  vei!¥u  de 
cette promeflè.  Mais  de  peur  quelor- 
gucil  humain  t}p  ibit.  âaté  par  inopi- 
nion  d  un  mérite  préfomptueux  >  Ip 
même  Çoocile  de  Trente^  en^èigne^que 
tout  le  prix  &  la  valctrr  des  oeuvres 
cké^ienses  provient;  de  la  grâce  ian^  ^ 
Tome  /f    •  C 
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fiance  ,  qui  nous  eft  donnée  gratuite- ^ 
mène  au  Nom  de  Jcfus-  Chrift  j  &  que 
c*^{lun  efFec  del'influence  cominaeUe 
de  ce  divin  Chef  fur  fes  niembriçs.  . 

Veritablemenc  les  précepte^ ,  les  ex- 
hortations ,  les  promefTcs ,  les  mena- 
tas  &  les  reproches  dç  rËvangtie  font 
allez  voir  qu'il  faut  que  nous  openons / 
nôtre  faiut  par  le  mouvement  de  fios 

.  volontez  av^c  la  gtace  de  Dieu  qui 

^  nous  aide  :   maïs  c'cft  un  premier 
principe  que  le  libre  arbitre  ne  peut 
rien  faire  qui  conduife  à  la  feliciic  éter- 
.  nelle  ,  qu'autant  qail  eft  mO  &c  élevé 
par  le  famt  Efpric.  Ainfi  TEglife  fç^- 

,  chapt  que  c'ed.ce  divin  Ëfpric  qui  iiait 
en  nous  par  fa  grâce  tout  ce  que  lions 
.  faifons  de  bien  »  elle  doit  croir^  que  les  , 
bonnes  œuvres  des  Fidèles  font  très-, 
agréables  à  Dieu ,  &  de  grande  con(idc- 
ration  devant  lui  :  Et  c'eft  juftement 
.pour  cela  qu'elle  fe  fert^u  mot  de  me. 

^  /  rite  avec  toute  j'antiqui té  Chrétienne, 

Î)tincipal!ement  pour  fignifierJa  valeur, 
e  prix  &  la  dignité  des  ces  œuvr^es  que 
ncrns  faîTonspar  b  giace  Enfin  nous 
pouvons  toujours  nous  fervir  de  ces 
trois  points  du  Concile,  décififs  en  cet- 
temaciere:  Qu^  nos  pochés  nous  font  * 
pardonnez  par  tme  fMte  Qifencprde  3 
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àcâure  de  Jefus^Chtiff  :  Que  nous  de- 
vcns  à  une  libéralité^  gratuite  la  juftice  . 
qui  eft  en  nous  par  le  S^Efpriti  &  que 
coûtes  les  bonnes  œuvres  que  nous  fat- 
fons  font  autant  de  dons  de  la  gra-i 
ce*  • 

Il  faut  encore  expliquer  de  quelle 
forte  nous  croyons  pouvoir  fàtisfaire 

à  Dieu  par  fa  grâce* 

;   Les  Cathohques  cnfèigneht  d'un   te»-  ïatis- 

commun  accord  ,  que  J^rfus  -  Chrift  ^^jÔitcic 
Di^u  de  homme  tout  enlemble  ^  étoit  lês^nduigeAt 
feul  -capable,^  par  la  dignité  infinie  de 
fa  Perfontie  ^  d'of&iV  à  Dieu  une  fatis* 
faâion  fuffifance  pour  nos  péchez  : 
mais  ayant  faeisfait  furabondamment  | 
il  a  pû  ncxis  appliquer  cette  (àtisfac^r 
cion  infinie  eh  deux  manières  ;  ou  bjen 
en  nous  donnant  une  entière  abolition^ 
fans  referver  aucune  peine  j  ou  bien* 
en  commuant  une  plus  grande  peine  • 
ciî  une  moindre ,  c  eft- à-dire  la  peine 
éternelle  en  des  peines  temporelles^    "  . 
Comme  cette  première  façon  eft  la 
plus  entière  &  plus  conforme  à  fa  hon^ 
lé,  il  en  ufe  d'abord  dans  le  Baptême  :  ^  . 

mais  nous  croyons  qu'il  feiert  de  la  fé- 
conde dans  la  remiiïîoa  qu'il  accorde 
aux  baptifés  qui  retombent  dans  le  pe« 
ché^y  étant  force  en  quelque  manière 

Cij  ^    •  • 


Digitized  by  Google 


Hïfioïre  dey  Religions 
par  ringratttodè  de  ceux  qui  ônt  abafc 
de  Tes  premiers  dons  ^  de  force  qu'ils 
ont  à  foa<â&it  quelque  peine  temporel^» 
le  »  bien  que  la  peine  icernelle  leur  (bit 
rcnaife. 

Il  ne  faut  pas  conclure  de-là  que  Je- 
fus-Ghrift  n*ait  pas  vehmerement  Ams- 
£aic  pour  noas/^  mais  au  contraire  qu'^- 
ayant  acquis  fur  nom  un  droit  abrolii 
par  le  prix  infini  qu'il  a  donr^  pour 
nôtre  falut , il  nous  accorde  'le  pardon^ 
à  telle  condition  ^  fous  telle  loi  ^  jSc  a« 
vec  telle  referve  qu'il  lui  plaît. 

Nous:feriuns  iiigrars  envers  le  Saa« 
veur,"(i  nous  ofions  lui  djfpucer  Tinfi-^ 
nite  de  fon  mérite,  fous  prétexte  qu'en 
nous  pardonnant  le  péché  d.'Adam ,  il 
ne  nous  déchar;ge  pas  en  même*temt> 
déboutes  fesfuices ,  nous  lailîant  enco- 
re aiTuiettis  à  k  mort ,  &  à^tant  d'infir«» 
mités  corporelles  &  ipirituelles  .que  ce 
péché  BQfus  a  caufées.  li  fuffit  que  Je- 
fus-Chrift  ait  payé  une  fois  le  prix^ 
par  lequel  nous  ierons  un  jour  entiè- 
rement délivrez  de  tous  les  maaax  qu^ 
nous  accablent  ;  c'efir  à  nous  à  recevoir 
avec  humilité  avec  a6ttons  de  grâces 
chaque  partie  de  fon  bieiifait^  en  <on«^ 
lïderant  le  progrès  avec  lequel  il  lui 
plaît  d'avancer  ndtre  délivrance^  félon 
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3nlre  qrô  faSageâè  a  étdblifoiKf nô« 
e  bien  ,  &  pour  wie  plus^  claire  ma<» 
ifeftauaii-de  fa  beiilé  &  iki  /a  j^fti^ 

Paff  une  iemblaUtf  fa^Mi  noiiane  de* 

ons  pas  trouvai:  étrange  »  iLcelui  qui 
.01»  a  œomcé  tu»  â  graniie  Êidlicé 
latis  le  BaptexDe ,  iè  rend  plus  diâicile 
rnyets  ih>ii^  ,  apris  que  noi»  arot» 
riolé  les  iain^es  promeilès.  U  jude, 
k  xnânie  il  eft  ialotaire  pouf  nous  que 
Dieu  3,en  ii^us  remetiai^  le  péché  avec 
[a  peine  éternelle' que  nous  avions  vm^ 
ric^e  ^^exige  de  nous  quelque  peine 
tanporelle  ,  pour  nous  re^ivt  dans  le 
devoir  ;  de  .peur  que  forrans  trop 
promptemenc^des  liens  de  lajuftice^  • 

ne  noias  aba|idonnion&  à  une  té^ 
meraire  confiance  y.abufans  de  la  faci* 
iicédu  pardon.  -     '        .  ' 

Ceft  donc  pour  fatisfeire  à  cette? 
obligaiion  ,  que  n^us  ^af^[nes  aifiiier*^  ^ 
tis  à  quelques  ceuvres  pénibles  ,  que 
nous  devons  aiccoaiplk  ^'efpric  d*hii««? 
milité  &  de  patience  }  &  c*eft  la  necell  ^ 
fué  jdè  ces  eeuv^res  fa|i«fa<^oîre8  qui  a 
obligé  l'Eglife.  anciç4ine  à  impoferaux' 
penicens  les  peines ,  qu'on  appellei3a«*: 
noniques.  Quand  donc  elle  irnpofe 
aiu^  pedienis  des  cpovfe^  pénibles 
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•  .     Jaborieufes ,  &c  qu'ils  les  lubiflent  avce 
bumilité^  ceia .  s^ppeile  iansfaâk>i>.$ 
^     &  iGa:s  :qu  ayaoc  égard  ^  ou  à  la  fëureujr 
des  peines ,  ou  à  d'autres  bonnes  ceu^ 
vxes  qu  cjle  lei^reiicdt ,  eliedelà^be  ^ 
quelque  cbofe  de  la  peine  qui  leuc 
fil  duc ,  cela  s  appdlle  Indulgence. 
•   Le  Concile  de  Trcnte*ne  propofe 
•     .     autre  cbofe  à  oroiire  Tur  le  iujet  des  la* 
dulgences  ^fînon  que  la  puilfance  de  les 
accorder  a  été  .doaftée  à  l'Eglise  {^at 
Jefus-Chrift ,  &l  que  Tufage  en  efl  ia» 
iutaice  ;  A  quoi  ce  Gooci4fi  a^oûte-q^^ii 
doit  toutefois  êtte  retenu  avec  nno4^- 
Mtion  ,  de  pnetir  qtjie  \m  diicipline  Ëç^ 
cJefialliique  ne  foicéncrvée  par  une  ex^ 

-  ceflive  nicilité.  Ce  qui  montre  que  la 
manière  de  difpcnfer  les  Indulgences 
xegarde  la  dikipiine.    =^       ^;   -  . 

Ceux  qui  fortent  de  cette  vie  avec 
la  grâce  -&*  la  charîté  \  mais  tousefois 
jedevables  encoare  des  peines  que  la 

«  J^idice  divtoe  a  tefervées^  leo  imiffm» 
*  en . laucre  vie^,  C'eft  ce  q^i  a  obligé" 
toute  1  antiquité.  Çlitétsetim  4  ^iïxif 
des  prieiôs  ^  des.  aun^aes  &  des  Sacri«  , 
fices  pour  les  Fidèles  qui  font  décèdes 
ea  paix  &c  en  la  Communioa  de  TfiglW 
"  fe  j  avec  une  foi  certaine  qu*ils  peuvent 
cu;e  dide%  pat  €€Sixioyeos«G'eâ<«  quft 

Ê 

« 

✓  I 

« 
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clti  AI  on  te.  3^  ' 

ie  Concile  de  Tretu^L  nous  propofe  à  «  ; 
croire  touchant  les  ames  détenues  dans 
le  Purgatoire,  Tans  défier  ounei:  Cliquai 
confiftent  leurs  peines  ,  ni  beaucoup 
di^aucres  chofes  feoyblabies,  iiir  lefqud-  , 
les  ce  faim  Concile  deçiande  une  gran- 
de fecemi^'  »  blânaatit  ceux  qot  débita 
ce  qui  eft  incertain  &  fu(pc(5t*    .      .  ' 

Telk  cà  h  Doârine  de  lEg\i&  Gi- 
tbolique  touchant  le&fatisfaâ^iom  donc 
on  a'vooln  lui  faire om  fi  grand  crime* 
Si  après  cçtte  explication  Les  prétendus    ^  ' 
Réformez  nous  obfeâenc  qnensos  fai- 
fons  tort  à  la  facisfadtiou  dç  Jefus* 
Chrifty  il -faudra  qu'ils  ayenc- oublié- 
que  nous  leur  avons  dit  que  le  Sauveoi:      *  * 
a  payé' le  prix»  èiitier  de  notre  rachat  ; 
-que  rien  ne  n^ique  à  ce  prix  ,  pi^L* 
qu'il  ^.iABni  -j  &  que  ces.  réferves  de 
peines  dont  nous  avons  parle  ^  ne  pro* 
viemiî?fii  d'aucun  défaut  de  ce  paye- 
me  it  y  mais  d^in  ceruiu  ordre-qaUa 
établi  ,*pourmau»  retenir  par  de  jnftes  ' 

appiehKsniiom     par  uiiediicipline  ikj- 
luratre.       *  • 

L'ordre  de  la  Doctrine  demande  que  us  Sacrai 
nous  parlions  maintenant  des  Sacre* 
mens  9  par  iefquels  les*mérkes>de  Je*  ' 
fus-Chrift  nous^fontappliqucz. 

Les  Sacremen&  de^la  nouvelle 

C. .  • .  « 


Digitized  by  Google 


rfx       Hl^girt  des  Rtligîofrr 
lia0cç  ne  fonc|^as  feulemeiwides^^figne^  % 
facf'ez  qui^nous  reprefenteni  la  grace^  t 
ni  des-iceaux  qui  :  novA-  la  confirment v . 
mais  des  inftrumens  d»  iaint.  Efprit  > 
quiïe^vMt  à  nous  Rappliquer      qotf  - 
Hous  la  cottfercpi»,  en  vertu  des  paro^ 
ksw  >^ui  Te  pioMncenc^     de  4'a^tkm 
qui  fe  fâic.lur  nous  au  dehors , pournâ 
^ue  nooi  n'y  appMr2on$.a«€iui.ahûa«  * 
cle  par  narre  mauvaife  dijpofirion*  i 

Lerfqoe  Dieà 'attadie  «ne  ii  grande 
grâce  à  de^  iigi^s  extérieurs  ^  qui  n'onc  . 
de  lenr  nmire :aiicuM  j[nro{)otuon« avee 
un  c£Fec  (i  admirable  ^  il  nous  marque  * 
céaimaienf:,  qu'^ontre  toiit  ce  qjné  nous* 
pouvons.faire  au  dedans  de  nous  par  ^ 
ne5  bonnes^  dirpofirtioBs  \  \\  fàxxt  qu^ 
intervienne  pour  nôtre  fanâificatioa 
une  opération^  fpéciale  dn/aimËrpric  ^ 
&  une  application  ânguliere  du  mérite, 
de  notre  Saavear ,  qui  nous  eftd^sioiii; 
trée  par  les  Sacc^mens,  Aînli  ronne 
peiDt  re jetter  cette  D^âtine  ,  fans  ^Eiire 
tort  au  merke  de  Jerus  Cbriftv  ^  à 
Irœcrvre  de  la  puifTance  divine  dansnô<*i  . 
tre  régénération.  '  ^ 

Nous  reconnoiflbns:  fept  fîgnes.  oa 
cérémonies  .iacrées  établies  par  Je(iis- 
Chrift  ,  comme  les  moyens  ordinaifes» 

di&iafânâiâcfUior^^/de  la  ^j^f^âioa  . 

*    •  -, 
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vine  paroic  dans  l'Ecriture  Sainte ,  oit 
parles  paroles  exprefies  de JeiUs*  Chr ift 
qui  les  établit ,  ou  paria  grâce  ^  qui  fe-» 

Ecriture  y  en  aciachée  ,ôc 
qui  marque  neceâkiKmem  un  ordre  4e  -  ^ 
Dieti.- 

Comme  les  petits  enfans  ne  peuvent  ^«  BâpiÉ 
iuppléer  le-tléfaiit  du  Bapvémepaf  lès 
aâes  de  Foi  ^  d  £fpesajH:e  &  de  C^âii« 
t4^  nipât  le  i^œo  de  recevoir  ce  Sacre- 
nent-,  nous  croyons  quê  s'iils  ne  le  re# 
çoi venc  «A  û^fèt ,  i^Is  noiHurticipent  en 
aucune  forte  à  la  grâce  de. la  Redemp- 
.  tion;  &  qu'ainfî  mouram»en  Adam,  ils 
n'onit  aucune  part  a^ec  JeTus-Chrifl»  ; 

•  lieft  bon  d'obferver  ici  que  les  Lu«> 
tberiens  croyent  avec  TEglife  Catbolî-  -  ' 
que  la  neceflii;^  abfoluë  du  Baptenje 
pour  les  petits  enfans  5  &  s'étonne  aveck 
elle  de  ce  qu'on  a  nié  une  vérité  qu'-^ 
auaua  honme  ave^  Caivia  n'avoienc 
ofé  ouvertement  révoquer  en  doute  ^ 
«mttelle  étois  fortement  imprimécdans 
i'erprit  de  tous  . les  Fidèles.  Cepei^dant 
les  Prétendus  Réformez^  ne  craignent 

J>as  de  laiiïër  volontairement  mourir 
eurs  enÊMs»  comme  les  eii£us<les  In^ 
fidèles  yùtns  porter  apcune  marque  du 
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«cune  grâce /(i  U'  mors  prévient  letir 

j"our  daffcmblée.         ,  ' 
^*^co»*r-    L'impolition  des'  mains  pratiquée 


Î>ar  les  laims  Apocres ,  pour  confitmeir 
es  Fidèles  corttre  les  peffectitions  ^ 
ayant  fon  efFet  principal  dans  la  de£i. 
€tf nte  interieorft  du  faint  Efprit,  &  dams 
rinfufion  de  fes  dons  /elle  n'a  dû  ctre 
rejenétf'par  ftoradverfoim /fàiw'pté^ 
texte  que  le.  faint  Efprit  ne  defcend 
plus  vifiblcmetit  for  ncniSé  hûWt  toa^ 
les  les  Eglifes  Clîtéciennes  Toat^elies 
religieufëmertt  retenue  depuis  le  tctH^ 
des  Apôtres,  fe  fervant  aufE^  dufaiai 
Crème ,  pour  faire  voir  la  vertu  de  ce 
Sacrement  par  une  reprcfèntation  plu6 
expreïFe  de  Tonition  intérieure  du  faint 
Efprit.  .  «    .  , 

,  u  Pcnî-  .Nous  croyons  qu*i^  a  plû  à  Jefias- 
îSnftffi^n'*  Ghrift  que  ceux  qui  fc  fon»  founais  à 
Saciaiucûul-  l'autoritc  de  TEglifc  par  le  Baptême  ^ 
&  qui  depuis  0Ot  violé  les  loi x  de  rE- 
vangile,  viennent  fubir  le  Jugement 
^ela*  m^me  Eglife  dans  le  Tribunal  àm 
la  Pénitence , où  elle  exerce  la  puiffance 
qui  lui  eft  dotinée  de  remettre  &  de  ce« 
tenir  l^s  péchez.  '        ;    '  -  -  - 

les  teroMis  de  lacommiffion  qui  eft 
donnée  aux  Minières  de  i'Eglife  pour 

«bfoadre  les  péchez  ^  fimt  6f  get^raist^ 
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i|ii*Qn  fans  cemeiicé  k  réduire 

a^x  péchez  publics  :&  comme,  quan<i 
ils  prononcent  l'abrolution  au  nom  de 
Jefifs-Chrift,  ils  ne  font  que  fuivre  les 
tei:œ£S  ep^près  de  cette  Com.oiiflîon ,  le 
Jugement  efk  :  cejifc  rendu  par  Jeius-. 
Chriftiœême  ^pour  lequel  ils  font  éta* 
blis  Juges.-  C'cft  ce  Pontife  invifiblê' 
qui  abicmiinjiecieureme.m  le  pénitent  y 
pendant  que  le  Piètre  Qxerce  le  rpjniHc- 
xe  ei^^te^jfiflr.  .  .  • 

Ce  Jugement  étant  un  frein  fi  neceC? 
iaise.àlatliçeûce,,  u»^«£9$}i>c«  fi  feçan-» 
de  de  fages  confeils^a  une  fi  fennble 
e<>nrolatiQa  .pour  k&>ani«3  affligées  M 
leurs  perhez ,  lor£q.ue  con  reuieiDeuç 
4>A  leiir  àéf^^nt  €n  X9imQ%  genecaïui 
leur  abroljutioa  y  comme  les  Minières 
le  pratiquent  9  nais  qu'on  les.ab^ui 
en  effet  pari'^ucoiiié  de  Jefus  Chrift  ^ 
après  un  esamen»  paiticoUerv  &  avec 
Qornioiilànce  de  ca^le,  ^  iioa«i^  m  pQu-^ 
.  yGM  croire  que  aiiveriaires  pjii A 
£^n(eixYiiâg.ec  tai^t  dç  bietis  ^  fai^ii^  ca 
segr6(tt4avptH&^iSc  r^s^avcm  qoeU 
que  honte  d'ut»e&éfbrmatioii  qui.a  re- 
cranché  xmt  {italique  û^laluiaîr^ 
iainte,  -  .  /  \ 

^  La  présence  féelle  du  ^Horps  &  Jkx 

SaogdtB^(Ofçe^âei§afi»x  dâa&  le&aae« 


>  -  f 
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Doarine  de  incnt  de  l'£uchanilie  eft  iolidement 
chawifa  *^rî^         par  les  paroles  de  l'inftiiiiCfon  , 
rené?  féciiê  lefq^ieUes  nous  entendons  à^k  lectre  r 
du  Corps  &     il     nous  faut  non  plus  dematid«: 

<w  Sang  de  *    ,  ^ 

j  c  daoj  pourquoi  nous^  nous  attachons  au  iens 
îîf.&uma.  propre  &  littéral ,  qu'a  un  voyageur 
xixlxt  donc .  pourquoi  il  fuit  le  grand  chemin.  C  '^ûr 

l'C    1*/*  \  —  _ 

L«  i  IVîr  a  ceux  qi>i  ont  recours  aux.  fens  ngu^ 

icnci  cet  pa-  i  i  •         i  / 

roiei  :  uci  rez  »  &  qui  prennent  des  lentiers  jde-^ 
9^if»%Cmfu  tournez,  à  rendre  raifon*  de  ce  qu'ils 
font  •  Pour  nous  qai  ne  trouvons  riei» 
dans  les  paroles  dontJefus-Chriftfe/ert 
-  pour  finAi€i»i!Mi.de  ^  myflere,  <|ai 
lious  oblige  à  les  prendre  en  un  fens» 
figuré)  «otts  eftiaionsque  cette  raifoit^ 
î    fufiit  pour  nous  détercxiiner  au  fen» 
p^of»re«  Mais^  nous  y  ibnunes  twcoi» 
•  plus  fortement  engagez ,  quand  noi»  ^ 
"v^eoons  à<  con(kiei«r  datis  ce  myft^ 
V       l'intention  du  FjIs  de  Dieu. 

Je  dis  doAC  que  ces  parotes  du  San* 
ver:  Prcne^^  mangez;, 9  ceci  efi  m^. 
,  Corps  Aomé  po§êr  VMs  ^  nous  font  voir 
.  que.comme  les  4tKien&Juifs4ie  s'unit, 
ioienc  p^Teuletnent  eft^efpcit  à'I'îos»»- 
.  ,    molatiou  de^t  viâ:imes  qui  étoient  ofu 
fecces  pour  eux»  mais  qu'eiiA'eâetâls»  | 
'    mangeoient  Jiâ.çhaii:  facriûée ce qur  | 
ïmr  étoit  unie  ^mai^^  Àe  là  Jp»»  qu'ils 
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dhtid  s'étant  fait  lai-  même  ti6efe  vic^ 
time,  a  voulu  que  nous  mangeailîoni 
efix^âtvemem  la  Chair  de  ce  Sacrificç^ 
afin  que  la  con:>rnunicacioa.aâ:uelle.die 
téette  Chair  adorable  fût  un  cémoigns- 
gjs  perpétuel  à  chacun  de  nous  en  par* 
ricoUer  ,  que  c*eft  pour  nous  qu'il  Ta 
prife, &  que  c'eil pour  nous x^'il la im» 
iBoiée. 

Dieu  avoic  défendu  auxjyjfs  demaa* 
;er  Thoftie  qui  éroit  immolée  pour 
.eurs  péchez  ,  afin  de  leur  apprendre 
jque  la  véritable  expiation  des  crimes 
sie  k  faifoit  pas  dans  la  Loi  ^  ni  par  le 
£iiig  des  animaux.  Tout  !te  peuple  étoit 
comme  en  :incerdic  par  'Ceue  Aékûk  , 
ùtM  pouvoir  ad:uellement  participer  à 
la  remiilîon  des  pèches.  Par  une  raifoti 
cppofée  il  falloir  que  le  Corps  de  nô- 
tre Sauveur  y  vraie  Hoftie  iaimoiée 
pour  le  péché  ,  fût  mangé  par  les  Fide*. 
ies^afia  de  ieurmancrer  par  reue^man^ 
ducation  que  la  remiflion  des  péchez 


lin 

ï 

m 

ment.  ^ 

Dieu  défendoic  ait  Peuple  Juif  de 

manger  du  fang  ;  &  Vnme  des  laifons 
<ie  cette  défenie  étoii<que  le  iang  nbu» 

eft  donné  pour  rexpiation  des  nos  as.  ^ 

mes:  Mais  au  contraire  nôtre  Sauveur 
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fiou$  propofe  fon  Sang  à  boire  ;  à  caufe 
qu'il  ed  cépaudu  pour  la  remiflioa  des 
péchez.  • 

Ainfi  ia  manducation  de  là  Chair  & 
du  Saris;  du  Fils  de  Dieu  eft  aufli  réelle 
à  la  fainte  Table  ^  que  la  grâce  y  I^ex- 
piation  des  péchez  ,  &  la  participa- 
tion au  Sacrifice  de  Jefus-Ghrift , 
aâuelle  &  eâèâive  dans  la  nouvelle 
Alliance^ 

Toutefois  comme  il  defiroit  exercer 
nôtre  foi  dans  ce  mydere  eu  même 
lems  nous  ôter  Thorreur  de  manger  fa 
Chair  &  de  boire  fon  Sang  en  leur  pro« 
pre  efpece ,  il  étoit  convenable  qu*il 
nous  les  donnât  envelopex  fous  une 
efpece  étrangère.  Mais  fi  ces  confî- 
derations  l'ont  obligé  de  nous  faire 
manger  la  Chair  de  nôtre  Viékinie 
d'une  aiitre  manière  que  n  ont  fait  les 
Juifs ,  il  n'a  pas  dû  pour  cela  nous 
rien  ôter  de  la  réalité  &  de  la  iubftan' 
ce. 

Il  parokdonc  que  pour  accomplir 

les  figures  anciennes ,  &  nous  mettre 
en  poiTeifion  aâuelle  de  la  viâime  of- 
ferte pour  nôtre  péché  ,  Jefus-Chrift  i 
a  eu  deâèm  de  '  nous  donner  en  vérité 
fon  Corps  &  fon  Sang  :  Ce  qui  e/l:  ^ 

Rident  ^  que  nos  advetfaires  même 


veulent  que  nous  ci  oyions  qu'ils  onc 
en  cela  le  mciiic  fcncimçnt  que  nous , 
puifqu  ils  ne  cellenc  de  nous  tep^cer 

ils  ne  nient  ni  la  vérité  ,  ni  la  partie 
cipation  réelle  du  Corps  6c  du  Sang 
dans  lEuchariftie.  Que  (i  la  (implicité 
4es  paioles  duFils  de  Ôieu  les  force  à 
teconnoître  que  fon  intention  expre(fe* 
a  écc*  de  nous  donner  en  vérité  fa 
Chair ,  quand  il  a  dit  :  Ci(ci  efi  mon 
Corfs  »  ils  ne  doivent  pas  s'étonner  (i 
npus  ne  pouvons  confentir  à  n'enten- 
dre ces  mots  qu*en  figure» 

En  efFcc  le  Fils  de  Dieu ,  fi  fpigneux 
d'expQier  à  lès  Apôtres  ce  qu'il  enfei* 
gne  fous  des  paroles  Ac  fous  des  figu-» 
res  »  n  ayant  rien  dit  ici  pour  s'expU-^ 
quer  ^  il  paroit  qu'il  a  laine  (es  paroles 
daj)s  leur  lignification  naturelle.  On 
fçait  qu'ils  prétendent  que  la  choie 
s'explique  d'elle-mêmç  ^  parce 
qu'on  voit  bien  ,  difent  -  ils  ,  que  ce 
qu'il  prefente  n'elt  que.  du  pain  te 
du  vin.  Mais  ce  raifonnement  s'éva- 
noiiic,  quand  on  confidere  que  celui 
qui  parle  eft  d'une  autorité  qui  pré- 
vaut aux  rras^&.  d'une  puiâance  qui 
domine  toute  la  nature.  Il  n'eft  pas 
plus  difficile  au  Fils  de  Dieu  de  faire 
que  fon  Corps  foit^dons  T^uchariftie  ^ 


\  4'à      Uijhife-  des,  Rtligioîfs 

en  di£ani.:,Cca  ^ji  mon  Corps  ^  que  de 
faire  qu'une  ^femme  foie  délivrée,  de 

lus.  i|.  11.     maladie  ,  en  difant  :  Femme  , 

délivrée  de  4a  maladie. i  ou  de  fairçi 
<}ue  1^  vie  (oit  confervée  à  un  jeune 

3,.«  >       homme ,  en  iJifant  à  fon  ^pere^  Zin 

FUs  efi  vivait  i  ou  enfaa  de  faire  que 
les  péchez  du  Paralytique  lui  foicitc 

tiAih^.  remis ,  en  lui  difa^oi  :  Tes  fechez^te  font 
remis.  Ainfi  n'ayant  point  à  nous  naee^ 
tre  en  peine  comm^tnt  il  exécutera  ce 
qu'il  dit ,  nous  nous  attachons  préci- 
fément  à  fes  paroles.  Celui  qui  fait  ce 
qu'il  veut,  en  parlant  opère  ce  qu'il  • 
dit '2  &  il  ai^é  plus  aifé  au  Fils  de 
Dieu  de  forcer  les  loix  de  la  nature  , 
pour  veriâer  fes  paroles ,  qu'il  ne^nous 
cft  aifé  d  accommoder  nôtre  efprit  à 
.  .des  interprétations  violentes,  q|û  rexi« 
verfent  toutes  les  loix  du  dr&ours. 

Les  loix  du  difcours  nous>appcea» 
lient  que  le  figne  qui  repr^fente  natu- 
rellement reçoit  fou  vent  le  nom  delji 
<  chofe  ,  parce  qu'il  lui  eft  comme  natu- 
reLd'en  ramefler  l'idée  à  Tefprit.  JLe  mê- 
me arrive  auffi,  quoi  qu'avec  certaines 
limites ,  aux  fîgnes  d'inftitution  ^  quand 
.  iis  font  reçus,,  &  qu  on  y  éft  accoutu- 

mé. Mais  qu'elle  établiliant  un  figne  , 
.  ^ui  de  foi  a'a  aucii^  rapport  à-  la  cho- 


,dfi  Monde.'   '  4.1 
je  3  par  exemple  un  morcèau  de  pain 
^our  fignifier  le  corps  d'un  homme ,  on 
liti  en  donne  le  nom  âns  rien  expii. 
quer,  &  avant  que  j)erfonne  en  loi t  ; 
.  convenu,  comme  a  fiûc  Jefos-rCbrift 
dansla  Cene ,  c'eft  un^e  chofe  inoiiie 
Ac  donc  nous,  ne  voyons  aûcun  exem-. 
fde  dans  toute  rEcriiure  Saime  ^  pou£> 
lté  pa«^  dire,  dans  toiit  le  langage  bu* 
snftsn* 

Auffi  nos* adirer iàives  ne  s'iarrêtenirr 
pas  teUemenc  au  fens  figuré  c^'ils  onr 
Toutii  doiifier  aux*  paroles  de  Jefus^  .  ^ 
Ghrift  ,  q^en  même  ce(ns  ils  ne  re-^- 
connoifTent  qu'il  a  eu  mienrion ,  en  le^ 
proférant  9\de  qous  donnerv  en  vérité- 
ion  Corps  &  Ton  Sang;  '  , 

Voila  les.ientimene  de  TEgliie  cou'-' 
chant  ces  paroles  :  Ceci  efl  mon  Corps 
voici  celles  que  J  e6i$-Chrift  y  a  jouta  t> 
Fmtes  ceci  en  mémoire  de  moi  :  Sur  Erplfcatîîia"^ 
kiqoelle^fl  eft  clair  que  Tincentiofi»  jdu  i^luf^Z'» 
Fils  de  Dieu  eft  tk  nous  obliger  par  ces 
paroles  à  hoos^  fouvenir  de^  la?  mor» 
qu'il  a  endurée  pour  notre  falut.  .£t  St 
faul^eoncludde.ces  mêmes  paroles  qua 
nous  annonçons  la  mort  du  SeigneuB 
dans^  ce  myftere. .  Or  il  ne  faix*  pas  fi»* 
perfuader  que  ce  fotjaveniir  de  la^mor^- 
de  Nôtre  Seigneur  exclue  la  prefencer^ 


■ 
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4^         PTî (foire  des  Retiglons 
céelle  de  ion  Corps  :  au  ccyHraire-dS  oi»i 
conlidcre  ce  que  nous  venons  d'expli- 
quer »  onefifieodiradairemenc  que  cçc« 
le  commémoration  cft  fondée  iur.  lâ^. 
prefeace  réeUei  Car  de  même  que  le& 
Juifs,  çn  mangeant  les  viilimes  pa- 
cifiques y  ie  iouvenotent  qu'elles  a- 
vpieux  été  immolées  pour,  eux  ;  ain(î^ 
en  mangeanc la  Cbair  de  Jefus^Chriâ;^ 
nôtre  viétime  ^  nous  devons  nous  fou- 
venir  qu'il  eft  kïqïi  pour^  neiiS/«  C'eâ$. 
donccecie  mêu;)e  Chair  raangoe  par  lea- 
Fidèles ,  qui  noa«feule»ent  reveilleen 
fious  la  menipire  de  fon  imaioioiian  ^ 
mais  encore  q«i  nous  en  con^rme^lai 
vérité,  Er  ioia  de  pouvoir  dise  que 
cette  fcommemorairon  (blemnelle  ^  que- 
J^fus-Chiiit  nous  ord(:)nne  de  £aice 
excliîe  laprefence  de  fa  Chair ,  on  voicf 
au  contraire  que  4ce.  (e^die  fouvenit 
qu*il  veut'  que  nous  ayons  à  ta  fainte 
Table  dm  iui  ,~  comme  *HimK>lc  pour 
jious  ^  eR  fondé  fur  ce  que  cet»  mê;- 
tne  C^ir  y  doit  êice  priie  réelleœem  ^ 

Cuifqu'en  effet  il  ne  nous  eft  pas  poflî- 
lé  d'Oublier  qw  c'«:ft  pour  nous  'qu'i£  . 
a  dônné  fon  Corps  en  Sacrifice,  quand 
jions'  voyont  quM  nous  donne  encore- 
lous  ks  iours  cette  viâinae  à  màn-i^ 
|e«.  *  .    ;  - 
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du  M  on  de  ^  "  ■  41 
FftUt^il  qu6  les  Cluéiien^^  fows  pare,- 
texte  de  célébrer  daais  la  Cene  ta  me* 
moite  de  la  PaAionde  nècre  -Sauveur  , 
ocent  à  cecce  pKu^fe  commémoration 
ce  qu'eHe  a  de  plus  efficacie . &  de  plus^ 
tendre  \  Ne  doivent-ils  pa»  confiderer 
^ue  Jefos- Chiilt  ne  commande  pas 
^oaplement  qu'on  fe  fouvienne  en 
mangeant  fa  Chair  &  (on  Sang  î  Qu'or> 
prenne  garde  ^  la  fuite  &  à  la  fbrcade 
les  paroles.  Il  ne  dk  pas  (împlement  ^ 
comme  MeiEeurs  de  ta  Religion- P. 
femblenc  rentendre ,  que  le  pain  &  le^ 
Tin^det'ËiichiinlVie  nous  fimncriminep^ 
morialde  fon  Corps  &  de  fon  Sang  j 
nais,  il  ikhjs  a^^ertit  qu  en  hxidLtit  K^ 
qu'il  nou5  prç'fcrit  ,  ç'eft-à  djîe  eiy 
pfenanr  (on  Catps  &  Ton -Sang  ^  nauf^^ 
nous  fouvenions  de  lui.  Qijly  a^t-»?!  ei> 
«â^cdepiut;  {giflant  podc  notBveiuîaire 
fouvènir,?.  iras  advejrikijces  con^ 

fmâscifridetmMisdireqiie  (eluî  <)tii<»oii» 
commande  demmis  fopveriir  dejuj  ^  ne? 
tfoiis  donne  pas  . ^.ptoppé  fubftançe  ^  i& 
faudra  enflai  les  prier  de  s  accorder 
:  vecealx-mémt?«,  Ws  proiefteni  q!i'''il$n^> 
nient  pas  dans  rE»rcJ\ariftie  la  commua 
nicatûm  rMlede  la  propre  fubâssmcc 
dti  Fils  de  Diey.  Si,  leurs  pa^;olesfen€ 
fecieufes  yix  leur  Do(ilrine  n*è{k  '.gafif 

D'il) 


44  '  Hifioirê  dts  Religions^ 
une  illusion  ,  il  hui  necellairement^ 
'  '  qu'ils  difent  avec  nous  que  le  fouveiûr 
ii'extlud  pas  toute  forte  de  fwrefence  , 
niais  feulement  cellr^qui  frappe  les 
ietis.  tetir  réponfe  frira  la  nôtre ,  puiC^ 
qu'en  difunt  que  Jefus  Cluiil  ell^  pre* 
fent  ,  nous  recohnoiflfons  en  itiênie 
*  :  tems  qu  il  jie  r^â:.pa«  .d'uae  manière 
fenfîbb.^  '  - 

£t  û'  roh  notts  detiiafideioA  vient 
qde- croyant ,  comme  nous  faifons  , 
qu'il  n'y  a  rien  pour  les  fens  dans  ce 
faiht  myftere,  nous  ne  croyons  pas 
tfu'il  ioâife  que  Jefos*  Chr ift:  yfok.  prc^ 
fént  par  la  foy  j  il  eft  aift  de  répon^t^ 
dre*,  &  de  dénuiler  cet  équivoque.  ,Auii' 
tre chofe  eft  de  dire  qxie  kFilsde  Dieu  / 
lious  foit  prefent  par  la  fHoy  ;  &  autre- 
,    chofe  de  dite  que  nous  f^achionç  par 
kfby  qu'il 'pft  vpreiènttf  Le  premcete  • 
fàçon  de  papier  n'emporte  qu'use  tpre«-  ' 

Ifaice  mdtaitf  i  la  i^ton4e'«oiw  - 
gnifiêune  très  réelle  ^  paf ce.que  la  foy 
«ftcres-ïveritable;  d&cetf  e  préience^U 
le^onnuip  par  la  foy  fufiit  pouc  opérer 
•  dam  le  Jufte  qtti  vit'drfoy^  tourkt. 
e&ts  que  j'ai  remarqeexv  ♦ 
fttlmiSie    Nbus  avons  deux  aâieiis  tdbins  ce  . 
4^hm^,  Inyftere  ,  qui  ne  lailTent  pas-d'être  diC . 

q[ttoi^ae  Tune  le  ^s^p^aric.à. 
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l^ttcre.  Là  premidse ,  e&  ia  confecra^ 

tton  »  par  laquelle  le  paii^&  le.  vin  foqx 
changez  m  Corps  &.  au  Sang  :  &  la  iè- 
candie  ^  eft  la  mandocâiiaa,  p9r  la« 
quelle  on  y  participe. 

Dans  la  confecracion  ^  le  Corps  &  le 
Sang  (ont  myftiquenicnt  feparez  >  par* 
ce  que  Jefus-Chrift  a  dit  leparénient^ 
Gici  efi  mon  Cerf  s  y  ,  ceci  efimM.Sanji^  .t. 
ce  qui  en&rme  ^uoç  wiwôc  eâicace  re^ 
pfcfencatten.da:  la.  fuciic^^vtolente.  qu'il 
afouflert. 

Ainfi  lel^ls  de  Dieu  e(i-mis  for,  la 
ifainte  Table-, .  en  vectade.ces  paroles^ 
reiiêiut  des  fignes  qui  reprcfenient  la 
xnojit;  :rC'e&  ce  qu'opère  la  confecra* 
tfon  ;  ôc  cette  aâion  religieufe  porte 
a.vec  Toy  la  reconnoiflance^d^la  Touve* 
fatnneté  de  Dieu  ,  entant-que  JefusN» 
Cbrift  preicnt  yr4;enouvelle.&  perpétue 
en  quelque  forte  la  mémoire  de  Ion  o* 
béïÛance.  )ofq«i'à^Ja  noct'.dei  la  Croix  ^ 
(I  bien  que  tien  ne  lui  manque  pour  ê-. 
ttfi  un  verisabie  Sacrifice»   ,  ' 

On  ne  peut  douter  que  cette  aâ:ion  , 
comme  diûin^de  la  manducation.  ^ 
ne  foit  d'elle*-même  agréable  à  Pieu  , 
&  ne  l'oblige  à«nis  regarder  .d'un  «mL 
plus  propice,  parce  qu'elle  lui  remet 

«xaatks  7mkx90R«v«loota^  qpcL 


XAiGaL  comme  is6tre  unique  vi^ime  éc 
laocre  unique  .propiciaceur  par  loa 
S^ng ,  proceftana  que  nous  n'avons 
rien  à  offrir  à  Dieu  que  Jefus-Ghrift  ^ 
jSt  le  interne  infini  de  fa  ^mott.  Nou» 
eoufacrons  looces  nos  priere^par  ceue 
e^ande  :.  &  en  prefentant  Jefus* 
Chrift  à  Dieu,  nous  apprenons  en  me-- 
lems  à  fiêus  offrir  à  Ja  Ma  jefté  "di. 
vtae  en  lui  &  par  lui ,  comme  des  hoi^ 
ties.  viiraiitesi  Tel  eft  le  Sacrifice  des?» 
Chrétdens^  infinindent  diâ^rent  de  ce^ 
tui  qui'fe  'pratiquoit  daîisîa  Loy  ;  Sa- 
crifice fpirituel,  &  dig^  delà  nûuveiie 
alliance  ,  où  la  viAime  prefente  n*eft: 
apperçue  qu.e  par  la  Iby  f  ou  le  glaivd: 
eft  la  parole  qui  fepare  nnyftiquenQenc. 
]ie*Corp3  &  4e  Sang  «oÀiiâ  iSa^g  pai: 
«onfequent  iveft  répandu  qu'en  niyfte* 
a&  ^  &  ou4a  .inorra  inieiwieiAft^que  pan* 
^eprefentationv  Sacrifice  néanmoins* 
u^es^Vnittkie  y  ei»«e  que  Jeûi&XUuiftL 
y  eft  vericablenjem,  conienu^  &  pi«^> 
temé  à  Dieu  ibus  €MC«.figA9cde.fii0rt  'j. 
&iais  Sacrifi^ce  de;  CQxnmcmojratian:  ^. 
qui  bîeii'lsetii  de  nous  dtocher ,  caai^ 
me  on  nous  lob  jette ,  ^  da  Sacufice  de 

^rconftancçs^  puifque  non  feulement 
y  rà^f orcç  tou(.entier^  xxiais  ^jijpft 


4:^  '      Hlfiolre  des  Religions 
efiPex  il  tkeà^,  êc  ne  luèûfte  que  par 
rapport  9  &  qu'il  e4i  cire  iouce  fa  vei:^ 
tu.  .      ..  • 

Ceft  la  Doctrine  expreflfe  de  TEglife  i 
Catholique  dans  k  Goocile'de  Trente  ^ 
.  quienfeigoe  que  ce  Sacriike  a'eA  infti^. 
tnér^  qu'afin  4è  repreftni^r  celui  qui  a 
été  une  fois  accompli  en  la  Croix  ^  d'en 
faire  durer  Ia*memoke  jufqu'à  iafin  des 
iiecles ,  &  de  nous  en  appliquer  la  ver« 
"^tu  faluiaire  :pour  h  f emiilîon.  dM  pe^ 
'  cbez^  que  nous  cooimeccons  cqus  les 
jours.  Ainfiieifi  de  ttoire  qu'il  manqua 
quelque  chofe  auSacriâce  de'laCroix^ 
l^Ëglifeau  contraire  le  Cfoift  fi.  pMfait<» 
.  êc  il  pleinement  fuffiifant , .  que  tout  ce 
qui  fe  £ait  ea&if e  n'eft  plus  éubii  que^ 
fiour  en  cekbicer  la^^memoise ,  &•  pouB 
en  appliquer  la  vertu*^ 

Il  xefte  encoi^  uae  Cfm&q»eBce 
cette  Dodfcrine  à  examiner  ^  qui  eft  que. 
J^fus^Qieift  éfiaii^i^Ueœent;  pr^feuCf! 
dans  ce  Sacrement  ^  la^g^ace  &.la  be- 
jiediéètooiikft  pd$v«tachée  «ux4^rpMes 
fénfîbles  ,  mais  à  la  propre  fubdancCi 
4e.£i.  Ciiair ,  qm  ^eârvivance  &^  vivifiant 
te  y  à  caufe  de  Isl  Divinité  qui  lui  e(b.< 
miCè  CeApoïkcq^i  tous  ceux  qui^aoïM 
^nt  la  réalité  9  ne  doivent  point  avoifi» 

mfmsàae  commam^t x^va^  imv  msk 

•  ! 
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«rpecf  ,puiPqu  ilsy  feçoiTent  Cotiteft  qui  ^ 
çft  efTentiel  à  çc  Sdcrem^xiç  «^vec  une 
plénitude  d'autant  pins- certaine  y  que  . 
laiepaMtion  du  Corps  &  du  Sang  né«« 
tant  pas  réelle  ,  ainfî  qu'il  a  été  dit ,  on 
iteçoic^  entieremênc;  ^  &  ^ao^^liviiîon  ce«» 
lui  qui  eft  feul  capable  de  nous  raffafier* 
Voija  lé  fonde  mène  ^Ude  ^  fu;  leqoel 
TEglife  interprétant  le  précepte  de  la 
Communion  ^  u<leclarés)ue  Ton  pou* 
Ifoit  recevoir  la .  fand Jicatipn  que  ce 
^liciei«entappo{tei  (ious  une  feule  e^ 
pçce  9  &  (i  elle  a  séduit  les  Fidèles  à 
ce^e  Çbûle  tfpeees,  xe  n'a  pas  lété  pat 
niépris  de  l'autre  ^  puisqu'elle  la  fait 
ancontraire  pour  empêcher  les  irtéve« 
rences  qu£i  la  confuilon  &  la'  négligen- 
ce dest  peuples  avoir  caùfées  dans  lec> 
dçrniers  tems ,  fe  léfecyant  le  rétabli!^ 
Mnent  de  la Coiftmunion  fous  leadeux 
efpeces  ^  fuivant  que  cela  fera  plus  uti* 
le  pour  la  paix  S£  pour  Tunité.*     ^.  -, 

Pour  reprendre  Tordre  des  ^acre-  vixnlmt^ 
mens ,  le  S.  Efprit  ay^  attaché  à  l'Ex- 
tsê^fine^Ouâion.y  félon  le  témoignage 
de  S.  Jacques  ,  la  promeire  expreuè 
de  la  remiflioa  des  péchez  iSfi^  du  fou«» 
lagement  du  malade ,  rien  ne  manque 
à  cette  fainte  ceiemiome ,  pour  être  un 

^^^"^  feule«ç% 
Tmt  /•  .  E  ^ 
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yvt^       Hiftoin  des  -Rdlgtons 
reraârqùer ,  c|oe  fuivantla  Doâ:ririe  3m 
Concile  de  Trente;  le  malade  eft  plcw  * 
^ulagé/elon  Vame',  que  félon  le  corps; 
&  que  comme  le  bien  fpirituel  eft  tou- 
jours Pobjet  principal  de  la  Loy  ïmvl^ 
velle  »  c'efl:  àuffi  celui  qae nous  devons 
attendre  abfaluiiient  de  cette  fainte^n-^. 
âion  ^  fi  nous  fom mes  bien  difpo^sz.^ 
au  lieu  que  le  foulâgémènt  dans  les  ma- 
ladies nous  e(k  feulemem  accof  de  pae 
rapport  à  nôtre  falut  éternel ,  fuivant 
les  difpofitions  cachées  -de  divine* 
Providence  ,  &  les  divers  dégrez  de 
]>réparac}on  &  de  foy  i^^ie  troiivem- 
dans  les  Fidèles. 

l,lmpo(îtk>n  des  mains  que  r^of« 
vent  les  Miniftres  des  chofes  faintcs^ 
étant  accompagnée  d'^ne -vertu  fi  pre- 
fente  du  S.  Éfprit  ^  &  d'une  efiFuiîon  fi 
entière  de  la  grâce  ^  die  doit  être-mifi» 
an  nombre  des  Sacremens  z  Auili  faut«^ 
il  avouer  que  nos  adverfaires  nVn  ex- 
cluent pas  absolument  la  confecratioii 
dès  Miniftres '5  iîiaîs  qu'ils  Texcl vient 
iimplementdu  nombre  des  Sacremens- 
qui  font  communs  à  toute  TEglife.  *  ' 

Quand- on  conâderera  que  Jefus*^* 
Chrift  a  donné  une  nouvelle  forme  au 
Mariage  /  eti  rédùifant  cettèfainte  fo* 
4riei;é  à  deux  peiibnnes  immuablemeac  ^ 

#  V 
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ic  tndiflràlableaienc  unies  ;  Se  quand 
.on  verra  que  cette  infeparable  union 
eft  le  figne  de  (oh  Ufiion  éterflell»  avec 
fon  £gliie,  on  naura  pas  de, peine  à 
comprendre  que  le  Mariaî;e  des  Fideléil 
Raccompagné  du  S.  ËfpricSc  de  la 
grâce  &  on  louera  la  bonté  divine  de 
ce  qu  il  lui.a  plu  de  coniacrer  dç  cectd 
ibrte  la  fourçe  de  nôtre  naiflTance. 

Il  eft  bon  enfùite  de  cela  >  d  expofcr  la  piroie 
ce  que  les  Catholiques  croyent  tou- ^"'"/jj^'* 
efaant  la  parole  de  Ûieai  &  tôticfiant  (cncct 
rautoritc  de  l'Eglife.  Jefus-Chrift  a^anc 
fondé  fon  Eglife  (ur  la  prédication  "»  la 
parole  non  écrite  a  été  la  première  re-  ' 
gle  du  Oirfftianirme  ;.£tlôr(queles£«  ^ 
crjfures  du  nouveau  Teftament,  y  ont 
^té  jointes  3  cette  parole  n'a  pas  perdis 

pourcela  fon  autorité  }  ce  qui  Fait  que 
nous  recevons  avec  ûne  pareille  vene-* 
ration  tout  ce  qui  a  été  eiifeigné  par  les  ' 

Apôtres  ,  fôit  par' écrit /foit  de  vivè 
voix  ,  félon  que  S.  Paul  même  Ta  eîc- 
^prefTétoent  déclaré  •:  &  ia  rrtarque  cer-;  ^ 
-taine  :qu'une  Dodrine  vient  des  Apô- 
tres ,  eft  lorfqu'elle  eft  embraffée  par 
toutes  ies  Eglif^s  Chrétiennes  ^  iani  ' 
qu'on  en  puiae  marquer  le  commence^ 
ment»  Nous  ne  pouvons  nous  empê^ 
xbsi  de  recevoir  tout  ce  qui  eft  ét#bii 

-  ■   A   £  ij        "    •  - 
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y  ï        Hljîolre  des  Religions 
de  la  iorce  avec  U  (buoiiflion  qui  .efi\ 
duc  à  Tautorité  divine  ,  &  nous  fom- 
mes  perfuadez  que  ceux  de  Meflieurs 
de  la  R.  P.      qui  ne  font  pas  opiniâ- 
tres 9  ont  ce  même  fbnciraent  au  fond 
dù  cœur  3  n'ccatn  pas  poflîble  de  croire- 
qu'ane  Doârine  reçue  dés  le  comment 
cément  de  TEglife ,  vienne  d'une  autre 
fburce  que  des  Apôtres.  C'eft  pourc[iioi 
nos  adverfaires  ne  doivent  pas  s  eton^^ 
ner ,  (x  étafic  (bigneux  de  recueillir  couc 
ce  qae  nos  Pères  nous  ont  laifTé  ,  nous 
confervons  le  dépôt  de  la  Tradition  > 
.  auCfi-  bien  que  ceini  des  EcriturCiS»  ^ 
Autorité    L'Eglife  étant  établie  de  Dieu  pour 
eue  gardienne  des  Ecritures  &  de  la 
Tradition  ,  nous  recevons  de  fa  rrfein 
les  Ecritures  Canoniques }  &  quoique 
difent  nos  adverfaires  ,  nous  croyons 
que  c'eCi:  principalement  £on  autorité 
qui  les  détermine  à  révérer  comme  des 
Lirres  divins  le  Cantique  des  Canti- 
ques 5  qui  n'a  pas  des  marques  fi  fenjCî* 
kles.d'i0fpiration  prophétique  j  r£pî. 
tre  de  S.  Jacques  ,  que  Luther  a  re- 
jettée,  firceâledeS*  Jude,  qui  pour— . 
loit  paroîtrç  fufpeâe ,  à  caufe  de  quel« 
ques  Livres*  qoi  y  (ont  alléguez  :  Enfin 
cène  peut  être  que  par  cette  autorité 
Igu'ils  re^oiventxottt  le  corps  des- Ecriai 
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tûres  faintes ,  qtie  les  Chrétiens  écoa^ 
téiit  comme  divines  ,  avant  même  que 
la  le(5ture*lenr  mt  fait  reflcntiri'Efprit 
de  Dieu  dans  ces  Livres,  \ 

Etant  donc  liez  infcparablement , 
CQtnme  nous  le  fomraes  ^  à  la  iàinte 
autorité  de  TEglife  par  le  moyen  des  E- 
critures  que  nous  recevons  de  fa  main , 
ôous  apprenons  auflî  d'elle  la  Tradi- 
tion y  èc  par  le  moyen  de  la  Tradition 
le  fens  véritable  des  Ecritures.  C'eft 
'  j^ourqùoi  TEglife  profelïè  i^u'elie  rie  dh 
xién  d'elle-même ,  &  qu'elle  n'invente 
xîeri  ^  noàveau  dans  la  Doârine.  Elle 
ne  fait  que  fuivre  &  dcclater  la  r.eve- 
lation  divine  par  la  direâion  intérieure 
du  S.  Efprit ,  qui  lui  eft  donné  pour 
Doâenrr   Que  le  S,  Efprit  \  s'eiôr 
plique  par  elle  ,  la  difputequi  s'e-. 
leva  fur  le  fujetiles  ceremon-ies  4^  la 
Loy ,  du  tems  même  des  Apôtres  ,  le 
^it  paroître  ;  ôc  leurs  Aâes  ont  ap^- 
pris  à  tous  les  fîecles  fuivans ,  par  la 
manière  dontiut  décidée  cette  premiè- 
re conteftation»  de^uelle  autorité^fe 
doivent  terminer  toutes  les  autres. 
Ainfi  tant  qu'il  y  aura  des  difputes  qui 
partageront  les  Fidèles,  TEglifc  inter- 
pofera  fon  autorité  ;  *&  fes  Payeurs 
^iïemblez  (^ront  après  les  Apôtres  :  // 

•r*     •  •  • 


^-4  Hijloke  dès  Religions 
^fenfhUbonafi  S.  Efprit  >  &  k  non  s., 
Ec  quandvelle  aura  parlé  ,  onenleigne- 
la  a  Tes  çnfans  qu  deiveni:  pas. 
examiner  de  nouveau  les  articles  qui. 
auront  été-  re^olu^ ,  mais  qu'ils  doi^ 
yenç  recevoir  huaiblement  fea  déci^^ 

C*eft  aind  que  les  enfans  de  DieU:: 
•acquiéfcent  au  Jugement  de  r^glife*-, 
croyant  avoir  eaceadupar  fa  bouche* 
Foracie  du  S.^fprit  ;  &  c-eft  à  catiiië 
de  cette  créance  ,  qu  après  avoir  die- 
dansL  le  Symbole  :  ^t  croj  an  S.  Ef^ 
frit  y  nous  ajoutons  incontinent  après 
.  JLa  faïme  E ^ife  CMàolifHe*  :  Par  otl;« 
iK>us  nous  obligeons  ^reconnoître  une< 
yerité  infaillible  Se,  perpétuelle*  dans^ 
l'Eglife  univerfellc   piulque  cette 
me  Eglife ,  que  nous  croyons  dans, 
tous  les  tenis ,  ceiïeroit  d'être  Eglife ,  il 
elle  ceffoit  d'enfeigner  la  vérité  révélée 
deDieo«  • 

Dieu  qui  nous  a  fait  ,  &  qui  con- 
Aoit  ce  qui  nous  eft  propre  ^  a  voulu,, 
pour  notre  bien  ,  que  cous  les  particu- 
liers  fu0ent  aiTujettis  à  lautocité  de  fon 
Eglife  y  qui  de  toutes  les  autoritez  eft 
fans  doute  la  mieux,  établie.  Enefifèc  ' 
elle  eft  établie 'non- feulement  par  le 
témoignage  que  Dieu  lui-'inçme  Koi 
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en  fafaveur  dans  les  faintes  Ecritures  ^ 
mais  encore  par  les  marqaes^  de  fa  pro-. 
,i:e£tion  divine ,  qui  ne  paroUpas  moins 
dans  la  durée  inviolable  &  perpétuelle^ 
Recette  Eglife»  que  dans  ion  établir-* 
jument  miraculeux^ 

Cetce  autorité  fupiÊme  de  l'Eglife 
^  fi  neceffaire,  pour  .régler  les  diffe- 
xends  qui  s'élèvent  fur  les  matières  de- 
foy  ,  &  fur  les  fens  des  Ecritures  y. 
que  nos.  adversaires  même^  après  iV 
voir  décriée  comme  une  tyrannie  in- 
supportable*, ont. été  enfin  obligfsz  i'de 
l^établir  parmi  eux^    Lorftjue  ceux 
qu'on  appelle  Indépendans  j  déclare*^ 
xent  ouveaement  que  chaque  Fidèle; 
[jdeifoit  Biiyte  les  lumières  de  fa  con*  ^ 
Science,»  fans  foumçctrefon  jugement 
-àr  Tautorité  <d  aucun  corps  ou  d  aucune 
aflemblée  ecclefiaftiquej  Srque  fur  ce 
iondementils  réfuierent  dé  s'aâfujettir 
.aux  ^yftodes ,  celui  de  Charanton  lenu^ 
en  i6^^.  cenfura  cette  Doârine  pâr^ 
,  lès  mêmes  jaifons  y.ôck  caufe  des  mê- 
mes incpnvéniens  qui  nous  la  font  re» 
'.jçtter. 

Il» faut  donc  neceflairement  ,  feloix^ 
]a  Dodttine  de  ce  Synode  ,  que  chaque 
Eglife  ,  &  à  plus  forte  raifon  chaque' 
parti(ajije.i:  j^^dépendc-^^en  ce  c^ui  r^g^s*  ' 


Hlfiôire  des  JReligiâHî. 
de  U  Foy ,  d'une  autoricc  iuperieure  ^  * 
qui  retide  dahs  quelque  aflemblée  on 
dans  quelque  corps ,  àlaquejleaucotjb^ 
lé  tous  les  Fidèles  foamettenc  leur  ju^' 
genfient  j  &  fans  laquelle  fupréme  au» 
torité  on  ne  peut  jamais  lermii^ier  dUw 
I     CRU  doute  de  RjsUgion. 
l'Autorité      Le  Fils  de  Dieu  ayant  voulu  que  Con  ' 
1",? .  siçgc   Egijfe  £^  ^JJe  ^  lolideoieni  bâti^fur . 

jaii         *  1  unité ,  a  établi  &  inltituc  la  primau-  . 

té  de  S.  Pierre  pdut  1  entretenir  &  la 
cimenter.  C'efl:  pourquoi  nous  rccott- 
nôiiTons  cette  même  primauté  dans  les 
fucceiTeurs  du  Prince  des  Apôtres  , 
auxquels  on  doit  pour  cette  raifon  la 
foumiilîon  ôc  robéïlfance  que  les  Saints 
Conciles  &  les  faints  Perei^  ont  coûr 
jours  ^enfeignée  à  cous  les  Fidèles. 

Quant  aux  choies  dont  on  içait  qu'on, 
difpute  dans  les  Ecoles  ,  quoique  les 
.  Miniftres  ne  ceffent  de  les  alléguer  pour 
rendre  cette  puiflance-odieufe ,  il  n*eft  - 
pas  neciefiàire  d'en  parler  ici ,  puifqu'eU 
les  ne  font  pas  de  la  F oy  Catholique.  U 
fuffit  de  reconnoître  on  Chef  établi  de 
Dieu  «  pour  conduire  tout  le  irx>upeaa 
dans  fes  voies  :  ce  que  feront -toujours  - 
volontiers  ceux  qui  aiment  la  concorde, 
des  frères  ^  &  Tunanimité  ecclcfiafti^ 
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.Et  certes  û  les  Auteurs  de  la  Refoc« 
mation  Prétendue  eudent  aimé  Vmmè^ 
ils  n'auroient  ny  aboli  le  gouvetDemene 
Epifcopal  /  qui  eft  établi  .par  Jefus-» 
Ghrift  même  »  6c  que  Ton  voit  en  Yi<- 
gueur  dés  le  tems  des  Apôtres  ,  ni  mé- 
pdfé  l^âutoritè  de  là  chaire-  S.  Pierre  ^ 
<jui  a  un  fondement  fi  certain  dans 
Wfigtle &  une  fuite  iî  évidente  dans 
la  Tradition  :  mais  plutôt  ils  auraient 
Coniervé  foigneuiemeiir»  Se  rautoricé- 
de  rEpifcopat ,  qui  établit  Tunité  dans 
les  Eglifes  particulières ,  &  la  primao- 
té  du  Siège  de  S.  Pierre  »  <]ui  ed  le  cen- 
tre commun*  de  tonte  Punité  GathoU» 
que. 

-Voila  en  quoi  confident  les  princi- 
paux points  de  la  Religion  Catholique^ 
&  la  lubftâhce  de  fa  Doftrine  ,  de  la 
manière  que  cette  £glife  s'eft  eubliei^, 
&  comment  elle  s'eft  accriie.  Mais 
dansfon  établidèmenc  Jefus<^Chrifl>n'a 

Sas  rencontré  peu  4*obftacles  du  côté 
u -Démon  aii  fondement  de  .la  Reli- 
gion Chrétienne  :  Car  fi  nous  çonfiie- 
tens  lanai(!ance  &  la  durée  de  1-ËgUfe, 
nous  irouverçns  qu*el!e  a  été  attaquée 
par  les  ennemie  de  fa  gloire  &  de  fa 
créance  dans  fon  commencement  &  fes 

piogcés,  par  mille  focies  d'erreott.  i« 


nombre  de  ces  hereiies  cil  prodigieux* 
S.  Aug^in  9  qui  vi  voit  dans  les  pre- 
jniereSi  stances-  du  cinquième  fiecle  ^ 
sapporte.  prés  de  cent  diCerentes  Sec^ 
Jbes  d'iieretiques    qui  âvoienc  déjà  eu^^ 
eotttftdp  Ton  tems  ^  &  depuis  elles  ons; 
toujours  augmenté.  M^is  pour  ne  par^ 
ler^que  de  celles  qui  ont  fait  plus*  de 
bruic^ie&Capij^tnaïces  ne  fe  fontâls  pas: 
^tph«fii[aï.  élevez  contre  la  vttvtb^  àet  paroles  da. 
^'l  ^    >  Fils 4e  Dieu,  en  1  ccahiiffeœ^nt  du  plus- 
augufte  des  Sacremens  de  nôtre  Reli^ 
gion  y  pour,  donner  atteinte  par-là 
.  nôtre  faluc,  &  nous  priver  de  ce  bon^. 
heur  9  qui  noua  fait  jouir  de  la  prefen*» 
ce  réelle  du  Sauveur  du  monde  ,^  qui. 
£fra  avec  nous  jurqu'ài  la>  çw^anmsk^ 
.     "     .fion  des  (iisclés. 

.  Cet  efprit  d'erreur  attaqua*:  enfuite- 
fon  Vicaire  çn  terre ,  l'Apôtre  S*  Pier-  . 
re  I  contre  léqtiel  il  envoya  Simon  le* 

4lmPBlifli**  Magicien.,  qui  par  fes  faux  miracles  fp 
,  feiroic  pafler  pour  un  Dieu.;  .lequel* 
croyoit  d'abord  ébranler  la  foy  de  cç 
Chef  de  UEglife:-&  comme  itcioit  Sa. 
maricaia  »  &c  de  ceux  qui  nioieQct  le 
Efprit,  voyant  en  la  perfbnne  de$> 
pôcrcsies. effets  decedivinEfprit,  fut- 
hardi ,  que  de  vouloir  acheter  à  prix 
#r§ent,Xg*i.  grâce*  ,ôti%.doasv.f5f  l«r 
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SfiiniAere  dans  TEgliie  ;     c'eft  pour 
cela  que  cet  exécrable  pechè  a  étéap- 
pelle  de  Ton  nom  Simonie.  Mais  il  fut 
puni  de  {a  témérité.  Il  difoit  que  Dieu 
B^avoit  point  créé  le,  monde  y  que  les 
morts  ne  redufciteroienjt  pas.  Il  tachoit 
de  faire  croire  ^  fçs  ieâatei^rs  qu  il  é-  f^\^'^f\l 
toit  le  Mcffîe  j  &  neantnoiias  il  ne  laiC- 
(int  pas.de  mener  une  vie  débordée:  &c 
poiir  autorifbr  (es  lubricitez  ,  il  les 
.pernfiettoii  à  ceux  qtai  adhcyroiem  àJa  ^  .  . 
méchante  Doélrine  ,  &  les  faifoit 
pafTer  pour  4es  pratiques  de  vertu. 
'  Mefiander^  Difciple  de  Simon:,  a-  Mtntndefj 
iouea  aux  erreurs  de  fon  Maître ,  que  tlrfiX 
Us  Anges  ç^pi^nt  1q  ccciiteurs  du  mon- 

Les  Nicolâïtes  tcoub^iexit  auûl  la  Nicolticçii 
paix  de  i'Eglife ,  éiifeignant  la  tnême 
Doâjrine  que  celle  cy-deflus,  yajou«- 
t^nt  des  maximes  &  des  pratiques  rem^ 
plies  d'imj>udicitez  permettant  la 
communauté 'des  femmes  rcomme  fi- 
rent depuis  y  au  deuxième  (î^de  ,  les 
Difciples  de  Garpocratc  ^  qui  outre  ce  ^ 
publioient  qu'il  y  avgit  deux  Dieux., 
dont  Tun  étpit  le  principe  de  tous  Jes 
^iens  ,  &  1  autre  le  priuicipe  de  tous  les . 
maux  que  nous  voyons  dans  le  monde,  s.  Amg.  l. 
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6  o        Hiftùirc  des  É^ligions 
premiers  Diacres  choifis  par  les  Apâr* 
très ,  lequel  ayant  apoftafié ,  &  s'é* 
^  '  tant  feparé  de  TEglife,  en  atiira  beau- 
coup avec  lui  ,  auxquels  il  fuggera 
diverfes  erreurs,  femblables  à  celles  de  . 
Simon  &  de  Menander  ,  touchant  la 
création  du  monde.  De  plus,  il  fut  . 
l'auteur  d'un  dérèglement  infâme  tou« 
chant  la  fidélité  que  les  parties  fe  doi- 
.vent  refpeâivement  dans  le  Mariage* 
eerlnthtf       Au  tems  des  Apôtres  parurent  enco- 
Ibioiit  *   te  Cerinihils  &  Ëbion  »  qui  nioienr  la 
Divinité  de  Jefus-Chrift.  Cerinthus  ^ 
enfeignoit  qu'on  pouvoit  être;  fauvé 
fans  recevoir  le  Baptême  ,  pourvû 
qu'on.fât  circoncis  à»U  fa^on  des  Juif^»  • 
Il  nioit  la  virginité  perpétuelle  de  kl 
fainte  Vierge  ,  Merede  Diea  ,  &  en 
vint  à  un  tel  excès  d'aveuglement ,  que 
d'honorer  Judas  comme  un  Saint.  £•  . 
bien  obligeoit  fes  fedfcatëurs  de  gardejc  . 
t.^/.^^f*   la  Circoncifion ,  &  les -autres  ceremo* 
:  nies  extérieures  de  la  Loy  de  Moyle-^ 

comme  neceflàires  an  falur.  Il  foute* 
noit  que  Jefus-Chrift  n'étoit  point  Fils 
de  Dieu  ,  hiais  feulement  Fils  naturel 
dô  Jofeph  j  comme auilî  que  leS.  Ejt 
•  prit  n'étoit  point  Dieu j  mais  qu'il  avoit 
été  créé  comme  les  autres  Efprits  qui 
font  dans  le..  CieL  £t  pour  le  relie  ^.  >i  ' 
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permetcoic  k  chacun  de  ùitt  ce  qui  lui  *  • 
piairoic.  ' 

.  Sâtturnin  difoic  que  les  A  n ges  aToient  f  âtnr&ieni ^ 
créé  rhomroe*  Il  nioic  que  le  Fils  de 
Dieu  eût  pris  chair  humaine,  diiant ^-^^''W.  , 
quiln*avoit  pris  qu'un^ corps  phanuC- ^/j,*,^'*''* 
tique  >  &  qu!il  n'écbic  homme  qu'en 
apparence.  .  • 

BaiiUdô^invema  des  fables  extravju  B^4<^i 
gantes  couchant  la  création  du  n^vonde  ^ 
qu'il  faffoicpafTer  pour  veritez  de  foy 
dans  Icfpriç de fes  fe dateurs.  U  leur  -^«i^ 
enfeignoit  qu'il  y  avoir  autant  de  cieux,  ' 
qu'il  y  avoir  de  jours  en  Tan  ;  &  que 
c'étoit  le  dernier  de  ces  cieux  qui  a  voit  * 
créé  rhomme,  11  difoir  que  jeius^.         '  ' 
Chrift  n'avoir  point  été  mis  en  croix  ^ 
&  que  Simon  le  Cyreuéen  y  Àvoit  été 
attaché  pour  lui.  * 

'tLea  hereiîes.des  Carpocratiensparii«>  çsrfo«ffi4 
rent  dans  le  deuxième  fiecle.  Carpo-****^* 
crate  leur  auteur  nioir  la  Divinitié  de 
JefusnChrift; ,  &  la  Refurreâion  des  d$  kât^. 
marts  ;  &  renouvellant  les  erxeurs  des 
hérétiques  du  premier  iiecle  tonchant  . 
la^jcréatton  du  monde  ,  il  porroit  Tes 
feâiateurs  à  des  turpitudes  infâmes  ^ 
qu'il  faifbit  palfer  dans  leur  efprit  pouc 
des  pratiques  de  verru. 

yalentimcii  défaitoit  à  /es  Difciples  J^**  J 
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<?i        Hlfiolre  des  Religions 
les  eaccrftvagances  de  fon^rpri^  pour  des 
vetite^  de  foy.  Il  leur  enfeignoic  que 
-  ^  :  la^dfoûdéar  &  ie  fiience^  qu'il  diroic. 
être  les  principes  de  toutes  cnofes  >  a- 
vweiit  prodttit  rÉfprit&  la  vérité  }  ^ 
. . ,  que  :ceux-ti  étant  joints  par  mariage  ^ 
avéietit  engendré  le  veroe  Se  la  vie^ 
qui  étant  aufli  joints  enfemble ,  avoienit 
/.  jiii^,    produit  rhomme  ^  l'Eglife.  ^  Il  eafei- 
,      gnoit  encore  que  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  avois  été  fornié  dans  le  Ciel ,  6e 
que  la  fainte  Vierge  nétoit  point 
*  '  '  lAete ,  &  qu'il  n'^étoit  point  4e  Saa* 
tieur  de  nos  corp^  ,  mais  feulement  d6 
nos  ames.  •       *      /-  / 
*>  Les  Botborians^  Stratiotiques^  Phi% 
'    .  bionites ,  Naafians  ,  &  autres  femWa-t 
/        bles  monftxes  d'herefies ,  qui  fe  fai^ 
l^j^^dj^oc,  foient  tous  furnommer  Gnoftiqûes  ^ 
c'«ft-à-diïe  Sçavans  j  étant  iflTus ,  com- 
^    * ,    me  dit  5.' Auguftin  ,  des  Nicolaïtes-& 
.  des^Carpooràwens  ,  difoicnt  qu'il  ya-^ 
.  /  •       voit  un  Dieu  quietoit  bon  ,  &  un  au- 
^re  qui  étoit  méchant  :  Que  les  ames  é. 
s.  EfifhMne  toieni  focn^ées  de  la  fubftance  de  Dieu. 
bârtfi     .  £t^outre  cela  ^  ils  failbierit  parler 'Catfe 
eux  pour  adion  de  religion  &  de  vertui 
i5*/.i*4.f^7*  Jieroïque,  des  impiidicitez  fi  infâmes, 

qu  il  feroit  difficile  de  le  croire  ,  s'il . 
;    '  netoitaiteftéparj)lufieBi:sDoâea»€ks 


*  I 

I 
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d0  MdnAiê 
Ophires  ■   ou  Serpentins ,  fa. ,  ^pW***^ 

:rem  amli  nommez ,  du  mot  gitc  Ofms^ 

-qui  fignifie  Serpent  j  parce  que  par  une 
riéicul&  extravagance  ,  accompagnée  ^^'W/j/, 
néanmoins  d^obftination  ,  ilssetoietit 
perftfadex  que  4e  fef pent  qui'aveit  fé*  S.^i^. 
duit  Adam  &  Eve  ^  écoit  le  Meffie  j  /  " 

ils  renéoienc  en  cette  qualité  un  1 
honneur  &  un  culte  particulier  à  ce  fcr- 
pent ,  comme  à  celui  qui  avoit  fait 
ouvrir  les  yeux  des  hommes ,  pour 
cotmoitre  le  bien  &  le  mal.  Les  Doç- 

.  leurs  de  cette  feâe  écoient  Magiciens  f 
&  avoieMun  Démon  familier^  lequel 
paroifloitenforme  de  ferpent,  &  par 

'  fes  geftes  témôignoit  approuver  leurs 
«xécrabies  myûeres.  - 
-  4-es  Caïans,  ou  Caïns  ,  furent  ainfîeaioii  • 
nommez^  p^roe  que  par  une  dévotion 
phrénétique,  ou  plutôt  diabolique^  ih^^^H-^^iià 
rendoient  un  ^culte  particuliers  Caîn'^^* 
à  caufe  qu'il  avoit  eu  le  courage  &  la 
^rce ,  tonmie  ils  difbient  ^  de  tuer  Con 
frère  Abel,  qu'ils  accufoieni  de  lâcheté 
'&  defoiblelfe.  Ils  tenoieïit  auffi  Judaft"  ^ 
ppur  un  grand  Saint ,  &  pour  un  hom-,  ^ 
me-divin  ;  &  fa  trahifon  pour  un  fignft» 
lé  bienfait  y  difant  qu'il  avoit  prévû 
^mbien  la  palHon  &1a  mort  de  J efus* 
Chriii;  leroic  utile  &  profitable  aux 
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4  4     Hifidre-dei  llelîglont 
:  *  '  *     hommes }  &  que  c  ecoit  pour  procurer 
'  '^   im  fi  grand  bien ,  qu'il  1  amc  trahi,  ils 
roeccoienc  auiTI  dans  le  catalogue  de 
leurs  Saints  Goré  ^  Dathan  ^  ôc  Abi-» 
ion  »  6c  biafphemoient  contre  Loy 
.'.deMayfe.  •  7,*,  • 

lethiani • .  :     Les  Scthians  re veroient  avec  vua 
dévotion  fingulierc  $eth ,  6k  d'AdanUs^ 
^,Aut.€.i9.  q^-jj  tenoieuc  pour  le  Chrift^&  pour 

le  Sauveur  du  genre  humain  :  ^  pour 
autorifer  cetce  erreur  ^  ils  avoient  in« 
véûté  des  fables  j  qu'ils  débi|0Îe&C 
çomme  des  veritez  à  ceux  de  Icm; 
feiSte.  •  ' 
Cetdoniftef.  ,  Les  Cerdoniftes ,  qui  avoient  pour 

^•^lé^tc^iuleur  aucear  Cerdon ,  foutetioient  que 

le  Dieu  de  la  Loi  ancienne  n'écoic 
•r     point  le  Père  de  Jefus^  Çhrift  ,  parce 
' .  qu  il  étoit  le  Dieu  d^  vengeances  j 
V  mais  qu'il  avait  pour  Fere  un  autre 

Dieu  ,  qu'ils  nommoient  le  Dieu  de 
bonté  &  de  mifericorde*  Ils  difoiant 
'    auffique  Jefus  «  Chrift  n'avoir  point 
un  vrai  corps  ^  Se  qu'il  o'étoit  nfûtt 
qa'en  apparence.  Outre  cela  ils  nioient 
'  Jû  Refurreûion  des  morts.  <^  • 
Marcioni-      Marcion,  Philofophe  Stoïcien,  Difcî- 
ftei.        pie  de  Cerdon,  ajoutoit  aux  erreurs  de 
s.  ithildfi.   fon  Maître  celles  qui  fuivent.Il  metcoic 

Î,4p1^c.&&,  tcois  Dieux  ^  l'un  ji^fte^  4'autre  beo^.^. 
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du  Monde.  .  '        4f/  .  .  - 
}0  troifiéme  méchanc,  il  rejettoii  la 
Loi  de  Moy  fe  &  les  Prophètes ,  &  ftioit  '  '  • 
k  Divinicé  de  Jefus  -  Chriit  >  recran-  , 
chant  de  rEcriture'  Sainte  ce  qui  n'é- 
toîc  pas.çonforme  à  fes  opinions ,  de 
même  que  les  Luthériens  &  les  Calvi- 
niftes  ont  fait»  Ses.  feâaceurs  écoient  x#  p.  Cdm^ 
encore  en  grand  nombre  du  lems  de  ^'^5^^^ 
Thepdorer }  qui  en  convertit  pics  de     •  V 
ëîx  mille*  '      •  "  ' 

Moncanus  ayant  iednît.refprit.dd  Monttntflet 
deux  Dames  Prifca  &  Maximilla,  fçus  J^c»u|luit 
prétexte  de  leur  enseigner  une  voie  de  * 
perfection  inconnue  aux  autres  ,  s*en      '  . 
îervit  enfuite  pour  autorifer  fes  four» 
beriesdatis  la'ftrovineedePhrygie.C  eft  s.  Aui.  ïtii. 
pourquoi  lui  &  fes  ftûaircs  dirent  ap* 
peliez  Câtaphriges.  Il  enfeignoit  que 
îe  S.  Efprit  n  avoir  point  été  donné  aux 
Apôtres  ,  &  que  eenoitlm  ,  quipoflè- 
^dant  en  lui-même  d'une  manière  toute 
*  particulière  ce  dèvin  Efprrt,  écoit  \t  ve- 
fitable  Pafaclet  que  Jefus-Chnft  avoit 
premis  à  fon  Eglife ,  pour  la  réformer. 
Et  pour  commeiMier  de  travailler  à  cet* 
te  réformatioi)  y  il  avoit  infticué  plu- 
iîeurs  jeûnes ,  ourre  ceux  qui  étoient 
en  afage  dans  TEglife.'  Il  rejetcoit^ 
-  condamnoit  les  fécondes  noces  :  &  par- 
mi coqte  cette  belle  apparence  «de  ré* 


L.iy,.,^cd  by  Googl 


trucht 


^  €<€    /Hi^otte  des  Religions-: 
.  forme» il commetcoitreçrctcmentaveC: 
'  •      les  plotf  confidens  <le  fa  Se^e  une  ina- 
pieté,  inhunoaiaç.^  hpruble-.»..  prenant; 
un  peeît  enfani ,  &>  le  piqqaat  jwnou- 
|e&.les  paiùes  de  fon  coips  ,  pour  en  = 
tirer  da  fang ,  dontJe  pli|&,rpiivenc  ii: 
inoucoii  :  puis  ils.  m^loient  ce  T^ng  a- 
.   vecnle  la  îarine,  &,en  Éaifdiei»  ieuCv- 
Euchatiftie.  Il  rejetcoic  auffi  le  Sacre- 
ment  de  Pénitence ,  &.  <lifoifc  c^%  j»%' 
avait  point  de  pardon  pour  ceux  qui. > 
avoient  commis  quelque  crime  nota- 
ble :  aufli  s'étrangla- 1. il,  par  .dgfefpoit. 
comme  Jucfcis» .  • 

•Les  Pepuzianç,'ou  Artotyriftès ,  fiî*. 
rent  ainftappelle» ,  de  la  Ville  de  Pe- 
puze  en  Phrygie  ,  qui  étoit  la  Patrie  de  - 
Montanus  ,  duquel  ils  fi»foi«nt;proÊer- 
S.Ani.c.%7-  ion  ae  fuivre  la Doftrine  ,  y  ajoutant  : 
*  celle-ci,  qu'on  po«vaix ,  &  xnêçne  quV 

•  on  devoi'tcopferer  la  Prêcrife  <5c  la  Pré- 
^  latote       femmes»  lis  fa»roient  leur 
-     -  oblatioi);  dg  PfiiftJJ^  de  fromage  ,  qu'ils,, 
confacroicnt;  &  en  coinpoloient  leur 
Èuçhariftie  :  pour  c^ugi  ils  fwent  nonln 

iper  Artotyriftès.         «     -    '  ,  - 
i^esTatianiftes  parurent  en  fuite ,  defc 
cendtts  de  Tatian ,  qui  avoit,ci.é.I^lcA«. 
pie  de  Saint  Juftin  Martyr -,  lequel.a- 

jr.çs  fa:i».Qj;.i  ayant  cojiçù  wie'f  itlpJa? 


fepnxiani  * 

ou  Attoty- 
liftci. 
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ption  fecrette  de  fa  fufEfance ,  &  .s'ç- 
tant  iâifle  abuièt  par  (es  propres  peâw^ 
fées  9  tomba  en  diverfeSterreurs.H  con-  S.Am^xj^ 
éamnoit  Tufagc  xlu  iiiariage.  comme 
ohofe  illicite.  Il  faifoit  obferver  àfes-  * 
Seâaceurs^  une  cantinaelle  abftineoce^  \ 
jde  chair  ,  &  de  touc  ce  qui  en  prove- 
nok  $  com^me  font  les^ccufs  &  le  laiâ;^ 
.feur  enfeignanc  que  cccoir.une  chofc  •  * 
mauvaiie^  foi  d'en  manger.  îî  s'atta*^- 
cha  avec  une  telle  obftinaçion  à  ces^ 
opinions  erronée»  ^  qu'il       £aifoitt  , 
point  de  fcrupule  de  préférer  fon  fen-^^- 
timent  particulier  à  celui  4e  toiitfiLV&  • 

^Sembe  ,  auteur  dé  cette  feâe^  con-  teabbAi; 
aamnoit  Tufage  du  vin  ,  comme  mau- 
vais deibi      faifoit  ccoire.  à  fes  fec*  «^«^"i^^vH 
tateurs  que  la  vigne  étoit  une  produc* 
tion  de  Sathaa  &  dçrla  terre«. Ji.nioit^ 
la  Refurredion  des  morts  ,  &  rejet- 
toit  toutes  Les  Ecritures  de  i!anibicn.Xe«^ 
ftàment. 

Bardefane  après  s'être  rendu  recom*  «  .  /. 
wandable  pour  fon  érudition  parmi  les 

Catholiques,  s  étant  aveuglé  lui.  même  ^ 
-par  un  amour  déréglé  de  la  fu/Eiance* 
tomba  dans  i'bereiie  .des  •  YalentiniaiiH . 
&  en  ayant  attiré  d'autres  avec  lui ,  ^ 

^yptt»      i  cj^remis  d^  Vaiew  cckç^*^'''^*:^^*  . 
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Hlfiùlre  des  ReVtgîonr 
faii(!e  perfuaiion  ,  que  toutes  les  ac^;» 
lions  6c  la  cohdutte^  dés  homiAlesf  é-» 
'  '  '     toient  neceiTai rement  dépendantes,  dtt 

^dcftin&dela^fataHté»  • 
'Archontîv     Les  Archontiques  parurent  àJa  fui*.. 
.  ,   te,  qui  furent  aitifi  nommez  ,  parce 
'  qu'ils  atcribuoient  ia  création  du  moa- 
de ,  non  à  Dieu' ,  mats'aux  Principaiu  ^ 
'  tez  celeftes.  Ils  nioient  laRéfurre<5tioi%^ 
'  future  ,  &  làchbient  la  bride  à  leurs 
.    paffions,  pour  fe  porter  à  toute  força 
'  d*aftions  impudiques  ,  qu'ils  faifoienr 
;  pafler  dans  Icfprit  de  ceux  de  leur  fe- 
â:e  ponr  des  ciccUentcs  pratiques  de- 
vertu. 

ikatmltetw      Les  Adanrites  prétendofe  ncTaméoer 
au  monde  Ijétat  d'innocence  en  laquel^ 
le  Adam  a^oit  été  créé-  y  mais  d'une- 
manière  la  plus  honceufe  &  la  plus  a- 
bominable  qui  fe  puiae  dire ,  mêlinc 
le^  aûions  les  plus  fàmtes  de  religion 
'  aVcc  dés  turpitudes  horribles*  Ils  con- 
damnoient  le  mariage ,  pouç  fatisfairc 
à  leurs  brutalicezr  avec  plm  de  licence. 
QnftttodffGi.    LesQuartodecimanSjOu  Parchalices^ 
maAt.       furent  tenus  poùr  hérétiques  ^  parce 
6.Âug.t.t$.         s'obftinerem  de  célébrer  la  Fête, 
de  Pâques  le  quatorze  de  la  Lune  dte 
. .  Mars  contre  Tordre  &  Tufage  de  TE- 
gliie^  qui  ne  la  ceij^bre  que-ic-DimaqK 
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âi$  Jldçnde.  €9 
cfie  Tui vanc.  Et  poar  d^ntrequarrex  le$ 

Catholiques  ,  ils  jeunoient  le  Diœan- 1, 4,.  ii^^ 
chc  auquel  ils  celebroieht  la  Fâquir; . 

L'on  vit  enfuite  des  Theodotians  ,xhco4oaami 
cm  Alogians ,  qui  vinrent  d*twi  cettain     "  ' 
Theodote  /lequel ,  encore  qu'il  ne  fût 
qu'un  fimple  artifàn  ,  voulue  nean- ï.,^^.,^  * 
moins  fc  mêler  de  dogmatifer  j  &  ayant   '    '  • 
trouvé  des  perfonnes  q.ui  lui  prêtèrent 
Toreille,  ir  leur  perfuada  qnejeft»-^'^ 

Chrift  n'écoic  point  Dieu  ^  qu'il  n-écoîc 
qu'un  fimple  nomme  :  que  c'étoit  une 
£âian  Se  une  rêverie  de  dire  que  le 
Verbe  de  Dieu  fe  fût  fait  Chair  ,  &  qu*il 
n'y  avoir  point  de  Verbe  ea  Dieu*  Ccft 
pourquoi  il  rejettoit  l'Evangile  2c  TA- 
pocalypfede  S.  Jean. 

Les  Melchifedechians  furent  encore  Mdchifedc» 
.de  ce  ûecie  lefquels ,  par  une  opifiton 
^cxtravaganre  ,  s'opiniâtrérent  de  fou- 
'  tenir  que  Melahifedech  n'écoic  point  un  ^«'^«x«r*f4j 
fiômme ,  maïs  une  vertu  divine  ;  &  di« 
fbient  que  Jefus-  Chrift  ,  qu'ils  «e  te-  ' 
noient  que  pour  un  fimple  hpmme^lui 
croit  beaucoup  inférieur*^  *. 

Le  çfoifiéme  fiecle  fut  encore  beau-  nebaptifiiaK 
coup  plus  corronîpu  de  ce«  nralheureti- 
fes.herefies.  AgrippinEvêque  de  Car- 
'thage,vottlut  introduite  dans  fonEglifo  m\  ^""^ 
fcttejpiati^uçç^once^dc  rebajptii^ 
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s^à:    -HifiiiredésRtltgtons-  - 
Bârin.  f «m.  hérétiques  qui.fe  convettiflbient.  Err 
1.  an.  M. .  cette  ecrrar  ayant  écéfoateauëÀ  la  Taice  r 
ayçc  obftination  par  quelques-uns, 
contre  l^autotité  dti  Pape. ,  qui  la  ooi^- 
S.Zdicniic.  damna  ,.devim  une  herefie ,  que  toute  - 
l'Eglife.a<oujourt*anathe9iatilce.     "  " 
Tertuiiia^     Tertullici»  t  quiéloit  une  des  lumie- 
teséê  ce.  fiécle.,ya»eugla  lui.in.ême^ 
•    par  une  malheureufe  opinion  qu'il  con^ 

SiAug.  e  t*,  çût  de  fa  fufliïânce ,  &  uneratiachc  ex- 
l4(«i.i(i».j,çgfliYg  4 fes  propres  fentimens  î  &  a- 

ptès  avoir  cotnaatttt  ja  Do^Mue  de. 
Montanus ,  il  ne  laiflà  pas  de  s'y  atta- 
cher,  y  ajoutant^de  â»n  ciief  plufieurs  ^ 
autres  erreurs  ,  par  les  emportemens 
-  d'Une  ialoufie  qii!il  eût  de  ce  que  quel- 
ques-uns lui  avoieni  été  préferez  dans* 

.    les  Dignitez;de  rEglifc.  En  eifet  il  bl à-  • 
. .  inoit  l'Eglife  Romaine  de  ce  qu'on  n'y  * 
^    ordonnoir  poincaffez  de  |eâ»es&  d'au, . 
ftéritea  i  qu'on  y  recevoir  à  mifericor-. - 
~        cteceuxvqui  faifoicnt  pénitence ,  enfei- 
,  ■  ■  i^aqjD,  copame  Montanus,  qu'elle  étoit  - 
saiitUe  ,  aprfe  avoir  cofna)i&  quelque 
crime  notable-  Outre  cela  ,  il  ne. 
croyoic  pas  que  Dieufw  purement  fpi- 
«tuel.  Il  fçjitenoit.  que  l'anie  dè  l'hern. . 
sne^isçQrporeHe,4tc  i^'elle  avou  une 
'     ;ûzute  comme  le  corps  ;  C^i'elle  nétoie 
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avec  le  corps ,  ne  laiiraat  pas  d  être 
immortelle.:  Que  les  ames  des  lionii» 
oiéchans  &  vicieux  étoieni;  ciian-. 
gées  en  Dénions  après  leur  more*  Il 
'  improuvoit  les  fécondes  noces  com-. 
TOC  illicites^  &  tenoit  qu  il  y  avoitv. 

certains,  péchez ,  dont  i'Ê^Ufc,.ncL,poa-; 
Voit  donner  i'abfolution. .  " 

^      Pluikurs  grands  Perfonnages  ^  entre  Millenairer^ 
aiures  /aint  Juôin  «c  ûint  Irenée ,  fe  t     ,  '  : 
trouvèrent  engagez  dans  l'errçuf  de? 
.  Milienaires ,  qui ,  felon  l'apparence  des  s  Efif^.  un 
paroles  du  Ghapitre,ip;,de  i' Apocalypr  77*    ^  • 
jfe ,  croyoietit  que  la  recom-penfe  des 
Saints  étoit  qu^aprçs  l^Refurreaion^  j^^^ 
ils  regneroientrnxille  ans  fur  la  terre  a-  4.  léin 
vec  Jefus-Chrift,  puis  moii  ter  oient  au 

,  Ciel;  &  , cette  Doâritie  trouva  toujours 
des  défenfeuis,  jufqu  au  Pape  Dainafe^  • 
q^i  iaçojxdaqina.  TertiiUien  tii>t  aufli  • 
cette  Dodrine  ,  qui  fut  coDdâmuce 
paç  le  nTiêmç  Pape^  . 

L'Heretique  Pair^rp. tenoit  que  Ja p«ticit«i. 
Ipbltance  de,  .la  çhgir  nctoit  point 
rouvrage  de  Dieu  ,  mais  celui  du  dia^ 
.  ble i,qtt'il  difoit.cn  etrç4Vuteùr.  Ceft  s  Uug.i.év, 
pourquoi  fes  fçdateurs  avoient  une 
^ine  cajceffivô ,      dcgcneroit  en  fiw       '  • 
reur ,  contre  leur  propre  chair,  qui  aU 

Jl^  quelquefois  jui:^^^  : 
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'fl     Hlflolre  des  Rellgionf  ' 
.  que  dé  fe  caer  eux-mêmes ,  pour  ètt& 
délivrez  de  cette  chair.  '  '  . 

iftrâWauci  Arabiqties  s'ileverent  cii  Arat« 

e  ^         Bie  :  &  c  eft  pour  cela  qu'ils  furent 
-  •      Aoœme:^  Arabiques  par  laim  Auguftin^ 
^ui  rapporte  que  leur  opinion  étoit^ 
.  que  Tarne  mouroic  avec  le  corps 
qu'elle  dévoie  aufli  reflufeiter  avec  le 

^it^mu.^  ^^L'orguëil  ,  qui  avoît  caufé  la  perte 
.  de  Tertullien ,  fit  aufli  celle  d'Orige;. 
•  •  '   .      ne ,  dont  toute  TEglife  a  pleuré  la  chu- 
telequel ,  ' apiès  avoit  été  admiré' 
pour  Ja  grandeur  de  fon  efprit  &*de 
'  :       fon  érÊidition  }  après^  avoir  eu  le  cou^ 
rage  de  vouteir  sVvpofer  à  la'  mofc' 
pour  la  confeffion  du  Nom  de  Jefus- 
•  •  /    Chrift ,  s'efï  enfin  larffé  emporter ,  par 
une  préfomption  de  fa  fuffifancé ,  ju£I. 
ques  dans  le  précipice  del*herefie,&:  y 
uitf.^T^l*     ^  ^^^V^^  ^vec  lui  plufîeurs  autres.  Il 
^*    foucenoic  que  le  Fils  de  Dieu  étoie 
moindre  que  foaPere^:  Qu;écant  com- 
paré avec  les  autres  hommës  ,  il  ctoir 
vérité  \  mais  qu'étant  comparé  à  foa 
'  Pere ,  il  n*étoit  que  menfonge  :  Qu'on^ 
lie  devoir  pas  le  prier  avec  fon  Perc^ 
parce  qu'il  n'étoit  qu*întêrcefieur«n* 
.vers  lui,  &  non  pas  auteur  des  biens 
.^j^  nous  f  ôuvioA^  demande<« 
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gnoi£  aujflî  que  les  âmes  avoie^t  étc 
créées  long-tems  devant  les  corps,  & 
qu  ayant  péché,  elles  a; voient  été  mifes 
dans  les  corps,  comme  dans  une  pri« 
^^n  3  pour  punition  de  leurs  péchez^.  Il 
tenoit  que  les  «pêinés  des  damnez  ÔC 
des  Démons-ne  feroient  pas  éternelles, 
que  les  àns'&  les  autres  feroient  en«. 
Êniauvez.  Il  tenoit  auilî  que  le  Royau- 
sne-de  Jefus^Chrift;  prendroit  fin  j  & 
que  ce  qui  efl:  dit  dans  l'Ecriture  Sain*^ 
te  du  Paradis ,  d&  l'Enfer  ^  ôc  autres 
fèmbiables  chofes  ,  ne  dévoie  être  en«  * 
tendu  félon  la  lemc^^nais  dans  un  feDs 

jpyftique.  ^  '  - 

Les  Elcefaites.  ont  'tiré  leur  origine  Eiccfaîrcij 
d*un  Juif,  nommé  Elxai,  dont  ils  ont 
appris  à  judràfer ,  puis  à  diffimuler  leur 
créajîf  e  &  ^^^^  Religion  ;  en  forte  que  Epiphd»^ 
pour  paroitre  Catholiques ,  ils  çpnfef.  ^u/cV/l,  ^, 
loient  Jefus-Chrift  de  bouche,  com«<*5ï% 
sne  Meffie  ôc  Fils  de  Dieu  ^  &  dans  leur 
cœur  ils  ne  le  croyoient  qu'un  fîmple 
homme  ;  &  ilien  vinr^enc  à  cette  ex^» 
trémité  d'erreur ,  que  de  foutenir  qu'on 
pouvoit  fans  aucup  pechc.  »  noju-ieQle« 
ment  diffimuler  ou  feindre ,  mais  mê^ 
me  reniçr  k.foy  extérieucement  &  de 
bouche  ,  pourvû,  qu'oftia  retînt  danfe 
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74     ffiftotre  des  Rilïgtons  * 
VùudtMM.    '  Les  No  vaciens  foutenoienc  que ^ous 
^  '    pèches  &  toas  crimes  étoient  égaux* 
^  lis  condamnoieBt  les  fécondes  noces  ^ 

\  comme  illicites^  \\i  efiaçoient  du  Sym^ 

bole  Tarticle  de  la  cemiflîon  des  pe- . 
chez  y  ôc  nioieiit  que  les  Prêtres  euflent 
lé  pou vok  d  abfoudre  9  &  de  remetcce 
les  péchez  au  Sacrement  de  Péniten- 
ce. Néanmoins  ils  fe  relâchèrent  un 
"  '  peu  for  ce  point  ^  comme  témoigne 
Saint  Ambroife^  Us  rebaptifoient  ceux 
.  qui  avolenr été  baptiTez  en  l'Eglife  Ca. 
'  *      tholique#  lis  tirèrent  leur  Dodrine  de 
Novat ,  Evcque  d'Afrique ,  &  de  No» 
vatian  ^  Prêcre  Romain  ^  lefquels ,  quoi 
que  dans  le  commencement  ils  Aiilenc 
,  contraires  en  leurs  fentiipens  errpnez^ 
s'accordèrent  néanmoins ,  &  s'unirent 
enfemble  pour  combattre  la  vérité  de  la 
Foy  y  ôc  Tautori  té  da  Souverain  Pontife  ^ 
de  Rome. 

lifQStta^,  Aquatiens  étoient  fi  fort  atta^ 

chez  à  la  dévotion  qu'ils  avoicnt  de  ne 
point  boire  de  vins  qu'au  làint  Sacti» 
f.Ax.r%^4*  fîce  de  la  Mefle  ,  ils  s  opiniâtrerent  à 

ibutenir  qu'il  ne  falloit  mettre  que  de 

Teau  dans  le  Calice/ 
'  SabcUicnt.     Sabellius  nioit  qu'il  y  eût  trois  Per» 
i,f;^Çf "^tfonnes  çn  la  très-  fainte  Trinité ,  Se 
i^tiÉt{«,r«4feibtt|«ûoit  que  jefus-Ghriitccoit  la  mê« 


■ 
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me  Petfonne  qae  le  Pere  &c  le  famt'£&'' 
prit  j  &  par  confcquent  qu'on  devoit 
dire 9  qne  le  Pere  s  etoic  incarné,  qu'il 
«oit  né  ,  &  qu'il  a  voit  été  crucifie 
&  mis  à  mort  pour  le  falut  de«  honw 
mes. 

Les  Aneeliques  furent  ainfi  nom-  Aogeiîqhei. 
œez ,  parce  que  $  étant  fauflement  per-  hâr.  so» 
itiadei^  que  les  Anges  étoient  les  créa-  ^•«4mx.  #45« 
teurs  des  hommes ,  ils  crurent  qu'on 
dévoie  pour  ce  iuîet,  &  en  cetie  con- 
fideration  ,  les  adorer ,  &  leur  reii^i 
cire  un  culte  fouverain  comme  à  Dieu« 

Les  Apoftoliques  fe  faifoient  ainfi  ApodoUn 
mppeller  »  par  un  efprit  fuperbe  »  pour  V^**  - 
ie  diftinguerdes  autres  Catholiques^ 
comme  écant  les-  véritables  Difciples  ^ 
Se  les  obrervateors  de  lâ  Doâri ne*  des 
Apôtres }  ôc  non  contens  de  cela  »  ils 

•  fe  laiiiêrém  empoiter  par  im  xe!ein^f«iiiV*«*4#* 
difcret  jufqu'à  cette  extrémité  ^  que 

•  de  dire.^  ibutenk  avec  obfiinacion  ^ 
que  ceux  qui  ne  menoient  point  une 
vie  apoftoliqne  ,  8c  qui  fNSlIèdoienc  . 

-  quelque  choie  en  propre^ou  qui  croient 
dans  Tétat-du  maitiage  /ne  pouvoient 
être  £auyez«. 

Dans  ce  même  fiecle  TEnfer  fufcita  Xftnicftftai* 
dans  la  Perie  un  homme  de  ncant^ 
hardi  Se  artificieux  ^  qui  prit  Je  iioa 

G-ij 


7^     fflftolre  des  Religions 
de  Manés ,  ôu  Maiiichée  ,  qui  fut  au-:, 
tevir  de  la  Cdâe  des  Manichéens,  qui  ell: 
•     un  afTemblage  de  pluûeur^  hereûcs  ^  ou 
plutôt  de  pliifieurs  impietex  extrava- 
gantes ,  qu'il  a  fait  pafler  pour  des  ve- 
ritez  divines  dans  TeTprit  de  fes  feâa- 
t.dghâf.  :  leucs.  Voici  ce  qué  faicit  Augullin.en 
^  rappocte»  «  Cet  hérétique  mêttoit  deux 
,    M  foaes  de  fuhftances  en  la  nature  j  Tune. 
M  bonne  &  rautremauvaife  ;  ôc  dem  pjAn^ 
'   n  cipes,  comme  deux  Dieux  ^  concraires 
n  &  o  p  pofez  ;  l'un  anteur  de  la  fabftance 
'    M  du  bien,  &  l'autre  auteur  de  celle  du 
«  mal.  U  difoit  que:  le  Soleil  &  la  Lune 
n  ctoient  deux  navires ,  qui  portoicnt  la 
^  lumière ,  6c  que  cette^lucpiere  étoit  la 
n  fubftance  &  la  nature  de  Dieu ,  qui. 
n  était  auteur  du  bien.  Il  admettoit  cinq 
^^  clcmens  ,i  la  fumée  ,  les  ténèbres ,  le 
'  .  .       n  feu ,  l'eau ,  &ie  vent ,  qu'il  difoit  avoir 

été  ^produits  parle  Dieu  auteur  du  malj 
»  auxquels,  il  en  oppafoit  cipq  autres  ^ 
^    »  pr(3>dijits  paç  le  Dieu  auteur  du  bien  j 
»  c'eft  và  fç^y oir  «l'air  oppo  fé  à  la  f umce^ 
ï>  la  lumière  aux  ténèbres  y  le  bon  feu  au 
'^  mauvais  feu,  la  bonoe  ^au  à  la  matu 
^  Mvaife,  &  le  bon  vent  au  mauvais.il 
.     .      4éfend9it  à  fes  i&â:ateurs  de  manger 
»de  la  chair ,  parce  que ,  .comme  il  di*. . 

;  *»/9it ,  la  fubtftapcç,  du  Dij5u4tt  bien 
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étoît  fortie  ,  lorfqu'on  avoit  tué  Tani-  m 

mal.  11  leur  défenddit  auilî  le  vin ,  du  u 

fant  que  le  raifin  étoic  le  fiel  du  Prin-  ce 

ce  des  ténèbres*  Il  admetcok  la  me-  ce 

tempfycofe  ^ou  la  tranfmigration  des  ce 

ames  d'un  corps  à  un  autre.  Il  attri*  ce 

buoit  la  caufe  des  péchez  ,  non  au  H-  « 

bre  arbitre  de  la  volonté,  mais  à  la  ce 

fiibftance  du  mal.  Il  propofoit  encore  à  ce  . 

fes  feélatèurs  beaucoup  d'autres  fem-  m 

blâbles  abftnrditez  ^  tirées  des  plus  an*  ce 

ciennes  herefieà.  Et  ces^iferableshe*  ce 

Ktiques  tombans^  d'une  aMme  dans  un  ce 

autre  abime,  ajoutèrent  à  ces  erreurs  ce  . 

dles  pratiques  faonteufes  &  abomina- ce  ' 

bles  y  qu'ils  entremêloient  parmi  les  u 

plus  faintes  aâions ,  6c  les  plus  adora^  ce 

bles  myfteres  d&  nôtre  Religion,  Sa-  ce 

'  por ,  Rôy  de  Perfe  ,  fous  lè  règne  dà-  ce 

quel  cet  herefiarque  étoit  né,  voyant  u 

qu'il  écoirfuivi  de  beaucoup  de  g^ns,  dr 

le  prit ,  &  le  fit  écorcher  tout  vih   '  ce 

Hierax^  autre  hérétique  dt  ce  iîe*  Hietâcrccfé  - 

de  ,  nioit  la  Refurreâion  des  morts. 

Il  n'admettoit  poinrà*  fa  communion  j  ^v^.  ^, 

les  perfonnes  mariées.  Il  difoitquelçs 

petits  enfahs ,  quoique  bàptifez , 

voient  aucune  part  au  Royaume  dés 

Cieux ,  mourans  avant  l'âge  de  difcre- 

ttoa  j  pour  n'avoir  encore  rendu  aucun' 

•  •  • 

6  Uj;  . 
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y 8  Hl^otYc  des  Religions  / 
combat  t  ni  acquis  aucun  mérite  par 
leurs  bonnes  œuvres. 

JLeï'Abftinens  ;s'étoient  fauiTeoient 
perfuadez  qu'ils  rendoient  un  grand 
fervice  à  Dieu  ,  en  faifant  tous  leurs 
cfForis  de  mettre  la  divifiott  dans  lies 
'ménages ,  féparaoi  les  femmes  de  leurs 
maris ,  rompant  &  faifanc  tlMToodre  leô 
roariagçs.  Ils  faifoient  auffiune  ptofe£^ 
fimî  partictiliere  de'ne  poiM  manger  de  ^ 
viande,comme  étant  de  foi  mauvai&.^  • 
£f  ayant  été  Cfcée  par  Satha». 

Le  quatrième  fiecle  fut  encore  plus, 
fdnefte  à  l'Eglife  \  que;  tous  les  aotrei» 
^Ariuls  \  Prêtre  d'Alexandrie  ,  n'ayanc 
pas  voola  fe  (busiettre  aux  airis  cte  folk 
.    •  .      Evêque,  &  ayant  été  par  lui  excomrou* 

talé ,  &  cfaaflé  de  foa  Eglife  ,  à  caofe 
des  erreurs  qu'il  enfeignoit ,  s'obftina 
V  toi]|out%  à  Jes  fbtttenlr }  &  s^tant  vA 
Efe^feé».  favorifé  d*EufebCjEvêque  deNicome- 
^s''Jf:\     die  ^  fe  reftiKt  avec  lui  auteur  de  cetie^ 
isf4f^^ um* *fam9ic  herede  ;  qui  a  caufè  tant  de- 
maux  dàtisTEglife^t  •  * 
Le  principal  de  leurs  erreurs  étoît  ^ 
'  que  Dieu  le  'Pere  &  le  Fits  n'étoiehe 
'    point  d^une  même  eflence  &  d'une  mê- 
me ffibftanee  :  que  le  Fils  de  Di«a  écoic 
•  \  ■  \     créature  de  Dieu,  &  non  pas  Fils  na- 

taiipldfrDkttt  LesAraens-refa^ptirei^ 
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cèux  d'entce  les  Catholiques  qui  fc  raiv.  ^ 

geoient  jîe  leur  fcdte.  Ils  rejet toieni  le 
Coticile  dcNicce,  quoiqu'ils  reuflcnt    .  ^ 
reconnu  ,  au  moins  de  mine  ,  &  quant 
à  rcxtériaur ,  pouc  œcuménique  :  & 
quoi  qu'Arius ,  Eufcbe ,  &  les 
E  véques  ^  ôc  les  principaux  Chefs  de  * 
leur  Tede  eufTent  (oufcrit  à  fes  DecretSj 

&  s'y  fttflèm  fournis ,  après  avoir  pu- 
bliquement retradé  leurs  erreurs,  tooc 
cela  ne  les  empêcha  pas ,  lorfqu^iis  Te 
virent  les  plus  forts ,  de  fe  révolter  on. 
vertement  contre  ce  Concile  ^  &:  con« 
ire  toute  l'Eglife  ,  &  de  toutenir  leurs 
«rreurs  aveç  plus  d'opiniâtreté  .&  de 
fureur  qa*auparavant« 

Melece  ,  Evêque  de  Lycojpolis  eu  uMa^ 
Egypte ,  fut  rameur  d'un- fchimie  côn» 
ire  Pierre  Evêque  d'Alexandrie  ;  Se 
quoique  Saint  Epiphane  s'etforce  de 
Texcufer  ,  Saint  Auguftin  néanmoins 
rapporte  deux  chofes  fort  répréhenfi. 
bles  de  ceux  qui  fe  mirent  de  fbn  par.  * 
ti ,  qui  furent  appelle^  Meletiens.  La  ' 
première ,  qu'ils  ne  vouloient  recevoir 
a  leur  communion  ceux  ,  qui  étant 
tombez  duwnt  la  perfccuiion,  s'ctoienc 
er^fuite  relevez ,  &  jtyoient'étc  reccMi* 
.  ciliez  à  TEglife  par  une  fuffifante  peni- 

svencè.  La  feconie  eâ ,  qu*ils  fe  joïpé^ 

•  •  •  •- 

•  ■    '  ^      G  lU) 
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ittit  aux  Ârriens ,  pour  £e  fortifier  ida- 
vantage  contre  les  Catholiques  :  &  par 
'   celte  jonâion  »  ils  caufereur  de  grands 
maux  dans  TEglife  dtÂlexandrie  ^  & 
'  dans  toute  TEgypte*  .  -    .  ^ 

JloMiiaeit  Donaiiftes-  eurent  pour  auteuc 

^  de  leur  fedte  un  certain  Douât,  origi- 
naire de  Numidie ,  &c  pour  principal 
promoteur  un  autre  Douât ,  Evêque  de. 
Garthage.  Ils  firent  premièrement  un* 
.  *     fchifncie ,  au  fujet  de  ce  que^Cecilian 
avoit  été  canoiniqoement  ordonné  Evo- 
que de  Carthdge,  malgré  tous  les  efirorts 
qu'ils  firent  pour  Tempêcher  i  (Se  puit . 
ayant  été  convaincus  de  la  faufïbté  des 
calomnies  qu'ils  avo^nt,  malicieufew 
S\A%g4t.€$.^^^^  inventées  contre  lui ,  ils  chan-^ 
oftap.Mi-  ' gèrent  leur  fchifme en  herefie »  (butei^ 

fc*i,:.o«.4.  TEglife  Catholi^e  n  ctpit 

sn^  $o€^  plus  la  vraye  Eglile ,  parce  qu  elle  a- 
voit  favorifé  ia  eau  lé  de  Ceci!  i  a  m 
Ils  rebatifolent  les  Catholiques  qui  fe. 
rangeoient  de  leur  fcâîe  :&  quelques* 
«ns^des  Donatiftes,  nommez  Circon«p 
cellions ,  faifoient  une  piofeffion  par- 
ticulière de  prophaner  les  chofes  qui 
fervoient  aux  Catholiques  à  célébrer 
les.  plus .  faines  myileres  ^  conune.ies 
caltcips,  les  cbrporaux  ,  &  même  de  ré- 

ipaudre.  le  iaint  Cluême  ».  jetter  j^aj; 
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terre  U  iàinte  Hofti» ,  &  la  fouler  au¥ 
pieds      ils  en  vinrent- à  un  reUexcès 
de  phrendie  »  que  de  courir  les  champs 
comme  des  infenfez ,  &  de  commet- 
tce  (ouces  forces  de  violences  fur  les 
^ancres  &  fur  eux-mêmes ,  (e  jettanc 
dans  les  précipices  »  ou  dans  les  eaux  , 
ou  dans  le  feu ,  fe  per^dànc  qu'ils   *.  . 
rendoient  Martyrs  ceux  qu'ils  tuoienc^     ^  - 
de  la  forte ,  ou  qu'ils  devenoieoc  eus^ 
ni  ê  Q)es  Martyrs  »  ea  ie  ^aiiaut  mourir 

Les  Antropomorpkites  s'étoient  per-^  Antropo^ 
jiiadez  que  Dieu  avoir  un  corps ,  par-  «wpî»*wtf 

ce,  que  r£criiure  Sainte  lui  attribue 
quelquefois^  par:  uti  difcours  £guré  ^ 
deux  yeux  j  à,^s  oreilles  ^  des  mains^. 
&  autres  iemblables  parties ,  pour exu 
primer  plus  fenûblement  les  opéra- 
tions extérieures  de  fa  volonté  divine^ 
Et  quoi  qu'ils  fullent  avertis  &  l^^r  ^j^*  ^o^'^** 
fruits  charitablement  par  quelques  £•  5.  «/i^x'^^ 
yêques  Cacholiques  ,  ils  s'opiniâtre* 
rent  néanmoins  en  cette  erreur^  d'une  . 
telle  forte,  qu'ils  aimèrent  mieux  fe 
ieparer  de  L'Eglifcvque  de  la  retraûetj  . 
&c  changer  de  fcntiment.  Et  puis  ,  en 
haine  de  ce  que  les  Evéques  les  exi»     *  ' 
communièrent,  ils  fe  mirent  à  crier 

«Qtftcre  eu;x,  j:&  À  ie&  blâmeiLde.ce  qu  iU 
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.  Si      fflfioire  des  Relïgians 
avoient  da  temporel  , 
que  cela  leur-étoit  illicite ,  parce  que 
les  Apôtres  n'en  avoient  point  poâb'- 

dé.  '  '      •  '  '  ' 

'aî£?*^'  r    Qh^W*^^  ^^^^  après  la  naiflànce  de 

Therefie  d' Arius ,  Macedonios ,  Evcque 

*  .  Conltantiaople  ,  en  introduifit  une 
•nouvelle.  Il  nioïc  la  Divmue  du  Saint 
Efprit }  &  quoiqa  il  fît  feroblant  d  être- 
.  foumis  à  la  décifîon  du  Concile  de  Ni- 
cée,  touchant  la  confubilantialité  du 
Fils  avec  Dieu  fou  Pere ,  il  foutenoic 
néanmoins  avec  opinîâcret4  que  le 
faint  Ëfpcit  Wétoic  qu'une  fimple  cré»» 
ture. 

loftsiUefii.   •  Euftathe  par  le  défit  d'une  prétetiw 
,  ^.    duc  Reformations  &  par  un  zele  af« 
feâé  d'une  plus  grande  perfeftion  , 

».  nfipK   ^^^^^^^^^  ^  *^  feâateurs  de  jeûner  le 
hêuA9^  *  jour  de  Dimanche.  Il  difoit  que  les 
perfonnes  riches  ne  pouvoienc  ctre 
r    fauvées ,  fi  elles  n'abandonnoient  Iratt 
/  richeHes.  Il  perfuadoit  aux  femmes 
mariées  de  quitter  leurs  maris ,  même 
^  contre  leur  volonté  ^Sc  de  mener. en 
leur  particulier  une  vie  ccmtinente , 
fous  prétexte  d  afpirer  à  une  plus  gran*» 
dé  pérfet9;ion. 
ACfi«ii«      Acrius  ,  Prêtre ,  ayant  regret  de  ce 
ê.jàMi.€^%i^^^  ^*^y^i  pû  parvenir  à  la  dignité 
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^Ëvêque ,  en  conçut  un  tel  dépit,  qu'H 
fe  fit  Arien  i&  encheriffant  fur  leurj 
erreurs  ,  qu'il  avoit  eaibrairées  »  il  - 
s'emporta  à  cette  infolence,  que  de 
foutenir  que  TEvêque  ne  devoir  pas  ê- 
tre  diftingué  du  fimple  Prêtre,  &  que 
celui-ci  avoir  une.  PtuifanGe  égale  à 
celle  de  FEvêqué.  11  enfeignoit  aufli 
qu*il  ne  falloir  point  prier ,  ni  offrir  le 
Sacrifice  du  Corps  de  Jefos  -  Chrift 
.  pour  les  morts«  Il  rejeccoic  les  jeûnes 
commandez  de  rÉglife  ,  &  difoit  que 
chacun  de  voit  jeûner. par  dévotion^  & 
non  par  obligation ,  de  peu  qu'il  ne  \ 
iemblât  qu  on  fût  encore  fous  laLoy 
ancienne» 

i£tius,  furnpmmé  TAthée  ^  fut  \e  imptahin 
Maître  d'Eunoœius ,  &  Eudoxe  ,  Ev£« 
que  de  Conftantinople ,  fe  rendit  Ton 
proteâeur  y  de  force  que  par  les.  ind 
truâions  de  Tun  »  &  par  le  fupport  de 
l'autre  ,  \\  commença  de  publier  fès 
erreurs»  Il  fe  vantoit  en  premier  lieu 
de  connoStre  Teifence  4e  Dieu  auffi 
clairement,  &  auffi  parfaitement  que  . 
I^eu  fe  connoiffoii  lui- même.  Il  nioic 
que  le  Fils  de  Dieu  fût  Dieu.  11  blaf. 
phemoit  contre  le  myftere  de  fon  Iiw  J^^"- 
carnation*  Il  fe  mpcquoit  de  l'hon-  " 

neur  qu'on  lendoîc  aiix  Reltque</4!;s 
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84      Hlfloire  des  Religions  ^  ' 
Saines ,  &  difoit  que  leurs  mirades  ti'i& 
toient  que  des  preftiges  ,  &  des  illu* 
fions  dii'  Ôiable.  H  défendoir  à  Ct9 
fcétateurs  de  baptifer  au  nom  des  trois 
Pcrronnes  de  k  crès-fâinceTrtnité  ^  & 
faifoit  rebaptifer  ceux  qui  avoient  été 
baptifez  par  les  Catholiques,  Enfin  ii 
foutenoit  que  tous  les  péchez  &  les 
ccimes  qu'on  pourroit  commettre  ^ 
n*erapêcheroient  point  le  falut ,  pour-  ^ 
TÛ  qu'oa  eût  une  ferme  créance  à  £a  • 
Doâjrine;  "     ■       '  . 

Les  Meflalienf  9  ou  Euchites  »  vaw 
quoiênt  à  la  prière  avec  une  ferveur 
incroyable  ;  &c  ce  fut  cet-excès  qui  les 
porta  dan^  Terreur,  &  quMes  poullà 
dans  le-prccipiGe  de  Therefie.  Ils  eftiar- 
moiènt  qu'il  fiUoit  entendre  à-la  let- 
tre ces  paroles  de  Jefus-Chriftdans  l'E-^ 
Vangi'e  :  //  faut  toê^jours  prier  ;  & 
qu'elles  concena^ent  un  commande-» 
nients  qui  prefërivoie  ce  feul  exercice 
de  loraiion  aux  Moines  &  auxSolitai^ 
res  r  eii'forte  qu'il  ne^léur  étoit  par  per- 
mis de  faire  aucun  travail  des  mams^ 
parce  que  cela  les  dérournoit  dé  To- 
raifon.  Ils  payèrent  enfuice  plus  avant, 
&  perfiiaderent  qu*il  n'écoic  pas  ne- 
ceflaire  de  jeûner  ,  ou  de  fe  mortifier 

éitèàcmement^  ni  de  recerok  ks  Sâ^ 


s.  Epiptt. 
hâf»  80. 


du  Mondt. 
Ctttnens  ;.d  autant  qu@  c  etoit  la  feule 
oraifon  qui  fanâifioit  Tame  :  &  fe  laif* 
fane  encore  emporter  à  d'autres  extra- 
vagances ^  ils  difoient  que  loraifon 
mentale  pratiquée  avec  Ja  perfeAion 
'tequife ,  rendoit  les  hommes  impa(fi«» 
bles ,  &  les  clevoit  à  la  vifion  claire  âe 
intuitive  de  Teflence  divine:;  &  enfin     .  ^ 
4es  transformoit  en  la^fubitance^leDieii    '  - 
•sncme«  .  T  * 

11  -y  a  eu  dcuxApollinaires,perc  &  fils,  appôU&m^ 
^ui  tous  deux  ont  été  infeâez  des  mê«  ûftcs« 
jnes  erreurs  »  &  le^  ont  communiquées 
^  à  beaucoup.d*autres.  Ils  foutenoient  au 
<;ommencemet  que  le  Fils  de  Dieu  en 
fon  Incarnation  A'avoic  pris  /impie* 
ment  qu'unCotps, &  que  faDivinitc  a< 
Jiimoit  ce  Corps     lui  fervoit  d'ame  t 
&  puis  reconnoilTant  la  fauiTeté  de  cet- 
«  opinion-,  ils  confeflèrene  qu'il  avoit  J^^"  — *  ^ 
pris  une  ame  ;  mais  ils  difoient  que  Sur^t.  L§i 
cette  ame  étoit  privée  de  la  £ficulté 
d'intelligence  ^  &  que  la  Divinité  lui 
-  tenoic  lieu,  d'entendemenit.  Ils  pa(&«.       >  • 
rent  plus  avant ,  &  enfeignerent  que 
Je  Corps  que  le «Verhe. divin  avoir  pris 
au  ventre  de  la  fainte  Vierge ,  avoir 
.été,  non  pa&  formé  de  ^a  ïub^nce,. 
mais  apporté  du  Ciel ,  &  qu'il  yavoie 
^quelque  chofe^du  Verbe  i|ui  avoit  cté  - 
changé  £n.cecce  Chair» 
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t€      Hifhdfi  des  Rtltgwni' 
Les  Aaiidicomarianites  ^  &  les  CoU 
.      lyridiêns  >  fort  comiiaires  Tun  à  i'acU 
• .  tre ,  parurent  prefque  en  même  tems  ^ 
&  crouyecent  des  feâatetirs  »  qtii  (e 
partagèrent,  &  fe  bandèrent  les. uns 
cimtre  les.  autres  ;  ^  tous  enfemUe 
,  contre  la  vérité.  ^  . 
'  Auisaicomt-        Antîdicbmarîatutes  nioienc  a^ee 
'   ctaniKM     une  étrange  impieté  la  virginité  perpe- 
^  £9,'^b.  tuelle  dé  la  très.£Éînte  Mece  de  Je(tis« 
i^rl  77.  ^  Chriit ,  &  foutenoient  qu'après  la  naid. 
'4*  -       fance  de  ce  divin  Sauveur  ^  elle  avoit  | 
•  '  s.         encore  eu  d'autres  enfans  de  S.  Jofeph  j 

&  Toti  cienc  qu  Helvidius  fut9.ou  Tau* 
teur,ou  lun  des  principaux  promo«-  1 
*    teurs  de  cette  hereiîe. 
IÇoUitîdiciu.    Et  les  Collyridiens  (è  porrans  à  une 

,  ^utre  extrémité ,  rendoient  avec  im-  1 
pieté  à  cette  très-fainte  Vierge  une  1 
ibuveraine  adoration  .  coœine  à  une 
Divinité  ;  &  leurs  iem  mes  lui  oî^ 
'   '  jftoient  des  gâteaux  &  des  tourteaux 

en  facrifice.  * 
jofitihp     ,  Jovinian  ayant  imité  les  blafphê-  * 
Mto*.      mes  du  perfide  Helvidius  >  y  ajouta; 
encore  d'autres  erreurs  :  car  il  foute* 
tioit  que  Tétat  du  mariage  égaloit  en 
fainteté  &  en  mérite  celui  de  la  virgi« 
4^4ê%.  €At.mité.  11  rejettoit  TabAineiice  &  les  jeâ« 
^  nés  ^  difant  qu'ils  ne  profiioient  dé  âen 
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llîomme  régénéré  par  le  Bdftêmè^ne  * 
p.ou voie  plus  pécher* 

Seleucus  &  Hermias  s'étans  joints  ^ly^'^g^J^ 
enfejcnble  pour  dogmaufer  ^  enfei* 
gnoient  que  Dieu  écoic  corporel:  que 
Ta  oiacsere  clememaire  lui  écoic  coccer« 
nelle  :  que  Tame  avoic  ixL  formée  de 


avoic  quicté  cecce  droice ,  &  cranfporcé 
fon  trône  daps.  le  Soleil*  Ils  moienc  U 
RefurreAion  générale^  lU  ne  voiu 
ioienc  point  bapcifer  les  ^enfans  avec 
de  reau.  Us  ne  croyoienç.  point  qu'il 
y  eue  un  Paradis  vifible  \  mais  s'en  inia« 
giiioienc  ui^  autre  cJinie^iqoe  &  fabo-  . 

Les  erreurs  de  Prifcillian  n^écoient  J^f^ 
pour  la  plûpart  que  celles  des  Gnofti* 
ques^  Manickéens^  &  autres  anciens  « 
hérétiques  ,  aufquelles  il  en  ajouta 
quelques  autres  »  foutenaiu  que  les  a«  , 
mes  étoient  de  même  nature  &  de 
même  fubft^ce  que  Dieu }  &  que  les 
aftres  par  leurs  influences  neceflîcoienc 
la  volonté  dès  hommes ,  &  les  a0u jet* 
tiflbienc  à  une  fatalité  inévitable.  Il 
défendoic  à  fes  feûaceurs  Tufage  de  la  ; 
4chair  ^  comme  d'une  chofe  immonde 
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^  Hifioin  des  Rdipons 
&  m^u  \^ife  de  ia  nature.  Il  portoit  lât 
iemiiies^  Te  (eparer  de  leurs  cnans ,  8c 
Jes  maris  à  quiccer  leurs  femmes  fans 
aucun  confetvtement -mutuel  »  diXànt 
que  cette  fépai;aiion  éroic  licite ,  &c 
même  neceflàlre  pour  vtvre  dans  une 
plus  grande  perfedion,  &  qu'il  n'y 
avoic  aucune  obligation  à  fe  rendre  les 
devoirs  &  aûiftances  mutuelles  du  ma« 
nagé. 

îgiUadai.  .        commencement  du  cinquième 
fiede  y  Vigilantius  ie  *ftiOcquoit  de 
rhonneur  qu'on  i:end  jaux  Saints  ^  Se 
'       de  ce  qu'on  implore  leur  fecours. 
Magîeni.       Pelagius  ,  natif  d'Ecofle ,  Moine 
dans  la  Paleâine ,  fout<;no)t  au  coow 
4E.w4«x       mencement  que  Thomme  pouvoit>  par 
l«s  feules  forces  de  fon  libre  arbitre  , 
fans  aucun  fecours  de  la  grâce  ,  ac- 
complir la  Loy  de  pieu  »  <Sc  obferver 
fes  Commandemens  :  mais  étant  re- 
pris &  blânG^c  mêoie  par  fes  amis ,  de 
ne  vouloir  rien  attribuer  au  fecours  de 
la  grâce  ^  il  reconnut  &  confefTa  que  la 
grâce  éioit  donnée  aux 'hommes  ^aÂn 
que  par  fon  a  (Il (lance  »  ils  pûlTent.plus 
ncilement  obfèrver  les  Commande*^ 
mens  de  Dieu.  £nfuite  de.  quoi  ayant 
été  convaincu  par  ceux  qui  çôinbat- 
.  loient  fou  erreur  ^  que  la  grâce  étoit 
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in  Monde*  '  S> 
n'oh-fealement  utile ,  maii  auffi  necefL 
faire  pour  évicer  le  blâme  d'hereficy 
il  die  qu'il  étoit  bien  vrai  que  la  grâce' 
de  Dieu  ccoic  necelTairej  mais  que  cet- 


IL 

ét  Dieu  ÙLtit  ravoir  mérité  ;  &  que* 

'  Dieu  outre  cela  aidoit  ce  libre  arbitre . 

*  #  ~ 

•par  la  conitoraanee  qu'il  avoit  donné  à 

rhommede  fa  Loy  ,  &  des  veriiez  de 
ion  Evangile.  Mais  il  ne  Voulue  point' 

confefler  que  cetce  grâce  confiftâc  en^' 
aucun  don-  »  ouf  mouVèmeiit  intérieur 
du  S.  Efprit.  Il  reconnoiflbit  bien  que* 
la  fcience  étoit  dûnnée  de  Dieu  pour 
chafler  l'ignorance  ;  mais  il  nioit  que 
là  charité,  par  laquelle  l'homme  vie 
pieufement  ,  lui  fut  donnée  de  Dieu. 
Il  difoit  outre  cela  que  la  i/ie  des  juftes 
en  cefiecle,  érôit  exempte  de  tout  pé- 
cule ^  &  quer£glife  de.  Jfefus- Chrift 
fur  la  terre  n'étoit  compofee  que  de  ju-* 
ftes  y  qui  vivoienc  fans  péché.  Il  nioit 
que  lesenfans  fufTenr  conçus  en  péché 
originel  :  &  quoiqu'ils  mouruffent  fans 
Baptême  ,  il  leur  promettoit  une  vie 
bienheureufe«  Il  Woutenoit  aufH  que 
"quoi  qu*Adam  n'eût  point  péché  ,  il  ' 
i>etk  pas  laiiTé  de  mourir  \  &  qu  il  e(l 
mort  >  non  pas  à  caufe  de  fon  pechê  , 

H  • 


5©        Hîfloïre  ie$  Relîglom 
mais,  par  la  cfEmdicron  de  ia  natures. 
Scfi^.Pcla«      A  l'égarddesSemi-Pèlagîens,  ils  fu- 
reat  aio^  nommées  parce  que  d'iii» 
côié  ils  rejettoiènt  les  erreurs  de  Pela- 
ge #  &  de  tes  feâai^ujs^  mais  <le  Ijau^^ 
tre  ils  retenoiem  encore  des  fentimens- 
.   ecrenez  |Sc  opporea^  à  la.FoyCathoii-. 
,que.  Ils  confeiïbient  bien  que  tous  lesF 
.  hapraies.  avoieot  reché  en  A4aai  >'  ^ 
1         qu'on  ne  pouvoir  fe  relever  de  cet  état 
da  pephé  »  4^  pratiquer  4ç$  cruvres  di*i 
gnes  de  la.  vie  éternelle  ^  partes  feules 
^         tofces  de  ion  libre,  arbitre  y  &  qu  on  a^ 
voit  befoin  pour  cela  de  la  grâce  r  mais 

5  ^Huliri       ^^^^û^*^^  que  nonobftant  la  cot- 
S  Àugit  ruptiiiiî  tte.  péché  >  il'^toit  refté  quet- 
iTkâ$fi.{AnS.  ^jpQ  chofè  de  bon  en  l'homme  »  par.  te 
.  moyên  duquel  il  poun^oit  ilrioi*  mêtiié  ^ 
^  par  £es  feules  forces  ^  concevoir  dé 
:bmts  defirs    &  fiiire  quelques  ^ores 
'  de  .fa  volonté  pour  fe  difporer  à  la  gra>« 
ce  ;  8r  qjue  Diei>  [ai  doniaoic  la  grâce.^ 
cnvûc  deceiW  ilifpofition  :  &  qu*ainfr 
lecommenceiiientvdtt  bdeti  &  €hi  faiut 
éternel  ctoit.  en  Thomme ,  &  qw: 
Diea  t'aîdoir  par  la  grâce  ,  caufe 
[u\l  vouloir  être  aidé.  Ils  difoieot  au& 
que  la  caâfe'potir  laquelle  quelques 
cnfians  o^ouroient  fans  recevoir  le  Ba^ 
ptême' ,  &  les  autres  le  recetaiàit  a* 


2' 


/'* 


Tant  demourir^  ccoû  parce  que  Diea 
avoir  prévû  quels  ils  culïènt  été,  s'ils 
eoâèm  aueiBi  l'âge  de  diferétiofi  }  Se 
qu'ayant  par  fa  préfcience  connu  ceu3& 
qui  euiTenc  fait  on  ix>n  oiage  «ie  la  gra- 
ce  baptifmale  ,  il  avmc  voulu  qu'ils  vo» 
f  iiSèm  Je  Baptême  :  &  au  contraire , 
qu'ayant  prévû  que  les  autres  en  eut. 
tem  hit  un^  mauvais  ufage  y  il  avoir 
voulu  qu'ils  en  fuflent  privez. 

Ncûocms ,  Evcque      ConifcMiti^  UcRMkm  ^ 
nople  )  parut  à  la  fuite  ,  qui  foutenoic 
que  celui  qui  étoic  né  <Ula  fainre  Vier-  Sêcrat. 
ge ,  n*étoit  point  Dieu  i-ni  Fiis  de  Dieu;     ^  *«  ^ 
&  qu'elle  ne  de voif  point  être  appellée  ;^  '  ' 
Mère  deOieQ^Riais  feulemaK  Mere  de 
Chu{t:&  que^quoique celui  quiécoitné 

#èlfe,qe  farqa*«tiomptehôiÉeJla¥W 

Deanmoins  mérité  par  i^s  vertus  ^.  que 

le  Fils  de^ea  s^imii:  à  lut.  '  Et  de  cette 

fiiçon  )  il  diftingùoic  étn%  Perfonnes 

en  Jefus^Cfarift ,  auffi^bien  que  deiOL. 

natures  »  &  difoit  que  comme  il  y  a^ 

.INNI  étt  IiMiine  nature  divine^&  une  m*^     \  ' 

ture  humaine ,  il  y  avoir  aufli  une  J?er» 
fonlie  diviàe^  une  Perfônne  humaine.  . 

Eutyches ,  Abbé  d'un  Monaftere  de  Sat^Ueot« 
<}onftaotinople  ^  Voulant  s'oppofer  à 
Therefie  de  Neftorius  ,  &  fe  laiflant5tff«. 
coâduiirç  à  ilmpetooûté  d'un  faux  se*  " 
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'5>îr      ffifioire  dès  RèlipMS 
le»     pprtaà  upe  autre  cxirénaité  d'«w. 
reor  $  mi^îI  etiix  igna  ,  &  fmtitit  avec* 
opiniâtreté ,  que  non.  feulement  il  n'y- 
avoit  qu  une  feule  Perfônne-  en  Jefus^ 
Chijift ,  mais  aufli  qu'il  n-y  avoic  qu  u* 
tie  nature ,  foit  qu'il  voulût  qu'il 
fe  fût  faituna»éJaçige«.  ou  une  cpmpo» 
fition  des  deux  natures  ,  jii^itte  &  hn^ 
m^ioe^  en  force  qu'ils  n-en  fiflènt  qu -o- 
lie^  ou  biMt'qu&la  i^tuce humaine eÛ£ 
été  c^mme  ai3roti.bée  par  ia  nature,  di- 

Vers  la  fin  dii  cinquième  fieclè  ,  pa-».- 
rut^La  -Seâe-des  Acephales^y-Qu-  Heû*» 
tans ,  tenans  lancutralit/c  pour  les  De- 
jcreisd^Milcmdiè  dé  GaleedcHiiio:  ôc  patf^ 
'  ce  qu'ils  nç  décerminoieot  rien;  ôa 
qu'ils  beâcoienC'^  quand  on  les  j>reirpis 
dé  dire  ce  qu'il faljoit croire^,  ilsfiirent. 

appeliez  Heiîtaii^*.        ^       -  . 

Pierre ,  furnommé  CnapHée  ,  in*^ 
trus  aa  Sie^  Epifcopal  d'Amigclie , 
voulant  dogmatifer  contre  la  Foy  ,  a* 
jouta  au  Tff-iagion  , .  qui  ù  chantpit 
dans  les  Eglifes  d'Orient  :  SanUf^^ 
Dem  j  SdnSfi  , .  Fams  ;  San£ie^,  ^  &, 
Immorults  ,  une  quatrième  parole  : 
^dnSfi.^  jQjf}  crucifixiis.  ej  fra  nobh.i 
par  L  quelle  il  prétendoicinlinuer  daos- 
les  eipiits  >     .faire, cipice.un^zeireui^ 
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*Cce$*cb]igeceiire  contre  la .  F^y  }  fça- 
voir,^  ou  que  ce  n'étoit  point  le  Fils  de 
Dieu  qui  a  voir -été  crucifié ,  ou  que  le  -  . 
Pere  &r  le-S.  Efpritavoient  été  cruci- 
fiez avec  Xxxiy  &c  que  toute  laTcinitç 

•  avoit  foufFert  la  moEt.  •  ^ 

Les  Prcdeftinaticns  fûrentainftnona- 1!}^^'"^^ 
mez ,  au  luict  de  leur  erreur ,  qui  ccoit 
Ik  Prédeftination  g  s'^ant  peifuadez  , 
&  tâchant  de  perfuader  aux  autres  qu'il 
iieTervoit  der4en'aiix.boBS&  aux  juftes 
de  faire-de  bonnes^ceuvres  ,  fi  Dieu  les 
avoit  de  toate  éteinité*  mis  au  noin«-^ 
Bre  des  réprouvez  :  comme  au  contrai? 
^  xe  ilnenuifoit^e  £ien«4ux  pécheurs  à'^^ 
jouter  péché  fur  péché  ;  &de  deiheup^ 

-rer  toufours^dans  le  vice ,  û  «Dieu  les  •  * 
avoir  détente  éternité-miratt  'iiombre 
des  pré<i£ftinea&^'  £t  ces  hérétiques  a«- 
voient  tiré  cette  méchante  Dôârsne 
des  écrits  de  S.  Auguftin ,  qu'ils  avoient  ' 
it^al  en tendps  &  mal  expliquez,  y  contre 

'  le  fens  ^  l'iiuencion  de  ce  faint  Dpc-^ 
teur. 

Dans  leilxiéme  fiedev  parurent  ies  scvedais^ 
Severiansi  qut  eurent  po^r  auteur  un 
SK)mmé  Severe  :  lequel  ayant  premie-  ''^f* 
rement  étudié  aux  Loix ,  puis  s  étant  ér^um.  -r^ 
(giit  Moine  ^  fe  fer  vu  de  fon  habit  pour  î'** 

'  cottvxir      impieté    a4«MmaQt  à  û 


Digitized  by  Google 


^4        Hiffûirt  def  Religicm 
magîé  >  ^  fe  joignanc  aux  hereiiques^  | 
Acéphales  :  ôccn^ths  étant  incrus  dan» 
rErêchéd- Antioche  »  il  y  fie  de  gramls 
maux.  Ceux  qui  lui  adhérèrent ,  fb* 
tent  appeit»  Severia^ns  r  lefqiiels,, 

Îmoiqu'unis  enfetnble  pour  ne  fe  pay 
oamenre  M  Concile  de  Cakedoine  ^ 
furent  néanmoins  divifez  en  plufîeurs 
Seâes  ;  les  ims  tenam  que  le  Corps  de 
Jefus-Chtift  ctoit  incorruptible  &  im- 
pafltble  dés  le  premier  moment  de  (on 
Incarnation  j  les  amres  fouienant  qu'il 
école '  hon  *  feukmem  ^corruptible  ^ 
.quant  aux  foufFrances  fc  à  la^mort  ^ 
«bals^  même  quaM  aux  mouvemens  dé« 
réglez  des  paffions,auxquelsiits^foient: 
qu'il ayoit  été  fujet»  &  qu'il  avoir  ret 
fenti  avec  les  même$4thperfc^ons  que 
les  autres  hommes.  Entre  les  aunes  le& 
tateurs  de  SeVere  ,  il  y  èut  un  certai» 
i^ierre  >  qui  enrahit  le  Siège  Epircoj)al  [ 
d'Apamée  ,  qui  a)0«â  aux  erreurs-ëe 
^vere  leméprisdes  Saints^.&  de  leur* 
îma  j;es  ^  ayant  iaic  abatte  les  £iintei( 
images  &  effacer  leurs  noms  des  facrezf 
Regiftres ,  &  mis  ea  lettrf  lâceles  nrâ» 
'  &  ies;  images  des  plus  in&mcs  hercti^ 
ques.  ' 
En  eetems  ,  un  certaia  Philopone- 


•  »  ■■  ; 
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;     '    du  Mm^it^  %S 
dfiietu  &  (iesSev^rians ,  &  s'écant  in- 
géré de  parler  &  d'écrire  desmyfteres*^*  '*** 
4e  U  Êtiiuee  Trinité  -,  &  llncama-:^" 
tion  y  fans  bien  entendte  ce  que  fignU 
fioiem  les  lernes  <i1iypc^a&.y.  de  ta^ 
ture^  cfe  peribnne  ,  d  eflènce  ^  de  fub«» 
ftaoce  »  &  amr es. ,  qu'il  Êiitc  neceffié» 
remenc  employer  pour  Tcxplication  de  -  - 
cea  m^fteres.  ^  il  I«mi3a  ea  diver ies  erv 
reurs  ^  érabliffanc  d'un  eoié  un  Tritheilû 
•me»  c'eA-à-dire une  Trinicé  9  no»é> 
feulement  de  peribnnes ,  mais  aûffi  de* 
jiacuces  &  de  fuMances  \  &  ainfi  me»» 
tant  trois  Dieux  :  &  d*ùn  autre  côré^ 
mélangeant  &  confondant  lea^  deux  na-^ 
cures  divine  &  humaine  ^  en  jeâis^ 
Cbrift. 

Ser^os ,  Evêque  de  Conftaminopte  y  momi^« 
&  Pyrrhus  fon  âicceffeiis  »  furent  Ics^^"* 
Chefs  des  Mcmothefiies ,  atnH  non*  2i.,rt».  i«« 
mes  y  parce  qufils/outenoief  t  cpapiés  ^i^* 
l'nnîo!)  de  la  nature  divine  &  koroaine 
en  Jefus-^Chrift  »  il  n^yavoir  plus  qu'ii- 
xie  ^«Je  yolonfé ,  U  Volonté  divine  a* 
vant  comme  abforbé  &  anéanti  la  vo« 
lonté  humaine.  Cette  berefie  fut  corn* 
me  un  re^erto^i  dételle  des  £aty chiens 
êc  des  A  pollinariftes  y  &  caula  de  gratta 


■ 

$6        Hljîoïrt  ^cs  Kcliglons 
ttni  ks  Jacobîtes ,  qai  prirent  leur  .oi-'- 
jif#ff.  um.  rigine  de  Jacques ,  Syriea  de  nation 
7«  4«i       lex]uel  ay^nt  fait  un  amas  des  erreurs  ' 
des  Ariens  &des  ApoUinariftes ,  y  a- 
joiiita  de  fon  chef  des  opinions  faolfes 
touchant  la  Divinité  &^  rhumanicé  de^^ 
.  Jefus^Chrift.. 
^(^fa^yijfOT^     Dans  lefcptiéme,  les  Arméniens  é- 
tant  tombez-  (bos  la  domination  dtis(^ 
Princes  Sarra^tins  ^  leur  foy  fut  altérée^ 
par  la  communication  qu'ils  eucent  * 
-  rec  ces  Infidèles.  Voici  les  erreurs" 
qu'ils  ont  contraâces  dans  ce  fiecle.  Ils 
tenoient  que  les  Sacremens  n*avoienc^ 
aucune  vercu-de  conférer  la  grâce  :^ 
Que  Jes  enfans  ne  cou traârbrent  aucun  ' 
péché  originel  en  leur  concepcion ,  dc> 
»  ;      qu'il  n'étoit  point  neceflaire  dé  les  baptf 
'  ^     tifer  y  pour  les  purger.de  ce  péché- là  , 
.  maïs  feulement  pour  les  rendre  dignes  * 
SMif.  "  ^  la  vie  éternelle^  Ih  croyoient  auûi  ' 
hâf.  iitt'    que  les  Bienhenreux  ne^voyent  poinr* 
Teilence  de  Dieu ,  mais  feulement  une 
ctrtaine  lumière ,  &  comme  un  reftU* 
liïïemenc  de  la  clarté  dt  cette  divine  ' 
elTence.  Ils  difoient  que  Dieu  pouvoic 
,    ^  mentir.  Ils  nioienc  que  leGorps  &  le 
.  Safîg  de  Jeftfs-Chrift  fur  réellement  ao 
faint  Sacrement  de  l'Euchariflie.  Us  ne 

youloknt  point  leconndicek  Maria- 
ge 

—  • 
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que  les  peinjesdes  dianonçz.ne-fe^Qiijc  pas- 

4j.W,defc^adu laux  Enfets»^  en  avait 
dftl» v.«é  t^u^  les-.daame2  ;     r-qjif^  lei- 
tjommes  nVufleiit  jamais  .commis  Je     '  ' 
p^é  ,>$'il  n  y  «ûc  poim^^q;  de  Oiabks 
qui.les  cuHen;  tentezy.  Ils  cAi^ssoienc 
^u'U  y.jiy(HC,d«jrpeciie^iiaejmii^ 
4i$nt  tes  Pi:êti:iesiie  pou^QÎ^nt  pointabn 

^  Les ,  Qnpfîma.ques .  étaien t ,  etuieuiis:  cnofîmai- 
f         fci^e^.^Jear,e«:çux  étoi^  J-,^^^^^^^^ 

ae<;roue  que  çom^s  lç$  lçienfc;es  0toa         '  * 

c;on;j:.aiire^  à  U  |>i;9£ci|i9n  idu  Chri ftia-^ 

reCpondaime  à  içurr  nom ,  icoic ,  que, 

iDpi^lles ,wais  qu'çllesi  moiiroieni  r^^ 
avecr  le  cpijp^^sojEqçae  celles  des^  hêceç*      -  . 

|^$lBM9{n!iei^Q$es*,  oulaux  Iotel^•^  Faux  lorer-» 

^hmu^s,*  s^ingeroient  d  ejux-niecufiS, 
d^cxpliquei:  le.  f^ps  d??'  faiwejs  Ecritiufc.*»^»    -,  -  ^ 
MS.  ,t.$'^Hê»ttt  avec  .obitia^cxQU .  4 
Ifexplicaûdn  qu'Àb  lui  donnoient,  quoH 
qu'elle  fui  contraûea^xfqitux)ejis  dei 

X4aipi?tiuf;<»4;^daqaftQii.toùtes  fortes  lampcueûii 


• 
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^9     HiJtoWe  des  Reltglonf 
.béifTance,  difant  que  cela  écoîc  coa» 
traire  à  la  liberté  des  enfans  de  JDieiu 
.  ^eonoeU^    £>dns  le  huriéipe  fiede  ,  rEmpereur 

Léon  Ifaurique  ^  féduii  par  les  arti fites 
dc^tielques  Juifs  ^  commença  la  fa-» 
nefte  entreprife  tontrc  les  images  de 
Jefus-Chtift  &  de  fes  Saints.  Copro^ 
tài^n.  um.  nimc  fon  fils  ,  &  Léon  IV.  fonruccef» 
^  i   7*7^  Jg•^f  ^  leontinuerenc  cette  per (ecatioo  ^ 
comme  fi  le  culte  qu*on  leur  rend ,  €• 
toit  une  efpece  d'tdolâtri94 'Ëhcwe  que 
le  culte  que  nous  rendons  à  ces  ima- 
ges »  £t  termine  aux  SainA  -^yi'eliet 
nous  reprcfentent ,  elles  nous  confer- 
vent  aiiffi'par  ce  mo:yen  la  m  emoire  de 
leurs  mérites  ^  &  fervent  d'inftrutîtion 
au  peuple  ,  pour  imiter  leurs  belles  ac« 
tions  ,  &  leur  fainte  vie. 
chriftiano-    H  y    cut  d  auttes  ,  qui  fe  porterenc 
•       a  une  autre  fextremite  d  erreur  ,  qu  oxx 
appeUa<}hEiftianocathegores  ;  lefquels 
-  -    ^    adoroient  les  images  de  Jefus  Chrift  , 
wZfc.^fk^  xroyaiK  qu  il  y  avoit  quelque  choie  de 
^brifiià»§.    divin  en  ces  images  ,  &  qu'elles  meril 

:€oient  à  caufedecela ,  qu'on  leur  rendit. 

le  même  honneur  qu'à  celui  qu'elles  re* 

prefêntoient. 
SAlxi^  ai»      ^  fiecle ,  l'élix,  Evêque 

fuk^i      d'Urgel,  fuivid'ElipanduS)  Archevê«- 

^ue  de  Tolède^  Ëipagnols,  enfeijgnoir 


* 
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•que  Jefus-Chritl ,  du  côte  de  (on  hu,  l^Z\'!7.' 
tnanicé  >  devoû  êcre  proprement  ap- 
pç4iéFils  de  Dieu  par  adoption  ;  vou» 
^  lant  par  ce  moyen  rétablir  Therefie  de 
-l^eAorias*  -  ^ 

Dans  le  commencement  du  neuvié-   cîaipft,  • 

ine  ficelé,,.  CUude  ,  Evcifiic  de  Ttt-if:;^^";^ 
rin  ,  réprouvoit  les  iaintes  images  ,  à 
rimication  des  Iconoclaftes^»  11  con-  ^^^^'^'^/g**' 
damnoit  les  pèlerinages  aux  lieux 
£aÀnt$i  &  pa{rantplus4vaût,  ileo^^i* 
^noit  qu'il  ne  falloir  point  invoquer  les 
.  Saints^  ni  iear  rçadre  auoaae  yénéra- 
-tion. 

Daos  cefiecle,  Gochefcalcus ,  Moi- ^^'^«^"ï* 
ne  vagal>ond  »  câchoit  de  renouveler 
4'liereiie des Prédeftinatiens ,  (bu tenant  ^^^^ 
que  coaime  Dieu  en  avoit  piiédettinè         *  ' 
quelques-uns  pour  la  vie  éternelle    il  ' 
^voic  aulfi  prédeftiné  les  autres  f  &ur  la 
motc  éternelle  :  Que  Dieu  ne  vouloic 
point  iauVer  tous  les  liommes  9  mats 
ieulement.  ceux  qui  ét oient  efFeâive* 
ment  (àuvee  :  Que  Jefus-  Chrtft  n'a. 
voit  point  éré  crucifié  ,  &  qu'il  n'étpic 
point  mort  pout  la  redemptk>n  de  tous 
hommes.  Il  difoic  aufli  que  la  Divini»  * 
^  écoit^riple  en  la  Trinité. 

Dans  ce  mênaefiecle,  Photius  s-étant  PhotiuiSElcf 
intrus  cooue  tout  diok  au  Pacriarchat 


m 

c^%-.  s.  ïde  ConftântïnopJè',  le  rendit  l'aujte&i''^ 
«oh-fèiilèment  d'an  'pérnïcitsttp  fchiC* 
SMm.  um»  fifite  ;  inàî?  aûlïi  de,  fjtuîîearr  efrelfllf 
Mu"',  cbntrirrcs  à  la  vtrîié  de'.là  Tdy.  -  il  foui 
tçnoic  que  le  S.  Efpiit  ncftoéëébit 


i'^^*  V  1  poiiït  de  ta  perToriné  dû  ITiIs-'eh  là  T^ih 


mte 

,  éics  -eii  chaduri  des  hotnMèè."  Tl-  niôié 


fiée  à  Sr 'Pierre  &  à  fbs  ToccélTetiM'j 
fdr  Wter  VEglife  ;  :  &  fat  fi-Ériforèiit^^^ 
ique  de  fulminer  ùrié'excàtnmuhtcàt^^ 

lïîcoiM. .    tiiitrë îe'Pàpe.'  -     *    •  '  :  '  '.  ' 
..      '  La  plus  grande  partie  des  Grecs 
m»  y.irit  adfeercau  fchnme  i  '  &-a  I» iJ 
,  ttine  de  ce  faux  Pdtriarche  i  '  èiî  èncô;. 
fe^otobée  deputS-ra  pÉ^bir-^aatrè^^^ 
jreurs  ,  qùe  n6ùs  <îéciSron's' en  parlant 

•  de- la  Religion  des  Gréts^       '     ^  :  ' 
Jean  Seot.      '  Dans  ce  inêmeTiecîe  ;  un  Jean  Sc'ot 

•  ^'iartaqtié'livetité:d\ifaitat'Sâa€ine^i^ 

dô'  l'Eqcharlftie  /  ayàht  cômpofê  'uh 
LivVfe  7' pô'ût  tirouV ét  i  cotntee  ilf  rê- 
jfiwrfm  «x-.  tèiiçloit ,  que  ce  Sacrement  ne  corifft- 
.  *^**         nbït  (juÊ  l'â  figure  ;  &  non  poijtt  la  tcat- 

Jiié  du  Côrps  =de  Jefus-ehrift  lequel 
■îiVrè^at'côWd?njfljé  ëtï  un  Coiicilé^wi. 
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yAte  fie  faint François  »  f}ui>«  été^^fté* 

^ieuf  de-^i}jSeMj.^Uf¥Îe^à  celui-là.  ■  ; 
.  :  On.  ne.  iremtrque  pâ^i  qu'il  y  pu 

Dans  l'onzième  >  Berengaire    Ac-  Bereiiger. 

^reme 

point  ^édlMusÀl  k».«:Qr(Mi  ile  ijefgs* 

ChjTîft^  mais  qu*il;Bn:éu>it  feolenient 

la  figuie  f  &      l^inà^fagf^df srCJkér  ^  . 
4iefis  étoit  dilTolublcw^  Il  nioirpuini.qu^  r.i..-^  4 

t  ômi'^  au>Çe<ïaéle  dôsi  At)Q««fllVY  Ats 

jànÏQô  Ctpek^yM  le  uafiiC:(îuon.faifek  "i""*' 
iitrfiiefijiits  étoi&cleveAuiâ  conimiul, 

Atviiii^mldèïttAmi^  Se 
de  perfuader  au»iàutres  que  ioeiou^ccok 
^nttWTrpecAé  ;^uéi  d&i  teM¥bfrJ  ou 
ik^  dmmt  jde  ifai^nt vpQui  le$>  /Bâtkolù- 

^yE\X)£^eqntnce:àô.  fp^i^j^  .pliifieiiç^  r  cordon-  * 


les  Ewôqpos  iqlii^àAroieui  ccmmis  te  ^^^^^^ 

I  nj 
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tôt  Hlfiolre  dès  Rdigiont 
conférer  vaiideaîent  les  Ordres ,  :Sc 
qu'il  filloit  réordonner  derechef  ceux 
qai  avoienc  reçâ  ce  Sacrement  de  leurs 
mains.  Ils  fureni  appeliez  Rcordoa^ 
,iians. 

Nouveaux  Quelqucs  Ecclefîaftiques  de  Milan 
NicoUïic».  étant  dans  le  libertipage  ,impugnerenr 
5»Mfi.  én.  célibat ,  &  le  vœu  de  chafte- 

té ,  ibuvenant  que  c'étoit  une  chofe 
non  .  feulement  licite  ,  mais  même 
.louable  aux  Piètres  de  £c  marier, 
^ofcdia*     •  A  la  fin  de  ce  fiecle ,  on  certain  RoH* 
celin  dogmatifant  contre  les-  plus  hauts^ 
myfteres  de  nôtre  Foy ,  foorenott  que- 
^^ui  ^    puifque  les  trois  Perfonnes  de  la  faintc-. 
Trinité  n^étoienr  qu'une  même  ehofe  ^ 
_   il  s'en  fui  voit  que  ce  qui  fe  dtfoit  d'uncr^ 
Perfonne,  fVdevoitaoffi  entendre  dii» 
deux  autres  :  d  oû  il  inferoit  qu'il  fal-- 
lott  dire  que  le  Pere  &  le  S.  Ëfprir  a'éu 
toient  incarnez  )  auiïi-bien  que  le  Fils» 
dr  qu'ils  avoiènt  enduré '4a  morl  'enL 

croix  auffi  bien  que  lui.  \  *' 
«  Le  douzième  fiecle  A>t  ene«^re^  ex^ 
trémenoent  corrompu.  Lon  vit  dans  le 
commencemem  les  herefies  des  Bon» 
Romiles  ^  qui  veut  dire  en  Langue  Sy^ 
riaque  ,  gens  qui  crient  miiericorde  ; 
donc  un  certain  Médecin  ^  nommé  Ba* 

'file  y  fut  1  auteur.  jLes  «Fteurs  que 


cet  hercfiaique  enfeignoit  à  Tes  fedlai*. 
res-,  &  pour  lefquellesilfajc  condamné 
au  feu  par  le  commandeoienc  de  r£m-* 
fierèur  Alexius  ^  font,  qu'il  Qieit^  Ir 
T^erité  du  myftere  de  la  fainte  Trinité. 
Il  rejectoit  les  Livres  de  Moyfe.  Il  di.  ^^'•»-  ^ 
foit  que  Dieu  avoic  une  forme  humain '^^^ 
ne  :  Que  le.  monde  avoit  été  créé  pa( 
les  Démons  ^:  Que  S.  Michel  s'écoitia^ 
.  c^rné»  Il  cûndamnok  1  qfage  der  ûxûu- 
ges  facrées ,  ayant  particulièrement  . 
ito  horrçiir  laCroix^  de  Jefus-Chrift.  Il 
difoit  qu'iFn'y  avoit  point  d'antte  Bap- 
tême en  TEglife  que  celm  de  S.  Jean  t 
jQue  TEucnariftie  n'étoit  autre  chofe 
que  rOraifon  Dominicale:  Qbe  les  aa« 
ires  prières  n'étoient  que  des  difccurs 
inutiles.  U  appeUoic-la  fainte  Me^e  le 
Sacrifice  des  Démons.  Il  mettoit  dans 
Ifefprit  de  fes  feâaires  qu'ils  pou  voient 
concevoir  &  enfanter  le  Verbe  de 
Pieu  y  comme  la  fainte  Vierge  a  fait^- 
Il  foutenoit  qu'il  n*y  avoit  point  d*au* 
tre  Refuireâion  q^e  la  psnijLcnce  &^  lit  • 
rie  évangelique. 

En  ce  cems^  Tan(}ueHn4y^t  ac*  i^a^iiàr 
quis  par  fes  fourbes  une  grande  créan*  • 
iCC  fur  Tefpritdes  habitaoïs  d'Anvers  ^  - 
^*en  fervit  pour  autorifer  (es  erreurs  , 
les.4^egiemem  4e  fa  méchante  vi^ 

I-iuj; 
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tarêH,  4n.  Il  tei^déba^cha  du  refpcû  dû  aux  Suv 
)mîeiii^<^  Ecdéfiâiliiques  ,  leur  ^aifant^ 
CTsâtè  'que  le  C3xst£tcte  Sacerdotal. H'Â^  • 
^  «&ii^^ÂeM^imere^&  que^les^Evêquep 
ji^toieht  pas  plus  que  le  refte  des  Ghrc- 
fSîïiléf.  H  dtAyîcxjcie'ia'réc^ptioii'da^^ài 
'  creroent-de  l'^Eochariftie  ne  jpirofitok  dt . 

viEtttglé  '  l'efpric  de  ceuV  qui  lui  àdhei 
rMent,  qu'ils  lewlAt^i-croti^  qàe^let 
^Itts  honceuiê^^  les|4as  execrabks<aq- 

Içtïïe  ^'hecoïque  verra./    «  ^^^-^  i<  j  /a 

«nommé  ^Pierre  de  Bruii^  ,j  Chef  des-  Ftfw 

lu^,  «urs  du^ôtc  dçv la  Provence v  rçnoi»- 
^eliam^e»  enents»  dé^fiçfitnglarittsl  <  toiM- 
^banc  d'Ëuchariftie'  ^  parlant  contre  l6 
attente  *des''bQntiea<^  isavrek  ii^  «cofitcè 

l^hoHfieiff  dtk  imageà'}  ^  &  il  renyei?roiC  - 

î^avoient  befei»  d'aucun  liw  partiéùt 

que  les  enfans  qui  n'avoi<?nt  encore  acc- 
taîni^l^fage  d4^ifdi(ba  ^«  ne»  pou  voient 
©ppe  fauVez'p^r  le  B^iptêmè.'^ «  "p 
Al>aQUrd.  .  «'Gestei^nqtie.fM£iiKri»biçti^tôt  rpr^- 

d'AbaiUard^,  qâifaifoitprqfeflîan  d'u*^ 


laejnelié  S.  Bcrnahi  feifant  menjipn^^  ^4r*»i.  ^/t* 

^  qiie  parlaiit  de  la  fdiiice>Jr( inj i^g  <  ^  ^  <^ 
ilfyiiibolifoit  avec  les  Ariens^}  de,  .1^  ^"^^^ 
f^Arfomie  de  Jefus*Chcàft;yiayec.4(V 
Neftwiens  j  ^  de  la  grâce    avec  fes 
Pelagiens«  -  A  .^^umil  nut ajomei^  qulil 
dohnôic  beaucoup  au  raifonnenxeiitjôi: 
à%  f ôrcef'œM:aceHe^de  l'elpm  jk  iiiros-* 
^tt  à-là-Foy  ^  4k  à  la  Ituinierë  fiar-natUr  \^ 
xeile  de  k -g^ce^tf  ik^^préceçdoiA  a^ 
^fét^ei^^rmz  &  lesm^fteKs  depô-  .^i* 
îrriî  RieligiotrAii;  le>satfQiinem9iibd^  la 

î%*lofe|>hi^V  pJ^^^  qH©ittD4a  rev)5l«ir 
>d^  Dten  1  &  far  l'amcyjité  de  l'&- 
glifél  ^^^ieqrlui^  faic^neanmoiQS  cecce 
^ràc^,quede  k  reconnoîtreî&.en  s'hu^ 
Hâliëût;Ô^  ftï  confeâànt  qti^il  avoit^fail^ 
ii  i^  éc  retourner  dans  le  droit  chemin 
itflfgi^efitédâiMÂ^  confeiiion  de^laqueli» 
lê#émbtaiïk4'étai(  Religietjx  à  Clugny» 
•>^»  GilWcvftmètam  f  de  Pot^  pSîwiîn' 

liers  v^tih  ^es  jllus  «fçavans  ,de^  ipii  fie-î 
de'  >pafnltmmil64ti<ltdiir0i^ .  que  JlËiV 
féhce  divifwn^étoitipoinL  Dieu,  ^  .ojais  f/^jj^^.îî^i 
qtr  eilèckatt  ^tie4quej  4ùcïe;:iehj9(e  >qife 
C>ieb  :  Qae»leë'pcqpriffK^z  deis  Perionj. 
lias'  divmeél  éceièM'.'diftikiâreia  a:éplIe|F 
rtencdeis»  menje^scpetfonneslî  Que^la 
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iùS      ffifiolre  dis  Relighnr 
Perronne  du  Fils.  Il  rejeccoïc  toute  Cot^ 
te  de:- mérita  des  aâions  les  plus  ver*. 
lueuCîsdes  hommes ,  &  difoii  qu'il  n'y 
aveic  que  Jefus-Chrift  féal  qui  eût  me* 
ricé*  Il  diioic  duili  qu'il  ii  y  avoic  que 
ceitx-'là  qui  ctoiemiàuver ,  qu'on^eut: 
dire  avoir  écé  vraiment  baprifez.  Ce 
Prélat  retourna  pourtant  dans  le  che- 
min de  la  vérité,  fe  foumettant  au  Ju. 
gement  de  rÊglife  ^.  6c  retraâant-ies^ 
erreurs  qu'il  avoir  avancées. 
Hmkitûii    Quoique  Pierse  de  firuifr  eâtété  bri^ 
^^^^   '    le  tout  vif,  à  caufe  de  fon  opiniâtreté' 
*       &  de  fes  erreurs^y  il  ne  Ifttfla  pas  d*àYoir 
des fedateurs  après  fa  mort}  &  entre 
autres^ un  certai^^Henry^^  i^ific^iu 
tie  nouvelle  fede ,  ajoutant  aux  erreursv 
«de  Ton  Maître  le  mépris  qu  il  faifoi». 
des  Offices  divins  qui  fe  chantent  dans 
l^£gtife  ^  difan t  que  c'ctoit  fe  mocquer 
de  Dieu  ,  que  de  le  prier  en  chantant  ^ 
«  &  que  lés  .pfeaumes»  les  hymnes  ^  Se 
les  autres  parties  des  divins  Offices^, 
n'étoient  que  des  amufemensinacils. 
ÂpoRoIU     II  s'éleva  en  ce  même  tems  une  feâe^ 
de  certains  Villageois^qm  ne  laiflToicnt  ' 
pas  de  fednire  une  grandê  multitude  de 
^  *        peuple  Ils  fe  difoient  fucc^IIeurs  ôc  i  mi* 
tateurs*  dès  Apâtres  ;  pour  quoi  ils  fe 
âtifoient  apj^eller  4£^^P^^^^-  ^ 
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^   Monde.    *  tcy 
tontâamnaienc  le  Mariage  y  ôc  cepeiv 
dant  ils  ccmmettoient  toute  forte  d'ac- 
tions fales.  Us  gardoienr  en  appaience 
une  abftinencc  de  chair  ,  &  de  tout  ce     .  - 
qui  prôvienr  de  la  chair    comme  des 
oeufs  &  da  laidl.  Ils  condamnoient  Tu-  BâmJbèd^ 
faee  &  la  pratique  de  TEglife  ,  de  bap- 
tiser les  petits  enfens  aufli-tôt  qu'ils 
tournez,  &  difoient  qui!  falloir  at- 
tendre qu'ib  euflent  atteint  Tufage  de 
raifon ,  &  qp'ils  pûfient  repondre  eux.- 
naêmes  aux  interrogations  qu'on  leur 
feroit  couchant  leur  fby»  il»  fe  moè- 
quoient  du  Purgatoire.  Ils  rejettoienr 
Fin  vocation  des  Saints.  lis  difoient  * 
qu'il  n'écoit  pas^  permis  de  &ire  aucun. 
Arment}  Se  néanmoins ^  lorfqu'onlés 
interrogeoit  de  leur  foy  ^  ils  ne  faifoient 
aucun  fcrupule  de  renier  ce  qu'ils^ 
croy  oient,  &  d'employer  des  feux  fer^ 
mens  ,  pour  faire  croire  qu'ils  étoient: 
bons  Catholiques. 

Dans  ce  même  fiecle ,  .un  certain.  VâudQi>.i 
.Pierre  Valdo  ,  Bourgeois  de  Lyon, 
homme  fimpreôc  fans  étude  ,  mais  fort 
riche ,  ^é«ant  mis  dâns  la  deyorion , 
refolut  de  mener  uoe  vie  la  plus  fem- 
biabte  qu'il  pourroie^à^  celle  des  Apo*  LêV  Màim^ 
très*  Il     fit  traduire  en  fa  Langue  une>»«''^  H»fi* 

j»ame  4e  ia  iaim^  ËfitMate  >  âis^toat  do  A^''^**' 


* 

t 


-       toS    '  Uljî'dirc  des  Rtligltmi 

temeiic  àlaïUœ  ne  doutant  nullexnenc 
^'écant  lotic  à  Dieu ,  coœQfie  tiiiie 
,  *£royoit,  iljti'eôttaitflîreçû  deluiîtouciîs 
dés  kmieres  ixeceirakfi&pQUj:  ciaraK^oii: 
vrie  patfeite^  JncelJigeîtcci  ?<îe'^  fi*tr4a 
^aiife  xle  tanç  da  ma^^,  doo5.rE^iifeu 

^^aiion  c|aàti.peiiCty(^  qu'il  ji^'yra  ifiiéii 

-laac  i  (îtnf^i  âcuprâljotmpi^enx ^St!  fxie 
(œcy|iafmÉtt!M^r«tii!è  ienâiite  ^  jeu» 

«rcarcosà- 

«        <les  pa(ïagesi>i£iis  ebccfidiiside  la^^faiaGe 
'  £crkarè  nôiis^]fi^^gnéhts$ 

ire,dans:ire(pcit  jc}ae. toutes 
/  n'étoient  que  de  faoiâsifriadtti^âte  jto& 

èilabi^.T   jdj3.pire$cîinvj£nfai(AstvdeàJaomnaffS'7  & 

gnoic ,  .od:,dom  il  reprouVà  touitcs  les 
"  pratiques)^  l6c  ifis;^plfi$i  famtès»  çcxlcm» 

panées ,  étôic  la  Bal>y]one  de!  i'À|iocai- 

'  'i         Pape  é toit  F Ante^  Ghcift.)  Cë  qiilil  y?eiii 
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âîhf  A  pâ#f e^^ie  Ptophete  ;  a^ettt«^ 

^Ht  de  jpfécheràûj5etiple< coûtés  fcs  fsu 

téte  &  déïafchéè  4a  cnôiKÎe  ^  -lui' âvoie 

.  fé»^î'«i-^fl  étoit  fui vi  &  adoré  de  loai      •    •  - 

aU*qôels  il  diftribuoit  tous  fès  fciens^ 

féi-  trireufs^  ^toieôt  étbutée^  ^  -reçues 

ilnênu  peuples  càmmt  -d^s^  0Fa;ckrfc  •    .  ^ 

•  1/Are!fcfc<5toe  it)êmev  (Quelque  defen- 
fe  <^*it-lui^^^^^^  ptêcher  ,-;ne  put  jai- 
mais  émpêcher  ce  dpfordre.  Ce  faurlc 
iSif  'opkii^cfe  dévot  commua  fans 

.  •ci*àinrffe^;  /é^V6yâtît  appuyé  de  cette 
iartriée  de  patrvré^;  qui  l'environnoieai:', 
-Méïi  rèfolti*  de  te  défendre';  îufqu'à  ce 
^ûe  le:Pape  l^ayant  exGommuiiic'i  ief^  Alexandre 
^M^^^tàt^  firent ibrtlr  de  Lyoti  av« 
tùii^&s  £>irdple&,  qui  aimèrent  mieux 

liër  F  &  dèpuis  ce  tems-làf  ,  ils  furenc" 

*  ^peUei  Vàkl<H$/oa  Vaiid«s  /&  pai^ 
^res  de  Lyon.  En  fui  te  s'étant  difpeiû  /. 

,  -fè^'fzt  tbùte  Ffiupope  fcmj  prêctec 

-rîéurs'dogrr.es,  comme  il  n'y  a  rien  qui 
4i^*é|)âiKlé  plils^  forteinetït  patmt  les  . 
^^uples ,  qaela^efte  &  i^brreor ,  ils-fe  * 

I  ■  . 

t  ' 
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no  '     ^HifloWi  des  Rellgtom 
OD  les  appi^lla  du  nom  des  iieux  qu'ils 
avoiencte  plus  corrompus  ^  ou  de  celui 
de  leur  plus  fameux  Prédicam }  ou  ea«^ 
4n  ,par  dérifion  ,  eii  France^  Albw 
geois  »  Picards  y  ic  Arnaldiftes }  ei\  Ai* 
wnsagne  ^  Bohémiens';  en  Angleterre^ 
LplLacds  ;  en  Italie  ^  Fraticels  ^  ou  Fiq^ 
rots  ;  «n  Flandre  »  Torlupins  ;  bail- 
leurs 9  d'autres  noms  plus  ridicules  Se 
plus  odieux  ,  parce  qu'ils^éœîenc  non*» 
Jû^ulement  dans  lé  dernier  mépris  ^ 
tnaisauffi  en  horreur  à  nmle^iionde^  • 
tic  principalement  en  France  d'où  nos 
aois  Philippe  AuguAe  ,  Louis  V 1 1 1. 
icS.  Louis  les  exterminèrent  ^  à  la  re- 
for ve  de  qaelqnes  reftes.  de  ces  mifèraW 
fcles ,  qui  s'allèrent  habituer  dans  quel- 
<i|aes  vallées  des  Alpes  ^  vers  le  Dam 
phiné.  Cette  herefîe  afFoiblie  de  la  for-, 
te^  ^  prefque  éceiiiie  par. le  mépris 
iqu'on  faifoit  de  ceux  qui  la  protef* 
9  reprit après  environ  aoo» 
ans,  de  nouvelles  forces,  lorfque 'Wi- 
xlef  »  d  une  parc ,  if  de  l'autre  ^  Jean. 
Hus  &  Jérôme  de  Pragiieen  ayant  pris 
co  qu'ils  voulurent ,  y  ajoiarerent  quel« 
que  chofe  de  plus  fubcil  ,  comme  oa 
.le  peut  voir  dans  i'Hiftoire  du  grand  ' 
Schifme  d'Occident  du  P.  Maimbourg, 

4c  dans  la  Keligioa  da  Sph^e» 
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àn  Monde.  iTt 
'Ce€4ieretique  doiic ,  &  <etir  qui  lui 
radhererent ,  rejeuoient  le  culce  &  l'în*  . 
-^KKrarion  ées  Saints ,  i^jg^neration  de 
kurs  images^^  ^  la  prkr^  pour  Ics^^^/^^ 
morts  y  ne^Ottlatit  poinmcroire  qo^si  yfc«rfj; 
^cût  un  Purgacoirc.  Ils  condainnokiu: 
de  Aiperftitîon  rabftinence  des  Tian^ 
des ,  &  les  jeiines  inftituez  de  l'Eglife, 


4 

^  comme  notant  deftinez '^^o-anx 

a(5tions  de  fuperftition.  Ils  nioient  que 
4a  Confirmacioti  &  rExuême-Ond^oa 
rfuflent  des  Sacremens  inftituez  de  Je- 
^us*ChriiL  Ils  ne  vouloient  point  tt^ 
tendte  parler  de  laConfellïon  aurioi^ 
laire.  lis  Te  inocquoiem  des  Indulgent- 
ces  &des  benedidtions  de  l'Eglife.  lia 
.ne  vouloient  point  reconnoitre  de 

f>erieurs  Ecclefiaftiques.Ils  difoient  que 
e  Pape  ,  ni  les  Evêques  n'avoient  au« 
cune  puifTance  de  faire  des  Loix  ,  ou 
des  Ordonnances  ^  &  qu'il  ne  leur  fal« 
loit  point  obéïr ,  mais  à  Dieu  feule^ 
ment  :  Que  ce  n'étoit  point  le  carade-^ 
mais  4*  ièûle  vertu  qui  faiibit  le 
Prccre  ,  &  que  chaque  Fidèle  avoir  le 
pouroir  légitime  de  preclier  lâ  parole 
de  Dieu  )  &  même  qu'un  Laïque  ver« 
itueux  avoic  piiss  dç  pwimr^iaireioi 


m  • 
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<^^ùx.-IIs'difoiew€ncore  que  ie&Evê^ 

Vreté  évaiigeliqaé.  Ils  nefaifoieiu  au-, 

trë"  eonfecraiion  €ieU'£ucbaiiilk 

cfe  t  éciter  fept  fois  Pater  *  &  ÎUt 

Otdrei  Rcligièiix      difîiieatque  c'é?* 
^  Cbit  '^es' inventions  du  Dîablew  lU^im? 

'piignoient  r^utoritc  ibuveiain^  .  d« 
Princes'^  i&  difoient^iieies  «Magift^ats 
pair  eux  sétabKs ,  n'avoient  point  le  pouw 
.  ^oir^ de 'Condamner  aucun  homm^  y^oî 
•   éAà  mon  y  ni  à^aucun  fupplice  ^  xii  de 
lûi  «ifliedr  aucune  peine^^  quelque vCri- 
^e  «(o'iî  •  eût  cemniis  ,  ni  même  d'io- 
*  cecpeller  à  ferooenc  ^  . damant  qu'ils 
'leroyoïem  n^être  ^  pas  permis  auxiQlirér 
liens  dé  faire  aucun  Tecmem  ppiK  qu^ 
Moue  eattfl*  qoe  ce  fât*  N        -  .  . 
Aiiiîseof.  *  ^  Peu  après ,  le  L,angaadoc.nrif  «au 
,    ^  -ilibtide^es'AibfgeMs.,  qui  prirent  lewr 

nom  d*Alby  ^^'  : Ville  Capitale  d*Albi- 
,  u p.Méiwh  geoh\  en  Languedoc,  puce^que  lewr 
1^^%.^^^'  nerefie  fut  apportée  en  ces  quartiejStP 
-  iÀ'ipar      cemin  Olivier,,  Chf(,4ç 
cette  cabale  de  dévoyez ,  qyi  laYPiettf 

lîiMée  des  ¥îaiid9«i  ^^oat  nousr  jrooQO» 


II 
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ixr^micvy  Cet  OUvier  £ùt  cofivaîhui» 
par  Girard,  Evêque  d'Alby ,  &  coiu 
damné  par  Gilbert  \  Ai^chevêque:  éé^ 

Outre  les  deux  principes  vdttbkn  âd 
<ia:n»l  qu'ils  établilfoient  av^c  les  Nia- 
ii^tchéens  5  iaiTûx^t  que  k.  premier 
créé'  les,  ames  ,  &:  Taiure  les  corps , 
lequel  fondement. iis<moieiic  l  an<« 
cieix  Teftamenc  5  &  la  Dodrine  des 
.feints  Pacriaichesx,  ne  .voulant  cece^ 
voir  que  le  nouveau  y  ils  croyoient  les 
Sacrement  inuuls  ôc*.  fupecditieux.ilis 
nioient  l'infafion  desiciouiveUes  ames  ^ 
çfi  défendaqc  la  enecempfycofe  piiis  li^ 
diculement  qûeles  Pycnagoriciens  :  & 
c  eft  :.pour.  cela  qu'ils  ./rejctcoient  la 
prière  des^^tnëiFts  ,  niant  ia«Re>fucreot 
tian  j  TEnfer  &  le  Purgatoire difan|: 
-«^ire'levemableRedefnpteiir  des  h^m^ 
ine^  n^étort  pas:néi  en  Bechléem  i>i 
mMC^rJe  Calcaire  :«Qu')l.  n'avoir  éfië 
en  ce  monde  que  rpiritueliemem  y  eu 
IsfNBifbilne  )de.'  TA  potée  faiiit  Pàial*  .4k 
rejetcoient  tous  les  Sacrerhen^  ^  fc 
moeqttoôentr  avec  des  blafphémeis  hor^ 
riWes  'die  la  réalité  du  Corpsde  nôtc«i 
Seignetif  au  fain«.&icrea)ettt  de  L'Eu», 
charjftie  ,  ajoutant  que  quapd  uicme 

jl^ÙM'Çiidà  anroit  écouta,  cor^  aïkffi 


.  ■  ■  ^ 

SI 4      Hïjtolre  des  Religions 
Irafte  &  étendu  que  les  cnoncagnes  dcff" 
Alpes  &:  des  Pyrénées  ,  il  auroic  déjà 
été  confàmé  &  lédiiic  au  néant  par  tous^ 
les  Chrétiens  ,  qui  prétendent  le  man- 
ger en  la  Communion. 
Quelques-uns  de  ces  heretiques^qui 
.  £c  difoient-parfaits,  déieftoient  Tufagc* 
de  la  chair ,  des  œufs  &  du  laid  ;  &  les  ^ 
autres  d'entre  eux ,  quimenoieat  une 
vie  dépravée  ,  difoienr  qo'ds'  fe  coh- 
fioient  d  être  fauyez.  en*  la  foy  de  ces> 
parfaits,&  fous  ce  prétexfe^^îabanddii:^ 
noient  à  toute  ^or ce  d  excès.  Us  di- 
foient  encore'  que  la  vénération  des» 
.     '    Images  étoit  idolâtrie:  Que  les  elot 
•  ches  des  Egl  ifès  étoien t  les  rrc^ù ptttes  - 
du  Diable;  Que  ks  Prélats  de  TEglife  , , 
^ui  n'étoient  pas  tels  en  leurs  mcnirs , , 
que  Saint  Paul  iavoit  prefcrit  en  foi>. 
EpureàTiroothé^,n'^aienFt  plus  Eve* 
-    ques  y  ni  Prélats ,  mais  des  hypocrites^ . 
-des  loupS  déguife*^  ^ûs  (éduâettcs^V, 
&  quilne  falloit  plus  leur  obéir.  Us 
dï  foient  attïïî  c[tte  TEglife-  Romaine 
n  etoit  qu'une  aflfembfêe  de  larrons.  Ils 
a  voient  encore  d'autres  erreurs  cooi- 
tnunes  avecles  Calviniftes  ^  qui  font 
auflr  eftimc  4e5  Vaudois  &  4es  AWh- 
ceois  ,  qu'ils  reconno  ffent  aujour- 
"d'hui  pottr  leurs  pères  &  leurs  piécuci* 
feuis.  .  ^  *  • 
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Cecte  feâe ,  qui  infeéU  d'ab&rd  tout 
Je  Languedoc  ;  fut  déconvénê  en  117^. 
ic  aaroit  fàic  de  gi:a|^s  déTordres  daos 
.  l^Eglife .  étant  foutentfe  par  le  Comte 
de  Touloufe,  fi  les  Soijyerains  Ponçipé 
fes  &  les  Rois  de  F^rance  ne  fe  ftiflent:^ 
4ès  le  çommencement  oppofez  à 
torrent.  Le  Pape  envoya  des  Miffion-  Aiaiirfif r 
.  '  flaires ,  entre  lefquels  ctoic  Saint  Dow 
fiiiniqae  ,  &  excommunia^ ces  lierers» 
ques  au  Concile  de  Lauan  »  publiant 
lAés  Croilades  pour  les  extçrminei^;  Les 
Princes  pour(ui virent  ces  heretiqu.(;$ 
avec  ardeur,  jufqu^'àjce  que  Simon 
Comte  de  Mônfort  ,  en  tua  près  de 
cent  -  mille ,  quoiqu^il  n-cut  environ  ' 
que  dix  mille  bo4na)es. 

Dans  lê  creizîi^ne  fiede  /les  erreurs  Amaarr» 

d'un  Dodeur  ,  <  çomçné  Almaric  ,  ou 
Ainaury ,  &<lié  ceux^ui  le  fuivireno* 
fàr.ent  condamnées  au  Concile  de  La^ 
tfan  »  rotts.IiitnQcens.III«  ' 

,  -  Ils  difoient  que  le  règne  &  la  puif* 
iance  de  Dieu  le  Pere  ay oit  été  en  ri- 
gueur fous  la  Loy  de  Moyfe  feule- 
.  jnent  :  •  Que  le  règne;  4c  la  puiflànce 
du  Fils  avoit  fuccedé  depuis  la  publi-  , 

.^tion  dei'Ey^tigile^fulquau  tems  du 
Poftèur  Amaury ,  &  qu'elle  avoit  pris 

Jo.poijr  49iioer.liçu:au:fegne  &  ila 
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k  .»nimen€é^k>rs  j  iScl  que  comme 

i.  .  ^idàoée  ^idà^^  Fils  ^avpk.  aboli  cous^  l€b 

tèacrehiehs^  dfee- la  Loy^anciehne^,  qà*t 

•femblablement  aboli  tous  'lesiS^r^ 
nehs^inftiit]ez'<  par  Jeftts^Gbdâ^  ieS^ 
^tw..  k  quels  r/a?voienc:plus  aucune  •  vertu  j. Se 
que  la  £guie  grace^  &  eiiancé»  inrpiGoe 
&  f  épandi!e^da«n«'lesîc<rurs^par  le  faiiic 
'Bfprit  i  fuiSioic  pow?  le  falut^ ,  fans 
'<5U*iI'  'fii^f iweelTafre  •  'de  faite  «autunàs 
MtUy  Hifi»  -boanes  ouvris  '^soérieures::     Us  é^, 

'Cette*  -pfécefidiic! 
'  ^aricé.iMérie^re  j'quii&^enôient  qite: 
kf9  €£îine9<lei'^pl(ls(^noFmes'éta«it  fates 
en  vue  de  la  charité>n  ecoi^nt  plus paw 
ofcé'v&  c^i'a  fhteremiDiQUin^étotc^u» 
jufte,  mai»  feuèemem  bom  lli  taxok(yc 
d^dolâêrîe  'le*  ioolte rené  ^ûùk 
Saint^'^  Ilisr^nroienc  la- tcalité  du  Corps 
de  Jefu$*Chriftî^ufra}MfSacrâi»enùde 
rWutd.  Ils  îîiÇ  €reyo4enc  point *la  /Re- 
focreâîm  dés  'fflorci»  .^Sf ^«e  créyoietk 
lûEnfer^  ni 'Paradis.  •        -        «  '  jj; 
»  l'Abbé    *  -Lé^mênie jC<wcik  'de  Isiatfran  a^teouM 
Joachim     dam^né  la  Doâ;rifle--da  Livre^deTAb^i: 

JoilcbîiîVvqu'il  avpit'Cétbpofé^ôiv^» 

appelle  kiMaÎBce  b9»^C99h^^fm 
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4b^uei  ilsréprobvoic  ce  que  cette^Aa»^  idtm 

't*up«7ï3pit  rmîs  ,  conformément  :aak 
"iiemez'de  la  4^  orthodoxe  :^  :  que  .  les  ^>wi^ 
^  Adî^  •  Perfonnes  divines  n  avoicnt  qm^ 
^xttQ^^j&tXènccrÔc  une  nacure^  qai.  n  jécott 
-fàîtït  ehgendrée  y  ni  produitè  y  &f  JÉbiit^ 
Know  faoâfeatejps  -qut'il  n  y  avocc  peint 
id'elfimce  ;  rif  defiature  ^ui  f ûiîcom  mu- 
^ne  aux  troi^t  Perfohnewiiyén«Ss  f& 
i%flèlite*-d6  Perë  iptîwndroic^l'rfl 
Fik;  Cet'  Abbé  rooarut 

}ique^  ayant  fournis  fe^  écries  au  :  Jum.  > 
^^metit  du  -^tiioSrcgc,^  &^pfbte|Ec  ci»«^..nafnMNri 
rooaranc  qu'il  neLiYouloitxpoint  tcmt 
^é^mre  l^y ,  <|iK  cette  de  4'Eglifeil^ 

damnédei  Lwïcs  de^ Raymond  LuUifr^ 
quHfi&ibm  m9ui^er>'retnplfê  é^m  ginand 
Ronibrc'  d;prreuf s^,  q«oique»ce  ii^a<tf am  .ww* 
}ft3mmffTlwt  irerournéidaM  lefencief  <de 

kr  Venré^j^      qu  il  làit  Aecminé  (ai  vie 

uhe,  vingcàtneiie^ies  eirceors  da^s  loiD^^ 
RotnbteBAMt  ï^^deMfaerèlfinri 

ai*^iti  ■  •       u-  •  i^f^  .^rC  .•^^•«tf^i,'^' * 

.FtJagella'ns  i'  qui  diroih;hr:4c|u  on^tiei  pwi*. 
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ne  fe  joigaoii  à  eux  y     fi  on  ne  fai^  " 
foit  pénitence  en  ieur  compagnie,  afr* 
JtêO^/Màé  .nmns  f&ààdint  \xti  oiois  r.Qge  ce^e 
peniterice-extériewe  ar^oit  une  leUe  ef* 
iScace,  qu'étant  appliquée  même  aux- 
éamnïz ,  elle  pouiroit  (ïsioii  les  déli-  - 
¥rer  de  leurs  peines  ,  du  moins  les  a-  , 
4ôudf  &-  les-dibitnttft  :  Q^e  câix  qm^* 
praiiqaoienc  ceue  force  de  pénitence,  • 

{loiivoiene^re'  eonfeflêr  »  ^-fe  dôHmr 
'^bfolttcion  de  leucs  péchez  les  uns  aux^ 
fttitrw ,  qi;ioiqa'ils  m  foilèncppifti  Pce- 
«resé-  #      ■  . 

iverotti  ma    Qùelqiiesr  Rèligîeiix^de  TOrdi^e  de  * 
•^'^••'iaint  François  tombeient  auffi  en  ce 
Mms  ea  dtvei^fes  errews.  Ils  difoienc  ^ 
qu'il  y  a  voit  deux  Eglifes  fur  la  terre  ;  ^ 
^  runefattâe  ,  quîécnifc^bbndanteenri- 

chefles  &  en  plaifîrs  ,  mais  fouillée  de  ' 
toute  forte  dé  vi^s  que  le  Pape  en  » 
W/jiWrf.  éloitleChef  :  Que lautre  Egîife,  qui  é- 
teitia  vencabk^fe  troavoit^ans.lapaO' 
vreté  &  dans  la  difettc  de  toutes  cho^r 
i&wy  mms  qu'elle  écoit  douce  de  tou^ 
te  forte  de  venus,  &  que  cette  Eglife  * 

.n'étoit  comfofèe  que  -de.  cfi)ix:de  leiV' 
.fcâ:e  :  Que  le  Pape,  ni  les  Evcques  - 
...      jii'avoieat: aucune ^iKoj:ité  de  goaver- 
ner  la  véritable  Eglife ,  ni  de  lui  impA- 
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Monde.  *   H  9 

dè  cette  vraie  Eglife  ,  ne  devoieng- 
point  leur  obéir  :  Que  la  vertu  &  leffi* 
cace  des  Sacremens  dépendoic  de  la 
pieté  &  de  lafainteté  du  Prêtre  Cjtti  Ics^ 
adminiftf  oit  :  Q^e  l'Evangile  de  Jefos— 
Ghrîft  avoit  été  éteint  &  aboli  en  Ia> 
fsuile  Ëglifé;  mais  qu'il  étoic  KefTofcité: 
&  renouvelle  en  eux  ,  qui  étoient  les- 
leftauraceurs  de  la  véritable  Eglifet^ 

En  ce  même  fiede ,  Gérard  Segarel  ^  cctttdtiiif 
de  la  Ville  de  Parme,  feretidic  Taii. 
teur  d'ane  feâe  ,  qu'il  nommoïc  /  Is< 
Congrégation  fp/rituelle  ^  cboilie.  6tL. 
Dieu,  &  envoyée  en  ce^  dernien^ms.^ 
li  qualifioit  ceux  qui  lui  adheroient  du  Utpw  - 
do  nom  d'Ap6cres  ,  &  dffoifc  qu'ils 
écoi^nt  la  vraie  Eglife ,  &  que  toute 
la  puiilànce  &  l'aotoritè  que  Jefàe« 
Ghrift  avoit  doni^e  à  Saint  Pierre  &     *    *  * 
à  Tes  foccefieur s  1  es  Pontifes  R  omains; . 
•    avoit  pris  fin ,  &  qu'elle  avoit  été  tranf- 
§cïie  à  fa  perfiMine  &  àceoxtk  fafeâeï} 
&  partant  9  q^e  ni  le  Pape  ^  ni  autre 
iteélat  ne  pouvott  lethr  faire  attcim  conw 
mandemcU't  ^  ni  leur  infliger  aucuue 
4^nf»re«  • 

Il  difoit  aufli  que  les  maris  pouvoient 
quitter  leurs  femmes  ^  &  les  femmef 
•leurs  maris^^pour  entrer  en  fa  Con'gre- 
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dë  cette  Congrfegàtioii.  IUbut€ttoii 'qaat 
<iB'éc-àic 'âBCh  f>las  graille  pelfété^oH-di^ 
vivre  fans  faire  aucun  vœiï -,  <^ue  dff 
-  >«4vre  eti  faïÊint  ici  Vqêînt. -It^  inié^nfoit 
les  EgUfes  ,  &  autres  lieux  dédiez  aa 
S&)?vk»î  de  01611^,  ^ifanirqueleii  écablei 

des  [)orcèa'ux  étoid^rit  aafli  prôpres  pour 

1>rieY  Oiett.9  <<|iie  Ijès  ËgliJes.-Ottt^  ce^L 
a ,  il  préténdbrt  fâite  paffer-dans-Pef- 
"'^  pTR  de  f«l  f^dklelii'l  lé$  aâiôns^  lé» 
•  plus  infàiii'cs  pout  les  plus  éîiceUenieS 
«trïMB.  Ce  «nireeàblejpétfiâaQK  àvee 
piniâtrété  âfdutehit  (es^rftears  .  contré 
'm^  yAutbt4té^de>4'£glifi»,  fttt  htUè  etV  li 
■  Ville  dePàrmè.        "  R--^-  - 
^ 'Le  qti&lor-i&iéinft  fieciâffôdaiiltieûcok 

rfif  luri«#tffS  bèWtiqués.  •  « 
»«iernlfte«.  1^  Un  ittipôftèuf- ,  fii^rtjmé  Dulciti  , S'é». 
■  tànt  îèvêtû^d"âh:b«bit'îde'fUUéi*»x^ 
abttfa Uiigtahd oûtribré  de: "peuple par 

^  .  ,  ût^  fàuflè  ;appaHréi»4»»\*B  fftim#tétt  H 
•'  difoit  que  la  Loy  dunSairtt  Efprit  av,oii 

^fcd'Lo^lltënt  tdûie 'dan^&l-  'àf  'de 
charité ,  obligebit  les  Chrétiens  èmmi 

ttfe'itô\W  ltdrS''èi6rts''éh  î^<îtoïfitfÀ»  ;î  ce 

.g|Ed  des  feftimes'y  d'ttÔ'Vérifiilvi«»Wt 

ûraùe 
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Beguinesi 


*^r^xcc  àe  rautorité  de  Tes  Supérieurs 
légitimes  ,  il  que  le  l'ape  &  les 
Êvêques  n'écoieiit  ^lus  les  vrais  Paf-i 

/teors  de  TEglife^  parce  qu'ils  pe  gar« 
doient  pas  cette  compunaucf  .de  biénsjj 

.  Lés  Beguards  &  Béguines  parurent  Begwifdfli 
cii  inême  tems.  On  ne  fçaic  pas  au 
vrai  fi  ces  hérétiques  ont  été  ainfî 
nommez  âu  fujet  dje  celui  qui  a  ét4raa«i 
teur  de  leur  feite^  oufî.çe  titre  leur  a  ^ 
été  donné,  pour  que^lque  autrjf  faifon« 
ïls  ont  été  condatunez  comme  hereci- 
jjues  au  Concile  de  Vienne,  Voic^  kurs 
Erreurs.        '  •   '    ,  •  V 

Ils  difoient  que  l'hon^me  pou  voie 
parvenir  à  un  tel  degré  de  petfcftioh 
en  cette  vie  ^  qu'il  devenpii:  ûnpcicca^ 
Ble  ,  &  qu'il  n«  pouvoit  plus  croître 
£n  ^erta ,  ni  en  grâce  :  Qii!]4tant  par- 
Venu  à  ce  point  y  il  ne  devciè^lflus  jcâ« 
ner^  ni  yaquer  à  la  prière  ^  mais  a  la 
feiile  contemplacion ,  parce  qu -alors  la 
fenfualiiié  ferojt  cellptnent  airujectie  à  la 
faiifbn^  que  1- Honnine  pourroit  donner 
à  fes  fcns  tout  ce  qu'il  voudroit:  Que 
ceux  qui  avoiîent  atteint  ce  degrés  n'é« 
(aient  plus  Tous  la  dcjpendaacç^d  aucun 
Supérieur  fpirituel  o^u  temporel  :  Qu6  * 
riioœme  pouvojit Bçquerir  en  cette  yÎA 
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iii  *  Hiftùirt  des  ^RHigîonf  . 
prëfente  fa  dernière  béatitude ,  félon 
toute  la  perfeâion  qu'il  la  poâedet;! 
en  Tautre  vie  :  ^e  toute  créât ur'C  in- 
tisilcâ^ueUe  eft  nac  ureliement  bienhea- 
feufe  par  tlle-mênae,  &  que  ramèn'a 
aucun  befoin  de  la  lumière  de  gloirci 

{)Our  voir  clairement  Dieu  :  Que  c  eft 
e  propre  des  imparfaits  de  s'exercet 
dans  les  aâes  des  verras  »  &  qiie  Pame 
c{m  eft  arrivée  à  la  perfe^ion  ^:  n'a 
plus  \}6(wn  d)ss  pratiques  ^6  Vertu  • 
ceux  qui  iont  par£ak$ ,  ne  doi- 
vent rendre  aucune  adoration  au  Corps  . 
de  JefusXhid,  quand  on  l'élevé  à  la 
Mellè ,  &  que  ce  fctoic  une  imperfec- 
tion pour  eux  de  s'abaiffer  de  i 'élé- 
vation de  leur  contetpplation,  pour  r& 
fléchir  au  myftere  de  rEuchariftie,ou 
à  la  Paffion  de  Jefus.  Chrift.  •  •  - 
^  Quoique  ces  hérétiques  afFeftaflènt 
d^être  rert  fpirituels ,  &  d'avoijr  une 
conduite  fort  élevée^ils  ne  laiJoientpaf 
âe  tomber  dans  des  ^brutalitez  honteu* 
fes^  qu'ils  tachoient  néanmoins  de  fai- 
re pailer  po^rdes  ^rffets  d'une  émine&b. 
te  vertu.- 

Pendant  que  cer  effeurs  avoieat 

cours  en  Allemaene,  il  y  avoir  une 
^Congrégation  de  mies  3e  femose». 

J 


Digitized  by 


pieté  ,  qu'on  appelloîi  Bcguines , 
quelques-unes  defqueîles Te  lailTerent 
^bufcr  par  ces  hérétiques ,  fous  pré-  - 
texte  de  parvenir  à  une  plus  grande  per* 
fedion ,  qui  furent  à  raifon  de  cela 
conâamhces  avec  les  Beguards.  Et 
néanmoins ,  comnoe  il  y  en  avoit  plu-  .  .  \ 
fieur^^ritre- elles  qui  n'avoient  aucune  . 

f art  à  ces  erreurs  le  Pape  écrivit  à  * 
Evcque  d^Arras  ,  pour  en  faire  une 
recherche  exade  ,  &  qu'en  réprimant 
celles  qui  avoient  adhéré  à  ce&  erreurs^ 
il  mît  à  couvert  l'honneur  des  auties  , 
^ui  feroient  innocenfes. 

Un  Religieux  de  Saint  François  , 
tîenéral  de  fon  Ordre ,  nommé  Mi* 
chel  de  Cezcne,  parut  en  même  tems, 
lequel  voulut  s'élever  au* deCTus  dÂ 
Chef  de  TEglife  ;  &  s'étant  fouftrait  de 
fon  obéïffance  par  un  pernicieux  fclii£. 
me  ,  il  tomba  enfuite  dans  Therefie  , 
foutehant  que  n6tre  Seigneur  Jefns- 
Chrift  &  fes  Apôtres  n  avoient  poflcdc 
auctme  chofe  en  commun  ^  &  qu'ils 
n'avoient  eu  aucun  droit  de  donner  à 
^^'autres  ce  qu'ils  avoient  pour  fubfi. 
fter  j  &  que  c'étoit  en  cela  que  confî- 
'Aùitla  véritable  pauvreté  évangeliqué. 
Enfuite  il  tomba  en  pluHeurs  autres 
^eneora  >  comme  de  dire  qae  la  règle  de 
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S^int  Français.  iiQït  i'Ëv^iigiIe  .4e  Je«^ 

'  ros-Chnftr^  quiconque,  contre* 
ài£oit  à  aucun  point  de  cette  règle  ^  • 
concredifoit. à  THyangile  ;  Que J*£glife 
|lojn^ine  n'écoit.  plus  la  vraie  Eglife  ^ 
màis.Qoe  B^bylpne  »  qu'il  fallok  dé« 
Ciulte.Ces  eriiear;  fure>uc  coudaomées 
jcanxxn.  paclè  Pape.,  .  .  \ 
XitlUrdf.  '    La  feâe  des  Lollards  eue  pour, au- 

'  leur  un  nommé  walcer ,  qui  la  répaii«  ' 
die  ^îi.diy.ers  lieux  de  rAll^pîagne  ,  dè 
ta  Flandre  &  de  rAngletèrre  &  £au 
foit  nommer  Lollards  ceux  qui  luiad- 
lieroienc  y  c'eft-è-dire  Louàns  Dieo^ 
parce  que  ces  gens-là  faifoieni  profef-  « 
iîon-  d!aUer  d'un  côté  &  d'autre  en 
chantant  des  pfeaumes  &  des  hymnes  5 
^ais  ils  ne  ffiifoiem  cela  que  par  hy« 
pocrifîe  ,  &  pour  abufer  plus  facile- 
ment de  la.  fimpli^cii^  du  pçuple ,  étant;  . 
'  d'ailleurs  très  -  corrompue  en  leurs 
'         «nœurS  j  auiïi  bien  qu'en  leur  foy.  Ils 
lâhêlh  iM.  Idifoienr  que  Lucifer  avoit  éré  injufte^ 
meiut  jcha^é  du  Ciel  ^  &c  qu'il  rentjceroit 
*  "'un^iour  avéx:  les  autres  Dénions ,  en 
jpoH^IÏl9n  deia  be^ititude  éternelle  j  &• 
au  coiitraHre  ,  que  Saint  Michel  &  lès 
^jatres  faints  Ange^  jferoiiçut  relègues 
'^n  Enféi:.  Ceft  pourquoi  quand  ils  ic 

M}^^^^  lun  àTanuc^ 
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dn  Aï  onde,  '    *  /      iif . 
Qtie  Lucifer  te  faliie.  Oucre  cela  ,  ils 
impugnoienc.  la  virginité  perpétuelle  - 
de  h  faincè  Vierge ,  Mère  de  Dieu,  lli 
difoienc  que  la  Mefle  n'éioit  q^uune 

.  vâinefuperAition.Ils  remocquofenrdu' '  '  ' 
Sacrement  de  Baptême.  Ils  le  confefi 
ibient ,  non.  aux  Prêtres,  mais  aux  Lat^ 
ques.  Ils  nioient  que  la  fainte  Euchâ-.- 
xiftie  fût  un  Sacrement.  Us  rejettoienir 
aufli  le  Sacrement  du  Mariage  ,  8<  fai-  ' 
feient  des  railleries  de  celui  de  i'Éxtré* 
Ae-  Onâfion  ,  difant  que  l'huile  n'étoit 
bonne  qu'à  mettre  en  falade*  lis.  mé- 
prifoieiit  les  jeûnes,  TobTervation  dei- 
Fêtes,  les  cérémonies      les  Loix  de  * 
ï'Eglife.  Ikcombiattoirae  rifivoeatioil  '  -r. 
des  Saints ,  &  la  reneranon  de  leuri^ 

•  Reliques.  Ils  infiMîoiént  à  lètfrs; TeéH 
teurs  ,  que  Dieu  ne  connoiiTôit  point 
St  tï^  pumflbirpoint  tout  ce  *c][ui  (t  hii 
fûit  fous  la  terre.  C'eil  pourquoi  ils 
faifoient  lèurr  aflembléès  profanes^ 
dans  des  lieux  foûterains^  où  ils  com*- 
•nMfttoient' des  abominations  inoîiies;  ^  - 
•    La  fede  dçs  Turlupins  ,,ou  Cyni- Tutlopînr. 
ques  »  fuivoit  prefque  lés  mêmes  er-  ^^w/^  ièédi 
reurs  que  les  Beguards  ,  y  ajoutant  cet 
article  ,  qu'on  ne  devoir  prier  Dieu  que 
de  cœur.  Ils  commettoient  librement  • 
A:en  public  toute  forte  dL^mpudicité;»-^*^ 

Liij. 


difant  ^a*il  ne  C^IIoit  point  avoir  de 
liooce^ddjucuncî  aift>po»  à  U<|ueile  on 
'  cd  ppué  par  je  jxiouvemeiK^de  l,â  na^. 

wîcUfviftci.  Vers  la  fin  de  ce  fiecle  ,  Jean  ^i- 
iJef ,  Prêctft.  Anglois,  fie  un  njouvcaâ 
recueil  des  vieilles  herefies  contre 

AhiUjihii.  rhonneur  du  Pape^  de  TEglife^  con- 
trà  les  Profef&ons  Religieufes  »  >cofu» 
tt€  le  faine  Sacrçnienr.,  &  pla/ieurs  au- 
tres .fismblabies  fuj^ts.  Xecte  herefis 
4'eft  rép4i?,due,aprçç  fa  mftrt  cn.4ir 
Ver(es  Provinces  de  l'Europe en  a 
produit,  pluiîcurs  aM?^res.  EU.e..CQftûftjS. 
^      M    en  quarante  ^cîiM  chefs  ^  qui  ont 

féi  t.fiff.  s*  çtc..C(^n4an^ne2  au.  Çoiicufi  de  Conu 
uncf  çommé  beretiqueS|^^caadilieclx>  . 
blafphérpateurs  &  fedicieux. 
\  Le  premier.  ^  que  la  iùbfUQcci  da 
pain  ic  du  Vin  demeuroit  au  Sacre« 
.  ment  de  TAutelp  Que  les  accidens  dii 
pain  ne  demeuroient  point  fans  fujee 
au  mênie  Sacre  mci\t.  Que  JefuSf^Cbx^ 
tfeft  point  réellement  en  fa  propre^ 
#  prcfence  corporelle  en  .ce  Sacrcipent. 
,     '    Si  TEvêque ,  ou  le  Prêtre  eft  en  péché 
"  xportel  il  ne  peut  ordonner ,  ni  con* 
jfacrer  »  ni  baptifer  validen^ent.  Que  ia 
MelTe  n'a  pgint  de  fondement  dans 

.i!£€miwe«  Q^e  Dieavdou  obéir  «a 


Diable.  Que  la  Confci&QQ  eft  iootila 
à  celai  qai  eft  dâëineiic  contric  Qo« 

a  XLti  Pape  cH:  vicieux^  ii  n'^  aucun 
pouvoir  fur  les  Fidèles ,  fi  ce  n'eft  qu'il 
le  i;cçoivc  de  TEmpereur.  Il  difoic  qu'^ 
«près  le  Pape  UrbainVL  qui  tenait  de 
Ton  («OIS  le  Siège  de  Saint  piecK  »  il  ne 
falloir  l^ua  élire  aucun  autre  Pape  ^ 
mais  vivre  felpn  la  coucume  des  Grecs» . 

'Que  q'eft  cancre  TEcri  tore  $if  me,  quc! 
Içs  Ecclefiaftiques  pof&denr  des  rêve-* 
nos»  Qg^aucun  Prélat  ne  dmt  «^om** 

^UOier  5  fi  ce  n'eft  celui  qu'il  fçaic  êcrç 

f  igcavn witiié  d9  Dieik  -  Qgc  s'il  i4% 
autrement ,  il  eft  hérétique.  Le  Pf é^ 
^t  qui  excommunie  m  Clerc  y  qui  4  : 
<ippellé  au  Roy  ^  ou  aux  Ecats  du 
.li^oyanme  »  traître  au  Roy  ^1 49 
Royaame.  Ceux  qui  lê  d^fiftem  dç  prc* 
çber ,  pu  d  ccAuter  la^  p^rplc  de  Pie«^  ^ 
à,  caufe  de  Texcommunicanon  des 

-  hommes  »  iont  eux-mêoies  excommH*« 

piez  &  traîtres  à  Jefus-Çhrift.  LePrc- 
ire ,  eu  le  Oi^re  peut  préchw  t 
en  avoir  la  permilUon  du  Pape ,  ou  dç 
i'£v4qaçt  VEvçque,  lc.PrcUt|i8c  le 
Seigneur  tilmporel  n'ont  aucun  drorit 
Air  les  avtres  y  pendant  qu'ils  fopt  eti 
péché  mortel.  Ces  Seigneurs  tempo^ 
«dsP«HVfl»(>.6  lîQli  lcu$  femble  ^èm 


îiî^^      Hlfloire  des  Religions-  ; 
les  biens  temporels  aux  Eccieâaftiques:  * 
vicieux.  Les  j^euples  peuvent  corriger 
lleurs  Seignevifis ,  quand  il^s  manquent. 
Les  dîmes  font  pures  aumônes, qu'on 
peut  ne  point  payer  fi  l'on  vcu^'  Les 
ôraifôns  fp^cial^s  appliquées  à  qùelqâè 
perfonne  particulière  "par  les  Prélats , 
ott  par  les  Religieiix ,  heiui  pîroficene 
'  pas  davantage  que  les  prières  qui  fe  di- 
lent  generaiemenc  pour  i^s;  Cetni  qoi. 
donne  Taunione  aux  Religieux  ,  eft  ex* 
communié^  Celui  qui  ^(ë-  i[etii^  dah». 
quelque  Religion  de  M(émlians  ,ou  au* 
ittés^Te  rend  plus  ihhabile'à  gàt<iér  t6f. 
Commandemens  de  Dieu.  Les  Saint*, 
qui  dm  >infticaé  les  Ordres  Religieux*, 
ont  péché  en  le  faiCmt,  Les  Religieux;. 
qui'ViVenc  en  dcs'ReMgions  particulie-» 
res,ne  font  point  de,  la  Religion  Chré--  ' 
tiennei'  Les  Religieux  ibnc  oètigez^de  * 
gagner  leur  vie  en  travaillant ,  &  il  ne 
•  leur  eft  point  permis  de  demander  Tau^ 
mone.  Tous  ceux  là  font  fîn^oniaques, 
qui  s'obligent  d^  prier  £>ieu  pour  .ceux, 
qui  les  afliftent  cemporellbtoent..  L'o- 
jaifpn  ;d&  celéi  que  Dieu^ prévoit*  ne 
devoir  pas  perfeverer  en  la  grâce  ^  ne 
vaut  rien  ^  &  ne  peut  profiter  à  aucun.. 
Que  toutes  cluifes  arrivent  par  une  ne- 
ceiHié  abfolUe^  Que  k,  coliatic^  du.  - 
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ÎTacreineiit  de  rOrdrè  ,  &  dé  celtei  dfe 

la  Confirmacion,  &  la  confecration  des 
Eglifes^  n*eft  refervéeaux  Evêquèi-, 
que  pour  le  profit  &  l'honneur  qui  leur 
ën  revient.  Lc^-Oniverfiete-,  l€s  Col- 
lègesIçs  Facultez  ,  &  les  degrez  de 
Doétora&)  font  des  reftes  -de  la*  vdnicé 
du  Paganifme,  &  ne^  pjofitent  dé  rien  à 
l'£gli(e.  Que  reuccmutiunication  da 
Pape  &  de  TETcque^  n'efl:  pas  plus  à 
craindre  *  que  celle  de  rAnte^Ghnft« 
Que- ceux  qut  fondent  des  Monafte- 
res-  peéhent ,  &  que  ceux  «qui  y  de^^^ 
meurent ,  font  des  hommes  diabolU 
^ues.  Que  c  ef);  contre  la  xegle  de  Je* 
fus.  Ghrift,  que  de  donner  du  bien  au 
Clcçgé.  Que  le  Pape  Sylveftre  &:  TEm^ 
pereur  Gôriftaïitin  ont  .erré ,  lorfqu'ils- 
^  ont  doté  l^ËgUfe*  Que  cous  les  Reli» 
gieux  Mendians  font  herciffqùes  ,  &  , 
ceux  qui  leur  donnent  lai^nône  , font 
excommuniez.  Que-  ceux  qui  font^ 
ptofellion  en  quelque  Ordre  Reli- 
gieux, fe  rendent  inhabiles  à  garder  les. 
Gommandemens  de  Dieu  ^&:  à  parve« 
tiir  au  Royaume  des  Ciëux,  s  M  ne  (e- 
rendent  apoftacs  de  l'Ordre  qu'ils  oiif 
«mbraiTé.  Que  le  Papib  &  tous  les  Ec^. 
clefiaftiques  jqqi  pofîedent  des  biens., 

6at  i)eï6tique$«  Que  i-£§lifeitsOiQ^k^ 


^ft;    Synagogue  de  Sacb^q^  Q^4ei 
Bpîtr(B$  Peaetaies  (ont  ^ocryfhes^ 
détournant  de  la  Foy  de  J^fiiSr 

Cbr^.  Que  TEroperair  »  9t  les  mxst 

*  Princes  &c  Seigneurs,  qm  onc  doté  Içi 
EgUIès  yont^é  féduics  par  le  Déraotr^ 
.Que  réledion  du  Pape  >  qui  Te  fait  par 
Jes  Car4ittaux ,  a  été  intrpdatte  par  le 
Démon.  Qu'il  n*eft  point  neceflairc 
pour  k  faliit  de  croire  que  TEghie  Rp» 
maine  foit  fuperîeure  aux  autres  %g\u 
Xes^Quec'eftjuoe  folie  de  croire  aox  Ii^ 
•   •  dmlgences.  Que  les  fermens  qui  fç  font 

enjuftice ,  ibat  iiliciies.  Que  Aogu^^ 
tin  S.Benoir,  S.  Bernard  fbm  damnez^ 
l'ils  n'ont  fait  pénitence  »  pour  avoir 
pofTedé  des  biens^  &  inilicaédes  Ordret 
Religiiettx  j  &  qq^xous  cçsOrdres  Re»^ 
r  Jigieux  ont  été  introduits  pat  leDiable» 
HuCict.  Dans  le  como^ncewent  du  qoiu^ 
Eiéme  fiecie ,  Jean  Hot  ^  Bohémien  , 
voulut  faire  revivre  l^s  erreurs  de  Tea9 


J 

J 

IL 

autres  ^ 

par  le  même  Concile  »  aiiifi  que  eelle* 
;ftti/(yi*îif..deWiclef  Voici  fes  erreurs.  Que  TE,, 
glife  n'eft  cctmpoféa  qoï  des  feuls  pïéw 
deftinex  »  &  que  ceux  qui  ne  font 
point  de  ce  nombre ,  quoiqu'ils  i<Metit 
fcaptifw^  (ic  €|u*il5  ctoyçftt  Jçfu%? 
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du  Mpnie^  îji 
Çhfift>>  iie  font  poioc  de  fan  Eglife  ^ 
éc  par  conféquenc ,  que  le  Pape  n*eft 
point  Chef  de  TEglift  Romaine  parti- 
culière vs'il  n^éi^ir  prédeftifié  ;  &  bien 
qu'il  fut.  du  npoibre  des  prédcftinez  ^ 
qu'il  n'écoit  point  Chef  de  l'Eglife  uni- 
verfelle  ^  parce  que  Saint  Pierre  neT^u 
voit  jamais  été.  Il  difokaiifn  que  le 
Pape  &  les  Evêques  qui  .écpient  eu  - 
péché,  moml  t  on  qui  n'imitoient  «pas 
paffaiïenaent  Ja  vie  des  Appues ,  pcr- 
ooieQt  Taiftorité  .4c  leur  mmifter«» 
Qu'il  n  y  avoii  aucune  obligation  d*o-^ 

.béïr  aux  Pi^olats.^  èe  <|pi'iU  ae  poa«» 
voient  [uftement  contraindre  perfonne 
4  cetto  Qbéïllaace  p«r  ceorares  ,  ni  \u 

vrer  au  bras  feculier  ceux  qui  ne  rotf^ 

loient  ieuf  c^éiîi:  ;  &  que  tomes  les  tx* 

communications  »  fufpenfîons  &  défen*  . 
Tes  ont  été  inventées  pour  maintenir 

î  orgiieil  &  la  Tnperbe  do  Clergé.  Que  ^ 

toutes  les  aâions  de  l!homme  yicieus 
'  font  vicieuTes  »  &  toutes  les  aâions  de 

rhomme  vertueux  «  quoique  mau  vai« 
.  fe  dans  leur  fin  »  font  néanmoins  ver^ 

tucufes.  II  fut  auin  1  auteur  ^  cçite  -  ».  / 

dé^eftable  Doûrine  »  <}ue  l'on  peut  tU  • 
.  cicement  tuer  un  Prince,  q^i  uferoia 

tyranniquement  de  fon  autorité  fou- 


iji,  HifloWe  des  Retïgtons^  .  ' 
4'àccenteriîir  fk  vie  ;  nonobftant'le  fetsf 
ment  de  fideïilc  qu'ils  lui  auroiént  fait.* 
n  difoit  encore  qu6  la  Divinité  &  i'fau-» 
manicc  faifoient  un  Chtift,  qpoique^ 
funion  petfbmielle  ne'  con(ifte  pds  enl' 
tre  les  deux  natures ,  mais  entre  la' 
Ferfônne  de  la  pat6lë,  &  la  naturel 
humaine.  Que  le  Pape  étoit  dépendant: 
de  l'Empereur*  ,  • 

Cèt  herefîarque  ,  fut ,  dis- je ,  com^ 
damtîé  y  &  toutçs  fes  here%s ,  au  G>n'-' 
cîle  de  Coriftatice,  avec  Jérôme  dé  ' 
Prague  ,  qui  foutenôit  les  mêmes  opii 
nions.  Cette  feâ:e  des  Hnffites  perdir 
toute  la  Bohême  ^  s'étant  même  parta^ 
gée  en.  beaticoup  4'àutresr  diâ^ren^ 

*  Quoi  qoê  là  DoâHt^e  dè  cethèreti.^. 

que  eût  été  condamnée ,  &  qu*il  eût 
paflepar  Ife  rupplkedufêo^fon  faerefie 
ne  lai  {Ta  point  de  trouver  encore  deS  v 
feâateurs  après  fa^mort  entre  les 
autres,  un  ndmmé  Jeande  Zifcha  ,  le- 
quel'après  a^oir  porté  le  fer  fie  leiba 
dans  toute  la  Bohême  \  s'écant  rendu 
pàr  furprife  maître  d'une  Place  forcé  » 
il  la  ficappeller  Thabor,  comme  vou- 
lant faire -croire  queJèfus^Cjirifts'étoit 
manifefté  à  lui  en  ce  lieu  ,  comme  il 
ttvoic  fait  à  trois  4a  Tes  ApôtrcsJju  là;: 


montagne  de  Thabor  j  &  qu*il  lui  avojt 
jrevelé  la  Dodrine  qu'il  profefloirxqui 
étoit  celle  de  wiclcf  &  de  Jean  Hus#  '  * 
C'cft  pourquoi  les  feâateurs    ce  Jean 
xl&  Zlifcha  furent  appelles  Xaborites  ^  ThAborîtri 
&  appiS^s  famort ,    voyant  fans  Chef  «tOfphciMww 
&,fan5Xonduâ:êur.,^  pxivez  de  cplui  ^lulljiM^ 
ifulis  regardoient  cdmme  le  pere  de  . 
leur  malheureufe  feâis,^  n'ayans  pa$L 
voulu  en  mettre  >  ni  en  reconnoitre 
xi'autre  en  fa  place .  ils  fe  nonamerent 
Orpiielins.  . 

Un  méchant  Prêtre ,  nomme  Bedric, 
jiatif  de  Moravie^  âySnt  apoftafié ,  (e  , 
rendit  Chef  d'une  feâe  d'hgretiques  ^ 
oui  furent  nommçz  Orebites  »  qui  pro<-  oteUmt 
felîbient  les  mêmes  erreurs  que  les 
T:^boritcs  ,!&.y  ajputoient  quelques.  ^ 
.unes  des  ancienne^  herefies  mr  le  my*     *  ^  '  ^ 
flece  de  rXncarnatioii.  Mais  ce  quiécoic 
^propre  &  fingulier  à  leur  feâe  ,  étoit 
d  exercer  touce  ibrte  de  a^iautezàré» 
'^ard  des  Prêtres  &  des  Religieux  ,  s*é- 
taiic  perfuade;^  qu'ils  rendoieiKic  un 
j;rand  fervice  à  Ûieu ,  quand  ils  les  fai- 
iovtïA  mourir  dan6  les  plus  horribles 
jioôraieii»  dont  tls  pouvoient  %^im  * 

.    En  ce  mêmctt^ois  y  tin  autre  impow       .  * 
iienr,  aoflinaé  Pifcard .  ^l'éleva  dans  k.  ' 
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ïH       Hijloirt  des  RtUgions 
$Qheme  v  lequel  attira  après  lui  oif 
'        grand  nombre  d'hpmmes  &  de  fem* 
jj«iff.fc4f.        i^jj^  ^y^jjj  Ôit  croire  qu'il  vou-^ 

loit  les  rétablir  dans  le  premier  écac 
;  :  îfinnôceRce  auquel  Adam  droit  été 
€réé,&  fe  fit  nommer  le  nouyelAdatn  ; 
&  fou$  prétexte  1!é  cette  innocence^ 
-    '  \  '  il  permettoit  à  tous  ceux  de  fa  feélç 
^c  mener  ttne  vie  brutale ,  &  de  s*à^ 
\    bandonner  à  toute  forte  d'impudici- 
tex^  leur  fkifant  entendre  <|ue  c^étbît 
en  cela  que  confîftoit  la  liberté  des 
^nÊins  de  IXeu  ^  &  que  tcms  ceux  qui 
n^étoient  point  de  leur  (edle  ,  vivoient 
dans  la  fervitude.  Les  abominations  de 
'   tous  ces  gens- là  en  vinrent  à  un  tel 
excès  y  &  donnèrent  une  telle  horreur , 
,  ;^  '      même  aux  autres  hérétiques  j^tte  Zit 
^    cha  ,  quoique  trè^ vicieux  »  ccut  êtfe 
obligé  de  les  exterminer  j  &  étant ire* 
nu  à  main  armée ,  les  fit  tous  pafTer  au 
fil  de  Pépée  pdans  une  certaine  Ille, 
jdont  ils  s'écoient  emparez  ^âc  où  ils 
a' voient  établi  f eut  hatiitafion« 
rititt  de  '  *  Deux  autres  hérétiques  ont  paru  en* 
^^"^  coreàlafindccefiede}rttn*nEfpai. 

gi^^9q.u^  é(<>i<  Doâeur  de  Salaman« 
k^flTvich  o- >  &  Tautre  en  Hollande.  Mâis 
Ij^.. ^    comme  celui. ci  a  été  brûlé ,  àc  que  fes 

^  "iiârdiesii^oé^pai&teit  déii^ 


«dtei*là  s*eft  foinnis  ao  Jugement  de 

FEglife ,  &  a  ^abjuré  fes  çpreurs ,  je  n  en  Sâniêf.  Uai^ 
ferai  poinc     long  diftouw* 

Dans  le  iziéme  fiecle  ;  la  meinoi* 
re  de  ia  défolackm  <)tte  les  héreciquen 
da  tenis  y  ont  apportée  prcfque  dans 
couie  r£iirope,eft  encore  coûte  récente» 

Martin  Luther ,  né  à  Liflebe ,  Ville  1 4  g  j; 
de  Sase ,  eft  Taitteiir  de  cow  cea  maU  ^«(^^ 
heurs.  Ayant  vécu  quelque  tems  dans 
rOrdie  de  Saint  AugdÛn  ,  il  fetta  ^ 
comme  l'on  dit,  le  froc  aux  orties  , & 
a^ant  apoftaûé  »  fe  rendit  le  Chef 
ne  des  plus  pcrniciéufes  herefîes  qui 
ait  jamais  été.  Il  commença  de  yo<«' 
mir  jle  venin  qu'il  cou  voit  dans  ion' 
cœur  contre  les  Indulgence'sj  &  fous  p^^^^.^^ 
prétexte  d'invediver  contre  1  abus  que  j?  jmlTéii. 
commettoient  quelques  particuliers  .  ^^^'^f-  ^ 

répandit  mi  torrent  d^erreurs  oc  de  i s», 
bla^ihêmes  contre  les  principales  &  les 
jrfiis  importantes  vedtez  de  la  Foy .  En 
un  mot ,  il  dtcHa  une  nouvelle  Reii« 
gion^écrivant  e^intre  rantdtité  dePâpe^ 
&  ramaflant  divers  lambeaux  deThere- 
âe  des  Vaudois,  deft  Albigeois,  des  Wii» 
clefviftes  &  des  Hudites ,  leur  doa« 
iaust  pour  ftéteite  f Ecriture  Sainte  ^ 
apjès  ravoir  traduite  à  fa  iiaçon 

U  apràa  tsn  mmt  tncMbi  tMtt 


^iii^ç§oic  contraiijs  ^  fes  fenttmens^ 
V  s;    ne  yoyalanc  ènCoîie  amre  règle  de  ùi  . 
créance  ^  que  cette  force  de  Bible ,  te^ 
je^j^fiti'aiiconcé  de  l'Egiife,  des  Pères, 
fiés  Çq\icïles  &  Àq$  Txadicipns  ,  qui 

ibnç  les  armps  of^i.n^ûes^^o^^^  ^^.^  * 
fcrt  4^ns  les  difputes  j  &  ayoUant  en*  • 

,  .      lin  qu'il  ayoic  eu  Sachan  pour  Maî- 
tre^ &  qu'il  en  avoic'appris  une  des 
principales  maidoies  d&  la    lu  ologie« 
Il  attaqua  donc  premièrement  Tauco- 
^  sicé  '  du.  Pape  ,  niant  qu'il  fût  Chef  ,  de 
l'Eglife  ;  &  fecoiLint  entièrement  le 
^ug  de  l'obéidanie  ^  il  ne  voiilut  plus 
reconnoure  le  pouvoir  des  autres  Su- 
'   perieurs  Eccleliaftiques ,  difant  qu'ils 
n'avoient  aucune,  autorité  de  faire  des 
;  V  / ,  LoU     <^es  Ordonnances ,  &:  quç  ceU 
*  'étoic  concTiure  à  la  liberté  des  enfans  de 
*   '  Dieu.  Il  déclama  enfuite  contre  Tétat 
j^onachal  ^  Religieux  ,  difant  que 
ç'itoit  un^^  état  de  damnation  ^  &  quei 
vœux,  monaâiques  é^oi^tnc  iiÎQipie^ 
èc  diaboUquç5*    Il  ^  c^rça  , d.abqlit; 
U  célibat  des  Prêtres  }  &  pour  mon- 
trer par  fes  oeuvres  ce  qu'il  enff  ignoiç 

1>ar  fes  paroles  ,  il  dél>aucHa  une  Re» 
igieufe ,  &  fe  raaf ia.publiquemqnf  a- 
ve/c,^le.  Il  fe  mpçqûoit  des  jeûnes  Se 
^iiyiu^  l^ar  l'E^ 
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'  "    dfi  Mondé é\  /    ,  i^y 
gîtfe.-  Il  fejêttoit  Tinvocatlon  der 

-Saines  &  robfeivation  de  leurs  Fêtes,' 
co^me  il  idtë  &  fùprerftrriebfeJ  II  di- 
foie  qu'il  n'y  avoir  que  les  juftes  quf 

^  fiifleht  du  côrps  de  rtgîife  ,&  que  les^ 

{)echeurs  n'en  écoient  point  : .  Que* 
3iôàt)nre  a^oic  perdu  le  ftaiîc  ikhiité 
par  le  péché  :  Qtie  toutes  chofes  fe' 
ràifbietrt  par  une  neceïlîcé  abfoluë  Se 
îriévitabie  :  Que  la  feule  juftxe  de 
l'iiomUfie  confîfte  en  la  feuie  rèmif^oii:'. 
des  péchez  ,  S  ffoh  pis  enr  adrcun  re- 
.  nouvejiiemenc   &    fanâjÉÊcativin  d^ 
rhomme  intérieur  :  Que  nous  ne  fonw 
mes  juftifiez  que  par  la  juftice  dejefiisi* 
Chrift qui  nous  eft'rfnputée ,  &  ^ul;* 
•lé  péché  dfemeure  toujours  chViôus 
Çue  c^eftpar  1^*  feule  foy  ,     niin-  pVt^ 
lés  bonnes  œuvres  que  ^nèa^*  fdnrines^ 
jaftifiez ,  &  que  le  jufte  fç.^ic  pèr  iiHe' 
certitude  de  fôy  qu'il  eft  juftiHc  :  0|ie. 

lè-eh*étien^  ht  péurptrdr^.rdh^fMtft  r 
qu^en'-  perdant  la  foy ,  &  qu*il  û'yf  ' 
que  HncféAjHté  qui  piliffe^  rârif^r^ 
damnation ,  parce  que  les  pechei'^nc 
font  point  impotei  à  céluî  qui  a  lâ  foy:  • 
Il  difoit  encore  qub  les  Commandé-' 
sAeM  de  Dieu  étx^iébt'  itbpdffibles  s^"*- 
obfefver  :  Que  les  premiers  niouve-'^ 


taires ,  écoicm  des  péchez  :  Que  l'ho»w 
ine  jufte  ne  poa?^k  mériter  la  vie  éw 
tcrnelle  par  aucunes  bonnes  œuvres* 
Il  nioif  que  les  Sacremeoft  înAitiieft 
par  Jefus-Chrift  eudent  aucune  verm 
de  'Conférer  la  grâce  •  ou  que  ie  Çap* 
terne  imprimât  aucun  caraÂere  en  Ta^ 
ipfe.  Il  reîettoic  tous  tes  Sacremeifts^  À 
la  réferve  de  celoi  du  Baptêoie  ,  &  de 
l^ucliariflie.  Il  nioic  ia  tranfubftantia^ 
t]on^&  difoit  qu  après  UicanCècracioit^ 
le  Corps  de  JefusXKri&  étoit  réelle^ 
»eiit  en  ce^acremem  ^  mais  que  la 
fublUnce  du  pain  y  étoit  auili.  Il  fou«« 
tenoit  que  laComcnun^on  fout  les  deux 
ejTpec^  écoir  ncGeHaire  à  cour  le  iiiojK 
de  pour  le  fâlut;  Que  pode  conraiu*^ 
mer  digneipem  ^  il  n'écoic  pas  befoi» 
^kwitt  difpoâivMi  que  de  ia  feule  foy  : 
Que  la  pénitence  n'eft  autre  chofe 
qirune  nouvelle  vie  :  Que  la  eonfel^ 
lî(^  auriculaire  n'a  point  été  inftuuce 
par  Jefus^ChEift  :  Que  rabroiuciou  ,da 

tieché  s'opeje  laficule  fy^fy  & ;(|ue 
t  moindre  Laïque ,  fât  •ce  -ujie  ieusi» 
me  ,  ou  un  enfatit  y  peut  aufli^bien  ab« 
finidre  que  le  Pmre  ;  &  quecelui  qui 
eft  ab(ous  de  Ton  péché  »  n  eft  plus 
obligé  à  au^ne.iatisfaûioiiu  11.  rej|et«i  * 
loii  comme  apocryphes  placeurs  Jju 
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Sainte  £i;u(H£^  9  l^^rçe  ^'iU . 
«•tmnoienc  é»  vesi%€9  conùaires  à  (ci 

cireurs.  Il  foucenoic  que  }ç  M4(i<^g9 
eft  (^plttble  »  £c         ccoit  permis  è 

yi)  hoiDtne  d'avoi(  plu^çui:$  fetnaiC9^ 

Coa«k8«  gç.ner ^  popvoi^ni  faillir  ^ 
û  iléçifioii  de»  pptt^  dfl  la  )Fay^ 
^i»^n  U  Doiftniie  des  mqeur^» 

Cm  noiiveaucez  le  répatidif  f  Qt  auiS« 
t$t  d^ins  les  Provincef  d'Allemagne  ^ 

.  &  «dans'fioimi  MR^^yantpes  Hwé^ 

(lies  crpuvçrenc  poiarunc  de  ToppoG- 
ÛMi  «n  queUi^esp-^tvi  $  &  Henry  YIU^ 
Roy  d^Anglecerre >  fie  lui-même  un  Li» 

¥r»  poiurk»Q90ibatu:ev  (ipnt  il  a^iqgic 
le  dire  gloriçux  de  Défenfirur  de  la 
f9.y#N«4{imMna  te  Duc  ^de  S^pce  ^ 
Langrave  de  HefTe,  &  plulîeur$  autres 
mal  a^eâio^net  au  Saiui.  Siège ,  li» 
cf^nnecenc  proteâion ,  &  embradèr^ni 
j^^erreursiparce  qir'ils  trQUV4>ieûcau(fi 
rdccafiofi  dç  mettre  la  main  fur  les^ 
biens  E«cle(kiQ3qaes..Ce  qm  forioades 
4tvî6etfis ,  &  doniia  liea  à  toute  forte 
4e  iiberrinage  j^M  mit  en  campagne 
4es  €cQUpe;s  umombrables  de  Prêtre  & 
de  Moines,  ^poi^ats  5avec  les  peuple»^ 
qui  éioient  auîrez.par  ce  charme 
j^^£9t^.]^té(fXi4^  %«ic  de  cpnfciçA^ 

M  il  , 


ce ,  qualifiait  tout  cek-âe  iétorrnatîoYî-  ; 
Luther  ûiéipé  ^n  vint  à  un^cel  excès 
fureur  avec      plupart  de  fes  feârà-. 
teurs^^a'il  ne  ée^foueioic  plas- (l*em« 
Ijraflèr  que'que  opinion  que  ce  fût,, 
Dour¥Û  qu'elle  -  défkk -au  l^ape'^  eii 
naine  de  ce  qu'il  avoit  condamné  fa  . - 
Ctoârine   coâimeWi  .lé  témoigne  cur- 
fon  Livre  de  la  Ccne ,  en  ces  termes 
••J'ai  fait'ioac  mon  poïïible  potir  nier la.« 
»  prefence  réelle  de  Chnft  dans  la  Cenè,- 
»>rçachant  que  j  euâefaic  un  ^aml  défi^ 
»  pit  au  Pape  ;  mais  n'ayant  pu  répugner 

w  au}^  TçiLces,  qui  font  irof  ^  cUirs  ^  fe* 
*>roe  fuis  avifé  de  nier  latranffiibftàmia* 
Mtion  9  pour  ne  me  pas  accorder^  avec 
lui.u  Et  en  un  autre  endroit,  il  dit  :»  Si 
le  Pape ,  bu  le  Côndle  onlomte  <|ii'on  * 
»  communie  fous  les  déux  efpeces  ^  je  • 
dis  qu'il  n'en  faut.qil'uîie  }^  s'ils  di^i^ 
»  fent  qu'il  n*en  faut  qu*uhe,  je  crierâî  > 
^S>c  je  difputerai  de  toutes  mes  forces-. 
»  qu'il  faut  prendre  les  dftix'* 

Une  (i  monftrueule  Religion  n'eu^ 
pas  plû\ôc  pris  nàiilance  ,  que  èe«  qui- 
ets iaifoiencprofçiEijn^  ie  partagèrent* 
en  ptuiîeufs  feâ^s^  ehn^mies  les  âne»" 
des  autres  ,  Te-fairranc  tous  forts <Je  TE- 
etiture  Sainte  ^  6c  d'être  inlpiFés  de^ 
Dieu .  k.  rimitatiou*  de  Lutter  :  Cai; 
•  , . 
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^    '  du  Abonde.  '  '  '  ■  l^t 

lèk^  Atoabâptiftds  ^'un  côté  j  doÂi  nôdft. 

déc^ifons  cy- après  rhere fie ,  voulurent;^ 
.apporter  «n  temperamdBt  du  grand  IL* 
bertinage  dès  Luthériens^  piêchans 
ofte  nouvelle  fyite  ^ât^pcitànùce  ;  81: 
rcbaptifoient  ceux  qui  fé  râiigeoieiu  dç:' 

D'ailleurs  X^atloftadè  ,  Archidiacre 
de  ^^itemberg  ^Vùn  "des- premiers  Dit 
fcipics  de  Luther  ,  après  s'erre  fe paré  x^l^^* 
de  lui  9  Çb^  refiditd'i}»xîé6r<Ch6éê{ ^s^Mîi 
retiques  Sacrametitaires  ,  t^jettatit>  la 
f  éali(é  do  Côr'f  s  de  Jefus  «  Chrift  ^  aà 
faine  Sacrcrnent.  Enluite  de  quoi  ,  il 
s'cffopq^  d'abroger  la  MeiTe ,  il  fit  abax 
tre  &  ôter  les  images  des  Eglifes  ;  an 
ftijet  de  qtuii  Luther  ècri vi;  contre  lui  i 
lic-ce  fut  ïâ'pTèmm&dividQn  qui  'attii 
va  dans  le  (;ucheramfft)e  ^  qui  fut  /bi^ 
iH4ï«te4>eâm:<m^  d'amres  ,  comine  ihCi. 
verra  dans  la  fuite/  '  i 

'  Piiî$-Fôn  vir  .Aoblampade  ,  MoiM^Orcoiimp^^ 

de  fainte  Brigitte  ^^'iqui  apoftaffa  ,  pooj?-^*' 
peu  de  tems  après  ^  pOtir  Suivre  Jes  fen-» 

ttmetikdo^rk^ftâd9*;'at9ciequet  i4/^fc#ii/< 
là  Tcaliié  du  Corps  de  Jefus  Chnft  en^^'*''^'' 
kl  (âinte  fiuchariftie  (>  &  t  Ibi  le*  pre^ 
mier,  quî^  ècfivant  contre  çette  vetirè 
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f4(      Miftom  dfrRéUgtwi 

/e  dévoient  ainfî  eniendjre  ;  C$€i figf^h 
Melans^        Enfuice  parut  Philippe  Melan^^boti^ 

^w#f«4«y«f*      ilp  i^uihcr  ,  fe  fepara  en  qu6Îqt»9 

Phmh     *^Ç^**      ^™  >  ^  devint  le.  Chef  dtf 
ceui  qpi  fiirentiiomtxi«%  Confeffîootil 
4tes  9  parce  au^iU  eaibraderetu  la  Coiv* 
'  feiïïon  de  Fay  qui  fut  drelTée  à  Aug& 
.   ibtppif g  par  ;He|aB4lhoi»  ou  Pr oteftani^ 
à*  cmifê  €{tte  «ne  Genifeflî^   de  Foy 
•  -       éifOif  eAfprme  de  p^roic^t^cion.  Oal6« 
'  ^  noihmtaiiffi  Lti#bariM$^i3^^  raUl* 
chea^  »  p^rce  que  Mekudhon  fe  reiâ^ 
cba  en  qtMflbiies  paimrdr  ta  l>Dâcm4r 

Lu<licj:»iKMi.Maîtf^^ 
moéer  au»  «m    iMift  4HNc«i  ^  ^vamê 
par  eyemple^  ii«otife(£»6ii9ie  W  Bftpv 

làicher  niok  ;  mais  il  ne  vouLoit  pa» 
«Mfeâlèr  a^  ka  Owbaliqfieê  que  ce 
Sftcjreoiip^jeûc  k  vertu  d'eâaçer  tous  tes 
.        *  iiMm'pecbo^  Il  re«9iiiiQHI^«>£rm)e 

arbi(S!9  •  iSc  avoiipit  que  ks  bannes  opa* 

snent  d'une  recompenfe  temporelle  ^ 
fum  p«4e  k  vk^teKaslk/  U  enfeto 
giiotit  aulli  que  rkomme  pouvoir  par 
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erreur  des  SemûPelagiens. 

Oft  w  attili  dans  çe  mcire  ceiM  Mar»  Miitfai,B»f 
tin  Bucer ,  Religieux  de  TÔrdre  de  S.^'- 
Dominique  i  duquel  ayani  apofta^^Sjf'*'* 

joignit  a  Carloftade  ,  &  aux  autres  TUrim^ 
hérétiques ^actamenia^  i  pwks.a^^^î»^  ; . 
yani  quittez ,  il  fe  nair  àvec  luther  ^     1  . ,  - 
ooqud  in    fepara  peu  de  tems  apxcff  ^ 
poats^Bmc  avec  Zuingle.  Enfuiic  fl  ri?- 
toçiuia  dereçie^avec  l^  ^  ^ 

ayantreçû  quelque  itoeGomencêinent  _ 
il.yWut  fair^s  bande  à  paît jaèd^^ 

la  tifietiouryette  feâe ,  ibn3  laquelle 
prétendpit  unir,  les  Luthei^if ns  .avejd 
ks  Sacramemakes^  llht  Faiiteut 
ne  nouvelle  explication  des  paroles  Çu- 
cliariftiqisâa  ^  Jefuf^Clirift  t  Cm 
îHûn  Corpi:  4ifMt  que  cela  figni^oit^ 

des  bénéfices  de  PieM.  Il  diioiç  que  çe? 

lui  qui  «'avoti  qu'une:  £»y  JbiâorîajM  ^ 
ne  recevoir  en  TEuchariftie  que  le  ngne , 

0>rpfi  de  JeÛM^  ClxjuÛ 
loic  avoir  une  foy  plus  parfaite  ^  pour 
ttctwk  i^eàei^eiii  Je  Cotfs  de  Jejbsi»  ' 
Chrift :  Q^e lenfant qpi nVfftint enr ^ 
çocc  Ttiiâge  4e  xaifen ,  BiouraM  afNDti. 
avoir  re^û  le  Baptême  ,  n  ejft  point  fa*^  \  - 


quai 
il  prj 


I 


Mere,  Ils  croyoipnt  que  Jefus  Chrift 
en  font  fécond  avcnement  viendroit  éta- 
blir un  Royaume  temporel  fur  la  terre.  * 
Quelques    Anabaptiftes  prêchoienc 
iiavitenient  la  révolte  contre  les  Prin- 

,  ces  Souverains ,  difai.t  qu'ils  avoient 
Injuftemeiit  ôié  la  liberté  que  Dieu  a 
donné  à  fcs  enfans ,  ôc  ^u'il  falloir  la 
recouvrer  par  les  armes  j  ôc  qu'il  étoic 
peVmis  de  fe défaire  de  tous  les  Princes  • 

•  Se  des  Magiftrais  qui  s'y  oppoferoîeni. 
Ils  avoiem  encore  d'autres  maximes"" 

tres-abominables  &honteufes louchant  ^  ■ 
le  péché  d'impureté,  qu'i Is  en feignoi en c 
&  pratiquoicnt  entre  eux.  Et  leur  ù:6te 
s'éiant  beaucoup  multipliée  ,  fedivifa  - 
en  plufiéurs  aytrcs,  dont  les  ptincipales 

-  ont  été  celles  des  Polygamites ,  deJ 
Mennojntcs,  des  Libres,  des  Ambro. 
uens.,  des  Monafteriens,  des  Clan- 
cuiaires ,  des  Minifeftaires ,  des  Ba» 
culaires ,  des  Pacificateurs ,  des  Pafto- 
ricides ,  des  Sanguinaires ,  des  Demo- 

Jiiaques,  &  d'autre»,  dont  je  ferai  men- 

lion  dans  la  Religion  d'Allemagne. 
Zuingle.fuivit  tous  ceuscd.  C'éeoic 

un  feune  homme  plein  de  feu^  le^  zu«H'w  ^ 

quel  après  avjoit  porté  les  armesqircl-  ^"'^ 

qutttems,  étant  devénu  Chanoiife  de  fSJ;' 

Cocitan  ce  en  SuiflCj,  £e  répentit  bieii- 
TçmA  '     *  K 
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I4*tf       fiijtotte  des  Rélïgîimi 
„%Ql  de  s'êcre  accaché  à  une  piofefllon  . 
qui  €>bligê  au.xeiibac  y  duquel  il  ne 

I30uvoits'4CComaioder  9  commjc  il  Ta 
uùmême  avaiié  dans  Tes  Ouvrages^ 
Ç*cft  pourquoi  dés  qu'il  entendit  par-i 
âer  de  la  nouvelle  Doârrine  4e  Martin 
Luther  ,  qui  flattoiç  fes  inçliuation^  ,  il  * 
Tiembi^aira,  &ns  neanmoim  (e  decUtec 
tout-  à-f^c  i  iufqu'à  ce  qu'^yani^rouv^ç 
défaire  de  fon£ei)e6ce.ayec  zv9xi^ 
jagç^  il  prit  une  femme  3  &  fe  mit  à  • 
^^^icp'le  Ptédic^nt  parmi  ifis  Sui0e$^ 
r  s*çtant  principalement  arrêté  à  Zurich^ 
OÙ  il  trouva  des  gen|^  qui  £e  iaiflieienc. 
laifémenc  perfuader  ce  qu'ils  trouvoieiît 
Jèjic  ettiS jcom.mode.  P  abpr4  il.  ne^  préfT 
cha  que  contre  les  indulgences ,  qu'un 
jCordelier  MU^o^s  ^(oit  venu  piêche^'  - 
^  Zurich.^  8^  contre  la  prétendue  ty^ 
r^nnic  de^Papes^  particulièrement  a« 
tfvjet  du  célibat  dfSi^  Eccleiiaiiiques':: 
mais  voulant  4  la  fuite  êtreÇhef  d'une 
•nottveile  Eglifeen  Saille ,  comme  Lu* 
ther  rétoit  devenu  en  Allemagne  ,  iL 
•prit  fur  les  autres  articles  les  pins  eiTen- 
;tiels^  une/ouce  tout-à-fait  oppofée,  à 
celle  ^de  cet  lierefiarque  ;  ,<:ar  Luthier 
;  <lpnnpit  t^ut  à  la  grâce  pour  le  falut^ 
«e  lailTaDtrien  à  faire  «n  franc  arbore  : 
4Cçlui-c^  au  contraire  devenu  Pel^giien^ 

•  •  • 


Digitized  by  Gopgle 


Monh.  t47 
dotâioic  tellement  tout  ai^ libre  arbitre  ^ 
agiffahc  par  les  feules  forces  de  la  natu« 
le^  qu'il  cxoyoic  que  Caton  »  Socra* 
te  ,  Scipion  ,  Setreque ,  Hernie  ,  The- 
fée,  &  autres  Héros  du  Paganifme, 
a  voient  mérité  léCiel  par  leurs  belles  a»» 
étions.  Lpther  a  toujours  reconnu  la  pre» 
fence  réelle  aû  f^int  Sacrement  de  rEo- 
chariftie ,  quoiqu'il  voulût  auflî  que  «la 
fubftance  :du  p^in  &  du  vin  y  démets^ 
i%t }  mjiis  Zi^ingle  foucint  qu'en  ce  Sa- 
çrement  on  ne  receveur  qtie  le  pain  &: 
le  vin ,  qui  fignificnc  &  reprefentenp 
4e  Corps  de  Jefas-Chrift>  auqud  on 
s'unit  fpirituellemenc ,  &  par  la  foy. 
Or  eomme  il  avoit:deja  formé  dans 
Zurich  un  parti.,  qui  s'étoit  rendu 
tr^s-  puiflàût ,  &  que  les  Catholiques 
&:  furtoutks  Religieux  de  S.  Domini-. 
:que ,  s  y  oppofoient  de  toute  leur  for- 
ce ,  pour  la  défenfe  d#l^  vérité  Ca* 
tholique  \  le  Sen«  de  efette  Ville  ,  pat. 
une^cntreprife  tout-à^f^ft  infoucena- 
Ue  j.  convoqua  une  AiTemblée  gene- 
«jrale ,  pour  entendre  lès  ùns«&  les  ai2^ 
^rps  dans  une  dirpute  réglée  ,  &  pour 
juger  enfuite  feuvernnemeift  ,  par  1% 
parole  de  Dieu  ,  de  <:e  difFerend.  L'E* 
vcquedeCouftance,  dansle^  piocefe 
^dagoel  écoit  2u£içh  ^  furpris  de  cetïg; 


^Ififioire  des  Religions 
hardiéflré ,  leur  fi%  défehfe  de  paflerbU'- 
trè ,  étant  inoiii  dans  i'Eglife  qu'une 
AiTemblée  de  Laïques  «'attribuât  V^x^ 
.torité  d*an  Concije ,  pour  juger  fouve- 
fafnement  des  poîhts  de  DoSbrîne  con- 
cernant la  Foy.  Mais  les  partifans  de 
Zuinglé  3  qui  l'emportoient  de  beau- 
coup  furies  autres  ^  ayant  prévalu  fut 

•  le'  petit  nombre  ;  répondirent  que 
comme  ils  avoient-plus  d'intérêt  que 
p^rfonne  à  leur  propre  falut|iils  a- 
voient  auiïi  plus  de  droit  que  les  autres 
de  s'appliquer  à  la  recherche  de  la  ve-> 
rité.  Sur  quoi  il  paffa  à  la  pluralité  des 
voix  »  que  la  Dodrine  de  Zuingle  &it 
reçûcdans  tout  le  Canton  de  Zurich: 
&peu  de  tems  après  »  palTant  plus  ou* 
tre  ,.nonôbftant  toutes  les  remontran- 
ces  des  Cantons  de  Lucerne .  &  de 
quelques  autres ,  on  brife  les  Images , 
onrenverfe  les  Autels ,  &  l'on  le  fouf- 
trait  entièrement  de  l'obéiflance  ^  de 

#  la  Communion  de  r£gUfe  Romai- 
.ne:         ^  • 

Les  Evêques  de  Baflé  ,  de  Confian- 
ce »  iSc  de  Laazane ,  étonnez  de  ce 
changement  ,  qui  fut  fuivi  de  celui 
-  de  Scahfi^uze ,  firent  en  fiwrte  par  leurs 
Sollicitations ,  qu'on  fît  une  AlTemblée 

^^ntiiXç     tous  les  Cantons  à  Baile. 
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Ce  fut  là  qu'après  que  le  célèbre  Doc- 
teur Ekius  QMi  forcement  réfuté  tout  ce 
quificolampade ,  ^que  Zuingle  ,  qui 
n'y  vouloir  pas  comp^roîcre  ,  y  aVoit 
.  envoyé  ^  put  dire  pour  là-  Doctrine 
fon  Maître  ,  elle  fut  condamnée  *pac 
un  Décret  folemnel  au  nom  de  toute  la 
Nation.  Mais  ceux  de  Berne,  oiules 
Difciples  de  Zuingle  avoient  deja  ré« 
pandu  le  venin  de  fon  herefie ,  refu- 
lérentde  s'y  foumettre  ,  &  convoque^ 
rént  une  autre  AfiTemblée.  Ec  parce  que 
la  plupart  des.  Catholiques  ne  s'y  vou- 
lurent pas  trottvér ,  s'agilTant  d'une  af- 
faire déjà  jugée  ;  &  Zunigle  y  étant  le  ' 
plus  fort ,  on  y  fît  lit  même  cbofe 
qu'à  Zurich.  Et  peu  de  tems  après 
ceux  de  Bade  3  perverys  par  j£colam« 
pade,  fuivirentcôt  exemple  ^  &  fe  li-  ♦ 
guerent  avec  Zurich  ^  Berne  &  Scliaf- 
fouze.  Ceyx de  Zurich, fe  confîans  en 
le^rs  forces  v  beaucoup  plus  grandes 
que  celles  de  leurs  voifins ,  leur  fîrene 
lant  d'infulces  \  pour  les  obliger  à  fui* 
vre  leur  parti  ,  que  les  ciiiq  Cantons . 
de  Lucerne  ,  de  Zug  ,  d'Uri  ,  d'Un- 
dervald  &  de  Schuvitz,  tous  bons  Ca- 
.ihoiiques  ,  refolurj^nt  d'en  tirer  raifon^ 
&  entrèrent  a  main  armée  fur  leurs 
cexres  :.  D^.  faxie  qu'on  en  vint  à  uu^ 

'  \  '  Niij: 
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cdmbàt^  qui  fat  cres-  fanefte  à  ceux  < 
Zurich/  Toute  leur  armée  fut  (aillée- 
.    en  pièces,  &  Zuingle  même  fut  tue  à 
•    '     la  tcce  d'un  bataillon.  Les  Catholiques, 
xemporrereweiiçore  de  grands  dvan<^. 
tages  ;  cnfaite  de  quoi  iis  firent  la. 
Paix ,  chacun  demeurant  libre  dans  Vt^ 
xercicedefa  Reh'gion,  au  même  état 
qu'ils  £ont  aujourd'hui  \  à  Ja  refèrvt* 
.  que  les  quatre  Cantons  Zuinglïens , 
^'ctant  alTociez  à  ceux  de  Genève  ^  fft 
font  fait  depuis  Cal viniiftcs» 

Luther  déclama  aui£  tôt  contre  ces. 
Sdcramentairçs  ^  les  etcommeiâfàm 
fans  que  jangiais  ,  ni  lui  v  ti\  Tes  feûà^ 
teurs ,  ayCM  voulu  fe  reconcilier  âve»; 
eux  ,  comme  nous  verrons  cy- après. 
^  'SeRtSmeiit     Mais  on  n'a  jamais  vû  que  de  l'opi^^ 
de  tttthct  av  jjj^jjgj^  dans  fes  fentimens .  &  prin* 

fajcc  des  Sa-    .  ^  .      t      ^   cl  • 

crameacai.  cipaletnent  au  lujet  de  ces  Sacrameii«i 
taires*  dont  les  beaux  motifs  fe  décou- 
vrënt  alTez  dans  l'diabliâèmeiit  de  fa 
feAe/  Il  ne  fa  it  que  voir  ce  qu'il  en 
.crit  en  fa  grande  Confei1ion,parlant  de 
»  foi,  M  Ne  voulant  pas  ,  dit- il ,  avoiîer 
»la  cjranflubftantiation ,  pour  déplaire- 
»  au  Pape ,  que  je  haï  p!us  que  le  Dia- 
^  »bleV  ni  admettre  aulli  la  fîmple  figu- 
»  re  ,  pour  ne  pis  faire  plaifirà  Carlof. 
^  tade  y  quc)e  hai  plus  ^ue  cent  Diables; 
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y  ai  inventé  l'ubii|uité  &  Timpanation.  cr 
On  peut  tenir  Tun  ou  Tautte  }  &  pour-  te 
TU  gu*on  répugne  au  Pape  ^  &  à  Gar-,tr 
loftade,  ilfuffic. 

Outre  toutes  ces  erreurs  de  Zuifl-^^'»''''»*^'*/f 
gle  5  qui  lui  écoient  communes  avec*"^** 
pluiieurs  autres,  il  difoit  que  le  péché  > 
originel  n*étoit  point  péché,  mais  feu-^ 
lemenc  une  maladie  de  nature.  Il  par«    "  ' 
ticipoit  aufli  aux  erreurs  des  Nefta^ 
riens ,  en  corrompant  &  pervercififant 
Tordre  des  paroles  de  rEvângtle  de  S« 
Jean  j  car  il  foutenoit  qu'il  falloii  dire  : 
Ferbum  Caro  fa£la  efl ,  c'eft-à-dire ,  id 
€hair  aété  faite  Fcrhey  au  lieu  de  Fer^- 
kum  CarofaSfàmefi  »  c'efl:-à*dire  ,  h 
V erhe  a  été  fait  Chaire  .  • 

George  David ,  Vitrier  de  la  Ville  Cfor^e 
îde  Gand ,  voulut  fe  mêler  de  dogmatl*  DA?id#  \ 
fer  aufli-bienque  les  autres}  &  quoi»^ 
que  fes  opinions  fuflent  autant  remplies^  • 
d'extravagances ,  que  d'impiété,  il  ne  ^ 
lailfa  pas  de  trouver  des  Difciples  &  des- 
fe(5tateurs. 

\\  fe  difoit  petit- fils  de  Dteu,né,non  de  s-ani, 
la  chair  ,  mais  de  rfifprit.  Il  fe  vantoit^®*' 
d'être  le  croifiéme  David  /  le  v^riu*;  ♦ 
bJe  Chrift ,  le  Meffie  qui  devoir  naître  \ 
duS^Efprit ,  &  auquel  il  apparcenoit^.. 
de  remettre  les  péchez  »  &  de  juger  . . 
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^  •  ■  tout  le  monde.  Il  fout^noii  que  toutela 
Dodtrihe  de  Moyfe  &  des  Prophètes  , 
de  Jefus-Chrift&vdes  Apôtres  étoit  im- 
parfaite &  inutile  pour  le  falut  /  & 
que  la  /îenne  feule  étoit  parfaite ,  & 
entièrement  accomplie.  Il  rejettoit 
toutes  les  faiiues  Ecritures.  Il  difoit . 
qu^iln'yavoit  ni  Anges  /  ni  Démonj  > 
\  &  qu'il  ne  falloir  attendre  aucune  R^- 
furredion.  A  toutes  lefqiîélles  tnaxi* 
mès  il  mêloit  des  maximes  abomina- 
bles contre  la  pureté,  ayant  débau«. 
chc  plufieurs  femmes  mariées ,  qui  s'é- 
toient  laiflees  fcduire ,  &  ayant  intro* 
duit  la  pçly garnie  parmi  fes  feda- 
'  teurs. 

I  îbcnîns ,    On  vit  enfuite  paroître des  Libertins; 

ou^Qiiimim.  dont  un  Tailleur  ^  nommé  Quentin  , 

originaire  de  Picardie,  fut  le  Chef.  Ils 
furent  ainfi  nommez  ^  parce  que  leurs 
'erreurs  étoient  diredement  oppofées 
•  aux  véritez  &  aux  maximes  les  plus  in- 
violables de  la  Relig'on  Gatholique. 
Tiorim^        Cet  hérétique  difoit  qu'il  n'y  avoit 
«41%       qu^un  feul  Efprit  immortel  dans  le 
monde ,  qui  étoit  celui  de  Dieu  ;  & 
«         que  tput  œ  que  la  Foy  enfeignoit  .des 
*Anges  ,  des  Démons  ,  &  même  de 
.   rimniorialité  des  ames,  n'étoient  que 
des  fables  U  des  imaginations.  Il  difoit 
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^ucc'étoit  cetEfpwt  de  Dieu  qui  ope- 
roit  tout  le  bien  &  tout  le  mal  qu'il 
fembloit  que  les*hommes  faifoicnc  ; 
Qjïe  le  péché  n'écoit  qu'eue  chimère  , 
&  une  opinion  vaine  &  faulle  ,  puifque 
c'étoit  Dieu  qui  faifoit  toutes  chofes  ^ 
A  que  Dieu  ne  peut  faire  aucun  mal  j 
&  partant ,  qu'iPne  falloit  punir  ^  ni 
corriger  ceux  qui  faifoicnc  de  méchan- 
tes aâions ,  parce  que  ce^feroit  vou- 
loir  corriger  Dieu,  &  trouvera  redire 
à  ce  qu'il  fait  :  Que  ce  qu'on  appelle 
régénération  fpirituelle  ,  n'étoit  autre 
ichofe ,  que  de  ne  fe  plus  foucier  des  re« 
mords  de  fa  confcience  ,  bannir  toute 
'jCrainte&*tout  fcrupule,  &  tenir  pouc 
unechofe  indifFerence  de  faire  le  bien 
^oulemal  :  Que  la  pénitence  n'eii  au- 
tre chofe  que  reconnoître  &  foutenîr 
qu*on  n'a  fait  aucun  mal  ,  quoiqu'on 
puiiTe  avoir  ùii  :  Qii'il  étoit  licite ,  & 
même  expédient  de  feindre  en  (natierc 
de  Religion ,  vivant  en  Catholique a- 
vec  les  Catholiques ,  &  vivant  en  Lu- 
thérien avec  les  Luthériens  »  pour  a<* 
voir  la  paix  avec  les  uns  &  les  autres. 
Il  a|outoit  à  tout  cela  des  blafphê* 
mes  contre  jefus^Chrift  ^  difant  qu'il 
n'étoit  rien  qu'uu^  îe  ne  fçai  quoi  ^ 
compoféde  rÉfpritdc  Dieuà:  de  TogK 
aionde&hoouucs^ 


r/"4      Hlfioirc  des  Religions  ^ 
4Caivfa*      £n  ce  même  cemsn»  Cdivin  introdui- 

fît  fon  herefie  en  France.  Il  naquit  à,  |! 
Noyon^  Comme  il  parut  avoic  de  l'ef* 
.  prit  &  de  Tinclination  à  Tétude  ,  dés- 
les  premières  années  ,  fes  parens  Ten* 
Mvin.  du  p  voyerent  à  Paris ,  &  1  adrefle/ent  à  nw 
ifmmhur^.  defes  oncles    qui  écoic  5erurier  de  la^ 
riie  S.  Germain  de  l^Auxerrois  $  &  par 
£on  fecoursil  fit  Tes  humanicez  au  CoU 
kge  de  la  JMarche ,  ôc  £bn^  cours  de  Phi- 
lofophie  au  Collège  de  Mbntaigu.  IL 
«        avoic  été  poarvû  dés  Tâge  d'onze  an»^ 
d'une  Chapelle,  de  Noyon ,  &  à  dixw. 
#  huit  ans  d^tmeCure  nôc  netanmoitis  foiii 

pere  ne  voulue  pas.  qu'il  étudiât  ca« 
Théologie ,  mais  én^  Droir«,  V^jûnt! 
envoyé  pour  cet  effet  à  Orléans  ,  d*où: 
ti  fut  à  Bourges,  qui  étoic  alors  i'Unii»? 
ver  (lté  la  plus  floriflante  de  France  pour* 
le  Droit*  iLavoit  déja  pris  quelquoh 
teinturfe  de  THercfiè  à  Paris  ,  par  le 
moyen^d'uû  de  fes  amis    naais  ce  fur 
à  Bourges  qu*il  acheva  de  fe  gâter  Tefl 
prit  y  par  la  communication  qu'il  eut 
,  avec  un  Allemand  ,  Profelîeur  Grec  ^ 
qui  étoit.un  granjd  Luthérien  >  quoi«i. 
qu'il  contrefît  encore  le  Catholique  :: 
lequel  ayant  reconnu  que  Calvin  ,  qui  > 
,  s^'attachoit  particulièrement  à  lui ,  a« 
voit  une.  graude  dafpoûtioa  à.  être  ua  ^ 
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r    jour  bon  Proteftant ,  &  beaucoup  d*ef- 
I     prie  ôc  de  mémoire  ,  joints  à  une  nier- 
veilleùfe  afliduité  à  Tétude ,  lui  enfei- 
gna  tout  ce  qu'il  avoic  appris  des  dog- 
mes de  Luther  &  de  Ztiingle.  Il  s'aira^- 
*    'cha  à  lui  apprendre  la  Langue  Grec- 
que ,  afin  qu'il  pût  s'adonnef  à  la  lec^ 
turede  la  lainte  Ecriture.  Il  apprit  eh-* 
core  l'Hébreu  &  le  Syriaque  y  allant 
de  tems  en  tcms  laire  lapprenci liage- 
dt  Ces  Préchels-atix  environs  de  fiotir*^ 
ges.    Mais  embrailant  ainli  tant  de 
.  •chôfés  ,  il  y  a  bien  apparence  qu'il  ne.* 
fe  rendit  pas  tres-fçavant  y  particulie- 
tremânc  en  GtccSc  en  Hel^ea»  &  qu'it: 
n'en  fçut  qu'autant  qu'il  en  falloit  pous 
&  cromper  avec  bpini&creté,  en  inter«^ 
prêtant  l'Ecriture  à  contrefens  ,  corn- 
xneil  a  fouvent  fait ,  fur  ce  qu'ilcroyoit; 
fi  bien  fçavoir  ce  qu'il  n'entendoit  qu'à- 
demi.  Ge  qu'il  y  a  de  bien  certain 
c'eft  qu'il  ne  fçut  jamais  de  Théologie , 
fiy  ayant  jamais  étudié^  comme  Beze 
TavoUe.  Cela  fait  qu'on  voit  tant  de 
faux  raifonnemeQS  en  iès  Ouvrages  ^ 
&  tant  d'erreurs  groflîeres  êc  de  hhù 
phêmes ,  que  fes  Difciples  d'aujour- 
d'hui  difent  qu'on  lui  impute  ,  &  qui 
fe  tirentineanmoins  manireftement  des 
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cains  palTages  de  TEcriture  ,  fagte  d'a- 
voir eu  les  lumières  de. la  Théologie, 
qui  i'euireac  éclairci  de  la  manière  dont 
on  les  doit  entendre.  On  peuc  donc  di- 
re véritablement  que  Calvin  ne  fut  ja- 
mais dans  les  Ecoles  de  Théologie  ; 
cependant  Meffieurs  les  ProteftanSy 
qui  en  ont  établi  en  France  ^  en  Angle- 
terre 5  en  Hollande  ,  en  Allemagne 
&  à  Genevq  ,  jugent  «comm^  nous , 
qu'il  eft  impoiïible  de  parler  jufte  &  à 
fonds  des  myfteres  de  la  Religion,qttVn 
n*aye  fait  fon  cours  de  Theolçgie  avec  « 
honneur.  Calvin  étudioit  donc  à  Boar^ 
.ges  feulement  en  Droit  Civil  &  aux 
^  Langues,  lorfqu'ayant appris  la  mort 
•  de  Ion  pere  ,  il  rerouriia  à  Noyon , 
pour  y  recueillir  fa  fucceilîon;  mais 
elle  n'ctoii  pas  trop  grande.  Il  vendit 
fes  deu\  Bénéfices  :  enfuitede  quoi  il 
alla  à  Paris,  où,  Vayant  encore  que 
vingt  trois  ou  virgc.quatre  ans,  il  fit 
un  afTez  beaa  Commentaire  fur  les 
^  deux  Livres  que  Senequé  a  fait  de  la 
Clémence  :  ce  qui  lui  ayant  donné  de 
1^  réputation  dans  Paris ,  il  fe  mit  à 
dogmatifer  fêcretement  d^n»  les  mai* 
fous  ^  &  fit  grande  habix.ude  avec  les 
principaux  d'entre  ceux  qu'il  (çavoit  c- 
.  tie  les  plus  atrauhca  à  lanouvelle  D-oc-' 
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ttîne ,  quoiqu'ils  diiïîmulafTent  comme 
lui  ,  de  peur  du  Lieuienant  Criminel  i 
qui  pourfuivoic  vivement  les  hereti* 
qu^s ,  auxquels  il  faifiiit  bonne  &  brié- 

•  "ve  Juftice  ;  comme  quelques-uns  di- 
rent qu'il  fit  à  l'égard  de  Calvin  ,  qu'il  .  -"'^T; 
découvrit ,  5c  qu  il  eut  condamne  au  G^^fruçhe. 
feu ,  fi  par  les  prijsres  de  fon  Evêque  , 
la  Juftice  ne  fe  fût  contentée  de  le  con- 
damner à  la  fleur  (Je  lys  5  &  à  être  ban-  • 
tii  du  païs  ;  maisT  que  d'autres  difent 
qu  il  évita  par  la  fuite.-  Il  fe  retira  à 
Angoulcme  ,  où  il  compofa  la  plus  • 
grande  partie  de  fon  inftituiion.  11  al-  « 
la  même  en  Allemagne ,  pour  confé- 
rer avec  les  Doûeurs  Luthériens.  Et 
ce  fut  là  qu'Erafme    après  Ta  voir  ofiî 

^  Çarler  fur  les  points  de  Religion  ,  qui  * 
ctoient  alors  en  controverîè  ,  dit  'à 
Martin  Bucer ,  qui  le  lui  avoir  prefen- 
té  à  Strafbourg  ,  que  ce  jeune  nomme 
ferbit  quelque  jour  bien  du  défordre 
^ns  TEglife.  N  ofant  plus  paroitre  i, 
Angoulême,  il -alla  à  Poitiers,  on  il 
trouva  auflides  Dodlenrs  ,  &  fe'flt  dè 
nouveaux  Difciples  ,  même  parmi  des 
gens  de  qualité  &  des  Doâeurs  de  TCJ-  » 
niverficé  ,  auxquels ,  après  leur  avoir 
enfeigné  dans  un  Jarâin  fes  nouveaux 
4<agmes^  il  fit  faire  la  Cenc  à  fa  mod^  , 
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pîaifoient  pas  aux  Genevois  ,  ils  furent 
»4anni5  par  Arccc ,  comme  feditieux  Se 
perturbateurs  dii  repos  public  :  ce  qui 
^iic  que  Calvin  fe  retira  à  Strafbourg  au^ 
prés  de  Bucer  ,  qui  lui  obtint  du  Ma- 
\giftrat  la  permiûipit  d'y  dre(Ièr  une  £« 
.  glife  à  fa  made  pour  les  François  qai 
5'y-étoient  refagiesC ,  &  d  y  enfeigner 
ians  Theolegie.  Ce  fiit  là  qu'il  revic 
foninïtitution  Chrétienne,  qu'il  a  fou* 
*  ^eût  changée  ;  qu'il  publia  fon  Com« 
mentaire  lur  TEpître  aux^Romains^  &c 
que  par  leifbnfeil  de  Bucer  ^  qui  voua. 
ioit  que  les  Minières  praciquaflènt  à 
ion  exemple  ce  qu'ils  emeignoientc6n- 
-uc  k  célibat ,  il  époufa  la  veuve  d'un 
Anab9,pti(b ,  auquel  il  ^oit  fait  cban* 
•get  de  feûe  pour  fuivre  la  <fienne.  Il 
^ut  enfuite  avecfiucfer^e  ies  autres  De* 
putez  de  Strafbourg ,  à  la  Conférence 
^e  'formes  >  &  pteis  à  celle  4e  Ratif. 
.bonne  ,  où  Charles  V.  avoit  entrepris 
«d'accorder  les  Catholiques  avec  les 
JLuiheriens.  Mais  ilfe  rendit  tellement 
xuii^ugi  pas  fes  opinions  touchant  le 
iaint  Sacrement ,  qu'il  retourna  à  Ge- 
4aev.e  5  à  la  pckce  <les  vieux  Syndics  Se 
4iu  Confeil ,  qui  refolurenf  ,  pour  ter- 
iiiiner  une  fois  tous  les  diâFerends  qui 
4^u£bic4it  iant  de  uoubles  dajxs 
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Douvelle  République  ,  d'y  régler  dé- 
formais leur  Eglife  5  félon  la  forme  qu'iU 
lui  donneroic.  Il  y  fuc  reçu  avec  ap- 
plaudiflèment  ;  &  ce  fut  alors  qu'il  y 
écablit  fort  paifiblement  fa  Doârrine  &C 
fà  Difcipline ,  qui  furent  fuivies  par 

,  les  Proceftans  de  Flandre  >  qu  on  ap- 
pella  depuis  ce  cents- là  Hugueoets  Se 
Galviniiles,  dontlaDoârine  neA,  à 
proprement  parler ,  qu'un  ramSs  des 
erreurs  des  Vaudois^  de  Wiclef,  de 
Jean  Hus ,  de  Jerâme  de  Prague ,  de 
Luther,  &  de  fes  principaux  Difciples, 
Carloftade  »  Zuingle  Se  >Ëcolampade  ^ 
qui  fe  firent  Sacramentaires.  En  effet 
les  Caivinift€s  &  les  Proteftans  demeu- 

.  rcnt  d  accord  que  Calvin  a  pris  pour  le 
l^cmds  de  fa  Doârine  celle  des  Vta« 
dois  5  particulierefneHt  en  ce  qu'il  dit  , 

,  qu'il  n'yadans  la  Cene  du  Seigneur  qift 
du  pain  &  du  vin  fans  qu'il  y  ait  pré- 
/ence^réelle  &-  locale  du  Corps  &  du 
Sang  de' Jefus  Chrill:  ,  en  ce  qu'il  ne 

.  veut  ni  vénération ,  ni  invocation  de$ 
Saints  ,  ni  Chef  vifible  dei'Eghfe  ,  ni 
Hiérarchie  ,  ni  Eveques  ,  ni  Prêtres , 
ni  Mcffes ,  ni  Fêtes  ,  ni  Images  ,  ni 
Crçix,  ni  Senediâion^  niaucun&des 
cérémonies  dont  TEglife  s'eft  toujours 
ièxvie  pour  imprimer  les  fentimens  de 
«  dévotion 

# 
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'€hê  Màndi.  >  \€i 

'dévotion  dans  les  redoutables  myfte-. 

*  KS*  De  forte  que  le  Calvin;fnie^  formé  , 
de  4iouveau  lur  le  modèle  des  Vau- 

.  dois ,  n'eft  qu'un  fq^elete  de  Religion,, 
n  ayanc  ^ji  fubftance  ,  ni  ondion ,  ni 
^ornement ,  ni  chofe  quelconque  qui 
imprime  la  dévotion,  C*eft  en  quoi 
Luther  a.  été  plus^tdi^oit  &  plus  rai- 
fonnable  que  Calvin  ,  &  ce  que  les 
,  Miniftres  ne  feroient  pas  piaintenant  y 
qui  voudroicnt  bien  qu'on  n'eût  pas- 

FouiTé  les  ohofes'  i|  loin,  en-  ruinant 
antiquité.  Ainfi  Ion  peut  dire  que- 
Calvin,  qui  a  fabriqué  une  Religion 
comme  il  lui  a  p!û  ,  i/cil  avec  tout 
fon  grand  génie,  qm^  te^Difciple  de 
Pierre  Valdo  \  le  plus  ignorant  de  tous 
les  heretiquesï.^  .  ' 

•    Pour  ce  quieft  des  cliofes  qui  lOvx' 
un  peu  plus-rpicituelleç ,  &  où  il  fa&t 
de  la  fcience&  du  difcernement  pour 
.  les  bien  dé  velop^  ^  à  4a  réf^rve  -de  ce 
qiVil  enfeigne  touchant  rEuehafiftiej 

•  il  a  prefque  tout  pris  de  Luther  ,  com« 
me  tous  les  articles  de  fon  hecefie , 

t. qui  concernent  latlibert,é  de  Thomme^. 
qu'ildécruk;. la  grâce,  qui  félon  lui  a^ 
V  .toujoucs  fon  eflret  dans  f  homme  ,  & 

-  emporte  fa  volonté .  par  une  néceflîié . 

-  abiglii^  ;  la  juiUhcatipn  par  la  ;feuLe 
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1^  i  HifioYre  d^s  Rdlgîons 
foy  i  la  JufUce  de  Je(us-:Chrift^  qui 
nous  eft :4iii{)uté«  ;  les- bonnes  œuvres 
aucun  tnerice  devanc  Dieu  ;  les 
Sacretnçns  ,  qu'il  jréduit  à  deux  y  & 
auxquels  il  ôce  la  ver  eu  de  conférer  la 
gcace  ;  la  (by ,  <fà  ïl  fait  confiftec  dans 
une  prétendue  cer lit ude  qu'on  fera  /au- 
vé  ;  l'impçfl^itit^  des  Commande- 
îfaens  de  Dieu  -,  rinutilicé  &  la  nulli^ 

.  des  v«ux  y  à  Ja  relerve  de. ceux  dufiap» 
lcrBe;&  autres  femblables'erreurs,qa\il 
a  tirées  des.  Livres  ^  Luchef  ^  pour  ea . 
faire  la  plus  grande  partie  de  fon  in- 
fticmion.  On  peut  pourtant  dire  que  • 
comme  il  vouloir  être  Chef  dW  nou- 
veau parti  y  il  «pit  è  pro|>os  qu!il  y 
ajoticâc  du  fîen.  Mais  en  y  voulant 
changer  &c  ajouter  quelque  chofe  ^  il  a 
^it  pis  :  Par  exemple ,  il  Veut  que  la^ 
^3y  foit  toujours  mêlée  de .  doute  de 
d'incrédulité,  aalieade  direavecLiK 
ther ,  de  i)uelque  4i4faat«.  Il  du  hardi« 

,  ment  que  la  foy  &  la  grâce  ne  (epeu- 
vem.  jamais  perdre  ;  Que  le  Pere  Etcto 
ncl  n'engendre  pas  continuedlement 
ion  Fils  :  Que  le  Fils  n  a  pas  fon  elTen^i- 
ce  du  Pere  ,  ni  le  Saint  Efprit  du  Pete 
&  du  Fils  :  Que  Jcfus-Chrift  n'a  riea 
mérité  à  régard  du  Jugeaient  de  Dieo: 
Quvil  a  eu  de  la  crauue  £>oui:  ic  ûlut  die 


• 

Digitized  by  Cîtxv 


dié  Monde*  i6j 
/qn  dme  :  Què  Dieu  a  créé  U  piâpait 
des  hommes  pour  les  ^.^mner  j  non 
pas  parce,  qu'ils  layenc  içericé  poik 
leurs  crimes,  mais  parce  qu'il  lui  plaie 
ainfr}  âTqu'il  na  prévû  leur  damna* 
non  ,que  parce  qu'il  l'a  ordonné  avant 
qâe  de  prévoir  leurscrimes  :  ce^quidéP 
truie  ablolament  toute  l'idée  qu'on  doit 
avoir  de  Dieu. 

-Pour  ce  qui  regarde  l'Euchariftie , 
,  on  fçait  biw^n  que  c  eil  là  le  point  capi* 
tal  cn  qupi  Therefie  de  Calvin  eft  difu  - 
£erente  <k  celle  de  Lutber^  qui  a  toû- 
jours  fortement  foutenu ,  que  félon  lès 
paroles  routes  claires  de  Jçfus-Chrift; 
PremZs»  mangue ceei  eft  mon  Corps  > 
fera  livré  four  vous ^9, diyin 
Corps  eft  réellement  piéfent  en  ce  5a* 
.cremenCy  contre  les  Saçramencaires  » 
€pi\  veulent  qu'il  ny-  Coit  qu'en  figure; 
Et  c'eft  ce  que  Calvin  a  pris  de.Zuin* 
g  le  &  d'kÊcokmpade*»  quoi  que ,  pouir 
Tacis faire  lambicion  qu'il  a  toujours 
mx  d'être  Chef  de  parti  »  il  préteade 
dire  toute  autre  chofe  que  cè  qu'ils  ont 
dit  ;  en  quoi  .certainement  il  fe  reoid 
ridicule  :  car  après  avoir  afFeilé  de  di- 
re àdiverfes  reprises  »  que  ce  Sacre*  « 
ment  n'eft  pas  une  fimple  figure  fans 

§S6t  :  que  cc'.n'eil  pas  {eulement  de 


I(Î4  HtftoWi  des  Refigtont 
penfée  &  d'imagrnatioVi ,  ou  pat  une* 
vive  repréfentation  de  la  mort  de  Je- 
fus  -  Chdl^  ,  que  nous  prenons  Ibn 
Gorps ,  mais  que  c'e(l  par  la  bouche 
fpiricuelle.  de  la  foy  ,  qui  'a  la  ver- 

^tu  de  nous  donner  .réellemenc  ce  Sa- 

^rcOTcni ,  &  de  l-appliquer  à  nos^araes 
pour  les  nourrir  ;  après  ,  dis  je  ,  avoir 
.  épujic  tout  fou  efpnt  pour  inventer  de 
nouvelles  expreffio!  j  fur  ce  fojét,  il-** 
fe  trouve  qu'il  né  dit  rien  que  ce  que 
dirent  ces  Sacramei;taires  :^car  enfin 

•  puifque^d'aucre  part  H  ne  lairte  pas  de 
ibutenir  toujours  que  Je  fus  Ch{ift  îi\ù. 
qu'au  Ciel  ,  ic  qu'il  n  a  point  de  pla- 
ce ailleurs:^  iLstei^fuit  manifefteniei^c 
qu'après  tour,  k  foy  ,  quelque  cflîcace 
qu'on  lui  donnev  *ne  met  pas  réelle* 
ment  le  Corps- de  .Jefus-Cfacift  dans 
ceux  qui  reçoivent  ce  Saxrieuieuc  ^  & 
qu'elle  leur  fait  feulement  croire  , 
quand  ils  le  preiiivcnt  en  mémoire  lie 
ia  Paffron  du  Sauveur ,  qu'il  eft  more* 
pour  nous  quM .  vivifie  6c  nourrie 
fpirituellemem  nos  amcs  ,.par  la  grcîce 
&  par  fon  Efprit,  Ce  qui  eft  lî  vrai, 
qu'à  l'endroit  rnênie  oà  Caivin  die. 

«avec  tant  de  pompeufes  exprcflions  , 

qu'il  fe  donne  à  nous  par  la  £oy  ,  mais* 

rcciicmeai  en  la  Lauc  Cwiic  ,  li  cd 

* 

m  " 
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dn  Monde*  r^j^ 
contraint  d'avouer  en  termes  formels  * 

que  c*eft  en  nous  communiquant  [oti 
Èfprit  &  fa  Vie,  quoique  fans  Châir; 
n'encrant  pas  dans  nous  :  &  c'eft  ce' 
que  Zuingle  &  tous  les  Sacrâmencar- 
res  difcnt  aufli-bien  que  lui ,  au  mcme* 
fens  que  faine  Paufdit  que  Jeius-Chrift 
habite  par  la  foy  dans  nos  coeurs.  Ain- 
fi , dans  la  venté,  Calvin  a  tout  puifé 
des  hérétiques  qui  Tout  précédé  j  & 
l'on  peut  dire  que  fon  inftitucion  ,  qui 
eft  fon  grand  Ouvrage  ,  n'eft,  à  pro- 
prement parler  ,  qu'un  recueil- de  ce 
qu'il  a  choifi  plus  à  fon  goûc  dans  les 
Ecrits  ^de  .Luther  &  de  Mdanâon 
dans  Zuingle  Sç  dans  yîcolampadc. 
Voilà,  quel  eil  le  Tyllêmc  du  Calvimf« 
me  pour  les  dogmes  \  car  pour  ladiu 
«cipline  ,  il  la  régla  de  Ton  autorité  à 
p.u  près  de  la  maoier e  qu'on  l'avoir  ré- 
glé dans  les  Eghfes  prétendues  r4for« 
mées",  écabl  flant  des  Confiftoires ,  des 
Colloques  &  des  Synodes  ,  des  An^ 
ciens^des  Diacres  &  des  Sarveillans , 
la  foime  des  Prières  &des  Prêches , 
la  manière  •  de  célébrer  la  Cene  dé 
baptifer ,  &  d'entcrrèr  les  morts  ,,  donc 
nous  parlerons  ci^  après.  Et  o'eft  ain(i 


de.  Genève  ^  Ac      par  fon  âdreâe 
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i64       Hlfloire  des  Religions 
*fon  indudrie,  ôc  par  fon  appUcatioti  • 
cominaelle  aa  travail  Sc^v»  fondions 
4e  fa  Charge  ^  ôc  aux  affaires il  acquit 
èfi  peu  de  cems  'une  Ci  grande  répuca- 
cion  ,  &  tant  de  crédit  &  d.  autorité  ^ 
•  sum^feulemetii  dans,  le  *  Coniiftoire  . 
mais  auffi  dans  le  ^Confeii , rqu ou  ne* 
faifinc  rîetiMe  conliiérable.  que  pat. 
fon  avis*  Mais  Ton  .pouvoir  ne  le  linii*. 
«oie  pas  feulement  dans  iGenêve  ;  il 
tendoit  encpre  fes  foins  j^fqu'en  Franc- 
ce  y  y^enyayant  «plufieo»  .Mûiiftres» 
qu'il  avoit  formez  de  fa  main ,  pour 
y.  établir  &  , régler  feUm  fa^  difcipline 
les  nouvelles  Eglif:fs  Protpftantes  dans  - 
la  plûpart  des  bonnes  Villes  du  Roy  au» 
me,  où  ils  changeoient  de  no  n  ,  éc  ne 
faifoient  leurs  Prêcbes  &.leui:  Cen^ 
que  fort  fecrecément,  parce  qu'on  ob-. 
i^rvoit  encetetas  là  les  Ëdits  du  Roy - 
avec;  plus  de  rigueur  que  jamais.  Nous 
Terrons .  cy^apcès  coiùme  ils  fe  foot 
étendus. 

Voici  le  dénombrement  fommaire 
de  leurs  erreurs  ,  félon  qu'elles  fe  trou* 
▼enc  en*partie  dans  leur  «précendUc 
Confeffîon  de  Foy  8c  dans  leur  Cate« 
chifine^âcen  par  dedans  les  Livres  de 
Calvin»  • 

'  -  lis  (icaaenc  quei  l'atticle  du  Symb»» 
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dû  Mondé.  '  1^7- 

lé toflchdut  la  defcente  de  Je(îis.Ckrift  irreurs  dc^. 
aux  Enfers  ,  fe  cîoic  entendre  en  ce  caiviaiftct.. 
ièns ,  qu#  Jefus-Ghrift  a  fouffêrt  k 
peine  des  d|mnez ,  avec  cette  feule  dif- 
^sffence  «  que  la  peine^qu'ii  a  foufFene  « 
a  été  temporelle ,  j&  celle  des  dânjne;^. 
ell  écernelle. 

* 

Que  la  vrave  Eglife  eft  tombée  en  ronf#^.» 

jruine  &l  en  d^fdation       qae  Dku  t  f^'^'^^^i'^-' 

foftité  Calvin  &  fe^  fedatcurs  pour  la 

«élever.  Que  rEémure  Samte  eft  la. 

règle  de  leuce  vérité  ,  &  qu'elle  con- 

tieiu  tout  ce  *qui  eft  neceiTaire  pt^ur  lo 

£?rvice  de  Dieu  &  pour  nôtre  (alut  ; 

&  par  cosicréquent,  qu'il  ne  faut  admet-  • 

tre  aucun&s^  craditiom ,  fi  elles  ne  font 

expieifémenf  coqteniies  dans  r£critii^  ^ 
'  f  e  Saiiaiie.  Que  4'oii  reconnon  les  Livres 

Canoniques  de  TEcriture .  Sainte ,  •  • 

qu'onr  les  djicerne  de  ceux  isçÂ  ne  font 

pas  tels ,  non  pas  tant  par  le  confen^    /  , 

cemenc  &  •  la  décla/aiioB  de  l'Eglife  5  . 
.  que  par  le  tcfnoj^nage  &  la  perfuafîoii 

îmétmite  do  Satot  Efprir.  Qu'il  n'y  a 

Que  deux  Sacreijçens  inftituez  par  Je*»  .     .  ! 

ius.  Cbrift  ^  fçavQh:  ie  Baptêuae  &  k 

fainte  Cerie.  Que  la  Confirmation  n  cft 

qu  uoe  fiogerie.  X^e  la  Con^iïïonaa» 

riculaire  eft  fortie  de  la  boutique  de 

ten*'      ifi  J^pcàite.^  alla  Qàm 
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Gene  ne  confèrent  pôinc  la  graca  ,i 
mais  fouc  Icîulemem  des  ficrnes  ou  des 
téinoignage$'&  dôs  gages  de  cette  gra« 
ce.  Qae  la  fainte  Cene  n'a  ^pas  été  in-  ' 
ftitdée  pour  faire  une  oblacio»  du 
Gorps  de  Jefus  Chrift  à  (on  Pere  ; 
par  conféquenc,  que  le  Sacrifice  de  la 
Meffè  doit  être  aboli ,  comme"^  déro- 
reanc  au  Sacrifice  de  la  Mort&  PaOion 
leJefus-Chirift.  Qy^e  Je  Corps  de  ^e- 
ius-Chiid  n'ed  point  enfermé  dans 
Je  paia^  ni  foui  le  fyoïbole  <la  pain  \ 
ni  le  Sang  dans  le  Calice,  au  Sacre- 
mène  de  la  Cene  r  Scque  Jefus^-Chnib 
nous  nourrie  &  nous  vivifie  en  ce  Sa- 
cremenr  de  la  fttbâanee  de  Ton  Corpsr 
de  fou- Sang,  par  la  foy  j  &  que  le 
pain     le  ^in  qui  /ont  donnez  en  la  ' 
Gene,  font  feulement  les  fignes  du 
'Corps  &du  Sang  de  Jefu-Si-Chrift^  qui 
eû;  féparé  de  nous  ,  quant  à  ladiflance 
Aû,  lîêa.  Qu'il  faut  qtië  cbacnn  prenne 
le  Sacrement  de  la  Cene  fous  les  deux 
efpeces^a  pain  &c  da^vin.  Que  le  Pur^ 
gatoire  eft  une  illufion  proeédée  de 
rinyeittian  du  Diable  ,  &  qu'oui  ne 
doit  faire  aucune  prière  pour  les  morts. 
Xi^e  i'intercellîon  de&Saiiits  n  eft  qu'- 
un abus  ,&  qu'il  n  eft  point  permis  de 

l^s  4avo<^uei:.j*4)i  de  veu? lei  Icuss  iiiwi- 
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^ ,  ou  d'obierver  leurs  Fctes.  Que 
les  Indulgences  font  (orties  de  la  bou* 
tique  du  Démon ,  ainiî  que  les  Loix  de 
rEglife,  qui  défendent  Tufage  de  cer- 
taines viandes.  Que  tous  Paileurs  ont 
une  égale  puiflTance  dans  TEglife  fous 
lin  fouTerain  Chef  y  &  feul  uaiverfel 
£vêque  de  Jefus  ^  &  que  le  Pape  eft 
proprement  l'Ante4chcii):«  Que  le  pe-. 
ché  originel  y  même  après  le  Baptême, 
eft  toujours  péché,  quant  à  Ja  coulpe, 
.quoique  la  condamnation  en  fbit  aho- 
lie  dans  les  enfans  de  Dieu ,  qui  ne  la 
leur  impute  point  par  fa  bonté  gra- 
tuite* Q^e  les  bonnes  œuvras  des  )a» 
Hes  n'ont  aucun  mérite  devant  Dieu , 
^  que  quoique  Dieu  leur  donne  fon 
faint  Efprit,  ils  ne  peuvent  néanmoins 
entièrement  accomplir  (es  Comman* 
démens  ,  dont  robfervation  leur  eft 
impoilîble.  «Que  les  premiers  mouvez 
mens  de  la  concupifcence ,  quoiqu'in- 
délibérez,  font  péchés  mortels.  Que  les 
juftes  font  tels  par  la  feule  Juftice  de 
Jefus-Chrift  qui  leur  eft  imputée.  Se 
qu'ils  font  faiis  participans  de  cette 
Juiiice  par  la.  feule  foy ,  dont  ils  ne 
peuvent  point  dccheôir.  Que  Dieu  par 
la  feule  volonté  prédeftin^  les  hom<- 
mes  à  la  mort  &  à  la  damnation  éter^. 


N 


zy0  'Hijhire  derReVrgiofts 
nelle  /5c  qu'il  en  a  créé  quelques-uns 
pour  pécher  i  &  pour  êcre  cterrelle-i» 
ment  damnez.  Que  Dieu  cfl  Taureuî: 
4"  pcché^  &  que  Satan  en  eft  le  rwini£. 
tre.  Que  Tétac  Monachai  &  les  Ordres 
Keligieux  ibm  xomraires  au  Cbiiâ;iar 
nifnric, 

wîcfcciser--     En  ce  nacme  teiçs^paçut  Michel  5er^ 

'^^^         vet ,  Efpagrtol  de  jf^Iation ,  lequel  ,  a- 
prcs  avoir  été  iwhû  des  errç^rs  de  Liv- 

iênékr.Uu  ther ,  &  etrruite      rAlcoran  de  Ma- 
homct  ,  dans  ijn  voyage  çju'il  fit  en 

ftêjm.       Afrique  ;  mêla  ces  deux  (Vdles  ^vec 
'  .celi^  4^  .Calvin ,  j$c  pli^^çurs  aucises  aur 
ciennes  herefies ,  pour  en  faire  un  pré- 
cis d'impiété  &  d'^ihéâifwe.  Et  poj)Ç 
faire  copime  une  tentative  ,  il  coni- 
niença  de  fou  tenir  qu'il  n'y  a  voit  point 
de.  Trinité  :  Que  Dieu  p'éioit  qu'une 
feule Perfonjue  ;  Que, ce  n'jctoit  qu  vnç 
1        imagination  âe  croire  qu'il  y.  £Ût  xxn 
'  ^^int  Efprit  ;  Que  Jefus-Chrift  n'étoit 
point  -Dieu ,  &  qu'il  n'avoit  £té  qu'iW 
îimple  homriie:  Que  le  Baptême  de$ 
enfans  étoit  inutile ,  &  qu'il  ne  falloit 
-çîçe  baptifé  qu'à  1  âga  de  tteote  ans* . 

.  ^         Outre  ^ela  ^  il  faifoit  un  fi  étrange  mé-  . 

lange  dç  Dieu  &  des  créaturejS ,  qu'il 
âifoit  que  Dieu  étant  çn  la  pierre  ,  4- 
tait  proprcffi,ent  pierre^  &.  qiuisi  U picç- 
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du  Mwâe.  Î7Î 
Te  étoit  Dieu  j  &  ainfî  cfcs  autres. 
'Cet  hcretic|iie  étant  venu  à  Genève  ^ 
à  deflein  d'y  fuppbnter  Calvin,  &  de 
s*y  établir ,  y  fut  (î  nnal  reçu^  que  par 
les  follicitacions  du  me  me  Calvin,  lô  . 
Magiftrat  le  condamna  au  feis  ^ 

Les  y  biquiftês  paroiiroient  en  ce  mê-  uMiuitoi  ' 
me  tems.  L  auteur  de  cette  feâe  fut  ua 
nomé  Brentiiîs,  lequel  ne  pouvant  d'un 
côté  fouôxir  la  Doâhne  de  'la  tranf- 
fubftantiation  ,  &  de  Tâutre  ne  voulant 
pas  nier  la  réalité  du  Corps  de  Jefus- 
CKrift  au  faint  Sacrement  de  rAuiél^  Zîf'T'^ 
s'avifa  d'une  nouvelle  manière  de  pré-  Sanitu  hé^i 
fence  >  difant  que  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  ,  depuis  fon  Alcenfiott  ,  ftoii: 
en  tous  iieux  ;  &  qu  craint  ^crit  *dans  . 
l*Evangile  qu'il  étoit  à  la  droite  de 
4>iea  fon  Pere  ,  cela  fignifioit  qu'il  é- 
toit  par  tout  ,  parce  que  la  droite 
lie  Dieu  eft  par  totit  }  &;  que  de  cettô 
façon  le  Corps  de  Jefus  -  Chrift  eft 
m  fdint  Sacrement  de  l'Euchariftie. 

Outre  ceué  erreur,  &  les  autres' 
%qm  étoient  «>mmuhcs  à  ceffeerétî* 
xjue  &  aux  Luthériens  ,  il  tenoit  en- 
core que  TEf  argile  n'étoît  point  une  • 
Loy  qui  obligeât,  mais  leulement 

liae  bonne  &  |  o  y ettfe  bou  velle  qui  coft^  • 
foloic. 


* 
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Il  y,  eut  auflî  en  ce  .cems  à'aixtxMt 
KiTrottez  hcretiqacs ,  qui  furent  appeliez  EfFron- 
.lez,  parce  qu'ils  fe  racloient  le  front 
fUrmi     aY«c  un  fer ,  iafqu^à  ce  que  le  (ang  en 
'/iT'        fortît }  puis  y  appliquant  de  Thuile,  ils 
-       fe  difoient  Chrétiens  ,  fans  autre  for- 
me  de  Baptême.  .Ils  difoient  aufîi  que 
Je  faim  Efprit  netoit  autre  . ckofe  qu*« 
4ine  élévation  pu  motion  qu'on  fent  en 
fon  aœe.,  ^ui  porte  les  petffées  &  les 
..fentimens  vers  Dieu  ^  &  par  confé- 
qaeot\,  que  lie  iàiQt  iEfprit  n'étant 
point  Dieu  ,  &  n'étant , qu'une  chofe 
qui  fe  fait  en  nous ,  c'étoitiuie  efpecê 
d'idolâtrie  que  de  radorer,        *  ^ 
Aureo.        Jean  Âlafcp  »  Pokmois ,  parut  en^ 
corc  en -ce  tems  y  lequel,  de  Raron  & 
d'Evêque  «qu'il  étoit,  fe  fit  première* 
.     .      ment  Lutheritn  ,  puis  Zuinglien  & 
%êiym.'U  4^  Sacramentaire  ;  &  pour  iraice  quelque 
1-  'î-  .     chofe  de  fon  chef,  qui  le  rendît  con- 
107.        .udérable  dans  le  parti ,  il  inventa  une 
nouvelle  explication  du  fens  des  pa- 
roles eucbaiiftiqiies  t  Ceci  tjt  mon 
C{?r/^/,  difant  qu'elles  fe  dévoient  en- 
tendre en  ce  fç ns  :  Ceci  >  ce^-^k-dirt  » 
^    "       non  le  pain  >  mais  toute' cette  aUion  de 
de  U  Cene  ^.efi  mon-Corfs.  Outre  cela 
jl  rejettoit  le  Sacrement  de  Baptême , 
di  fant  qu'il  avait  ité  ^gonver ti  en  idal ji« 
trie. 


Digitized  by  Coogle 


dn  Monde.  173* 
TJn  autre  hérétique  Sacramentaire  ,  cuioali, 
ifommé  Valeinin  Cratoald^  fe  /îgnala 
par  une  autre  nouvelle  expofition  dts 
parole^  racramentaire^^  qu  il  a  forgées      '     *  • 
pour  en  corrompre  la  vérité  difant  iét^der.  hêK 
que  ces  paroles  :  Ceci  eji  mon  Corfs ,  i» 
doivent  être-ainfr  rangées  &  enten- 
dues :  Mon  Corfs  eji  ceci  y  ceji-à  dire^ 
f0ofl  Corps  efi  pain  &  viande  ,  mais 
fain  &  viande  fpir ira  elle  &  vivante  9 
gui  efi  defcendue  dn  Ciel. 

Un  autre  ,  nomixïé  Henry  Bullin- 
Çeff^  coi  étoit  ZùingHen ,  ik\Co\i  croire' 
a  fes  leélaiies  que  le  Pape  étoit  TAnte* 
cbrift^     '  '  •  ' 

Un  autre,  nommé  Oiïander  ,  qui  ofiiodêt. 
si^toir  mis  de  la  fede  de  Luther ,  fou- 
tiiitque  Thomnae  étoit  juftifîé,  non  par 
la  foy,  comme  difem  les  Luthériens^ 
&  les  Calviniftes  ,  mais  par  la  Juûic«  •  •  . 
elTencielle  de  Dieu. 

Amfdorphius  difuit  que  les  bonnes  Amfdoï-^ 
GBÔvres^  étoieiic,  firon  fculetoehr  inmi- 
les ,  mais  même  pcrnicicufes  &  nuiû- 
bies  au  faluc.  -    •     .  . 

.  George  Major  au  contraire  Toute-  ceorje-- 
noie  que  Ups  bonnes  œuvres  étaient  ^^'i^i*.  # 
tellement  neceflaires  au  falut  ,  que  les 
petits  tnhns^  qui  n'avoient  encèré  ff/f'' 
âneint  Tufage  de  raifoh  ^  quoiqu'ils- 
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fuffent  baptifez ,      pouvoient  heatt- 
iiîoins  être  fauvcz  ^ 'parce  qu'ils  ne- 
pouv.oieni  pas  *  faire  de  bannes  oeu^ 
vres*  r  ' 

l^oc  $ieffA<     Uii  exécrable  blafphécnateur ,  namr 
^"S^'      mé  Luc  Scerni3erger  ,  parut  encore  ea 
ce  tems  \  lequel  >  quoiqa'iiie  (iîc  DifcK 
pte  de  Luther^  faifak  neannroms  pro* 
^  feffîon  d'une  Do(Stcineqai  écoit  niêlée- 

^'jtiiy  j>/.  de  l'idaïfme.  Il  impuimoitle  myftere- 
b4r#/.        de  la  1  iintc  1  rmicc ,  d.iant  qae  cenom^ 
de  Trinité  avoit  ccc  inventé  pour  fi* 
gnifier  t lois  Dieux.  Il  nioic  la  Diviniic- 
de  Jefus^Chrift ,  qu'il  difoit  n'a'voir 
été  qu'un  iimple  homoiej  11  blafphé^ 
^      '  /  moit  contre  le  (aint  Èfprii ,  difanc-qoC: 
ce  n'étoit  qu'un  pigeon.  Il  fauienoir 
que  la  fainte  Vierge  avait  eu  plufieu^s^ 
enfans  ^  auparavant  d'enfanter  Jefus-i 
Chrift  ;  &  partant  qu'elle  n'étoit  point 
Vierge.  Il  difoic  qu'il  falloit  travailler 
le  Dimanche  ^  &  chommer  le  Samedi, 
parce  que  le^abat.  étoit  commandé  en 
l'Ecriture  Sainte ,  &  noii  le  I^iodanche» 
Jl  rejettoit  4uffi  le  Bapcême  a.  &  blaf- 
phémok  avec/  des  Tailleries  exécra^ 
^         bles  contre  le  faint  Sacrement  de  l'Au- 
tel. ' 

^tl^M^     Il  parut  encore  en  ce  tems  des  Deï- 
.ftes  oH  l^rjnitakçs^  qui  ont  eu  pour 
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•Chtf  de  leur  feéfce  un  Miniftré  de  Cra- 
covie  nommé  Grégoire  Paul ,  qui  a* 
jouta  aux  erreurs  du  Lutherahifme  ceU  ^  - 
Ics-cy.  Premièrement  il  confelfoit  dcsandir.km^ 
nom  le  Pere  ^  le  Fils^  &  le  Saint  Efprkî^^**  ♦ 
mais  il  nioiC  que  ce  fuflènt  trois  Per- 
fonnes.  Qji'il  n'y  a  que  le  Père  qui  foit' 
vrai  Dieu ,  &c  que  le  Fils  Se  le  Saine 
Bfprit  ne  font  po.nt  Dieux;  Que  Tef- 
fence  de  Dieu  ne  peut  être  vue  en  foi 
par  tes  Efprits  bienheureux.  Que  Diea 
ccant  Efpric  ^  .dévoie  être  feulement 
prié  mentalement ,  &  non  pas  par  des 
oraifons  vocales.  Que  les  mauvais  An- 
ges ont  été  méchans  dès  leur  créatioii^.    *  ^ 
}       &  qu'ils  n'ont  jamais  eu  les  gra:es  iie* 
«eflàires  pour  être  bons  y  non  plus  qu - 
Adam  en  Térat  d'innocence  ,  pour  j  er- 
^  féyeceren  cet  état.  Q^  Temendement:  * 
humain  eft  éternel.  Que  le  franc  arbi- 
tre eil.une  puiiîance  purement  pa(îi* 
ve  3  &  non  adhve ,  qui  eft  neceflicée 
d  a^ir  par  les  mouvemens  de  lappedt  , 
inférieur.  Il  difoit  encore  que  ceux  qui 
pèchent  ,  conforment,  leur  volonté  à: 
celle  de  Dieii  ;  en  fofte  que  leur  vo* 
lonté  ell:  telle  que  Dieu  veut  qu'elle  « 
foit.  Il  enfeignpîi  qu'il  ne  faut  croire^ 
que  ce  qui  eft  connu  de  foi  ,  ou  qui 

geat'Ctrd  connu. pas'  ce  qui  eft  certain 

E  iii). 

•  t  ■  r 

« 
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foù  X^e  le  cor ps  écanc  corrompis» 
par  la  more ,  ne  refforcrceroit  pas  le 
^ttême  qu'il  avoir  été       partant  qulL. 
ne  (e  falloit  pa^  foucier  de  £a  Tepoltore*. 
•      ^  Qjc  l  ame  j  encaiu  qu  elle  eft  la  for- 
me du  ^orps  ,  fe  corrompe  avec'  le. 
corps ,  &  qu'jenune  qu'elle  eft  pur  e£-  . 
prit  y  elle  ne  pouvait  (  étant  féparéer 
du  corps  )  endurer  aucune  .peine  du  feik 
matériel  de:  rfinfer*  ' 
laîcocc-      L'erreur  des  Laicocephalas  ell  d'An^- 
phaici.      gleterre qiY  les*  premiers  défef  teurs  de 
Sa^^def^     la  Foy  Catholique  nonimerenx  Henry 
schifm^  '^     V  I.  i  L  fouverain:  Chef  après  Jefos*^. 

'  Chrift  de  TEglifc  d'Anglereire  &  d'Hy- 
*  bernie  ^  en*  toutes- les  araires  tant  vbl 

culieres  ,  que  fpirituelles  :  Laquelle: 
qualité  ils  donnèrent  après  fa^mort  à 
Edouard  Ton  6!s ,  quoiqu'il  ne  fût  en#>-  ^ 
core  qutun:  enfant  y  piiis^  à-la>  Reine- 
Elifàbeth  :  en  forte  que  c'éeoit  une 
femme  qui  étoit  Chef  fouverain-  de 
TEglife  Anglicane  ;  &  ceux  qui  ne 
vpuloient  point  reconnoicre  un  tel. 
Chef ,  &  aflîirer  par  ferment  qu'ils  le 
croyoientainfi  ,  éxoient.misen  prifon,. 
\  dépouillez  de  Içurs  biens ,  &  enfin  exé« 
«  *     Gutei^  à  more,  par  divers  fupplices.  Et. 
cela  tomba  dans  un  tel  abus ,  que  tes- 
Evjpques  rece  voient. p^arXeccce^P.ateH'»-  ^ 
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tc$^  du  lO>y*  Tatitoricé  de  faire  la  viûce 
de  leurs  Eglifes ,  &  d  exercer  les  fonc- 
dons  epilcopales }  &  le  Roy  changeoic» 
inodifioic  limitoit  ce  pouvoir  coin- 
jae  bon  lui  fembloit  ^  leur  prefcrivani. 
même  ce  qu'ils  dévoient  prêcher ,  on 
leur  interdifanc  tout  à  fait  la  Prédica»  • 
tion ,  &  en  envoyant  d  autres  prêcher 
enleursËgliTesi. 

Les  Puritains  ,  qui  eft  une  fe<5ke  de  Paiitaîni. 
Calvimûes  a-  qui  s'éleva  en  Angleterre 
peu  de  tems  après ,  fofene  ainh  nom- 
mez ,  de  ce  que  ceux  qui  en  éioient 
af&âoient  d'être  eflimez  plus  purs, 
que  les  autres  en  ce  qui  eft  de  la  Re- 
ligion  :  ôc  pour  cela  ils  refufoient  de 
s'aflembler  dans  les  Eglifes  qui  avoienC: 
iétvi  aux  Catholiques ,  Se  ne  vouloient.^ 
pratiquer ,  ni  retenir  aucuns  de  leuj;s> 
ufages  ou  cérémonies  ^  de  forte  qu'ea 
ce  commencement  ,  un  de  ItmsMi. 
niftres  aima  mieux  perdre  tnille  éçus* 
depenfion  qu'on  lui  donnoit,  que  de 
porter  Thabit  clérical  ^  ou  le  bonnes 
quarré  feulement  ^xomme  faifoient.les> 

Une  autre  fcâe  de  Puritains  ou  Gai-  oingtsd'Aai 
TÎnifies,  quomappelloit  Oihgtsd'An-  ' 
gleterre ,  s  éleva  en  une  Province  de 

Royaume    dont  le  Chef,  fus  uw 
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nommé  yfftit^  qui  ajouta  ce  qui  fuir 
aux  erreurs  du  Calvinifme.  Que  per- 
foiine  ne  pechoic ,  que  ceux  qui  ne 
vouloienc  pas  recevoir  fa  DoÂrine^ 
qu'il  appelloic  Doâfiae  de  vericé.  Que-^ 
tout  le  nouveau  Teftament  n'jécoit  au^ 
tiC  cholb  quiine  prédiâionAdeS  chofes. 
qui  doivent  arriver  ;  &  pâr  cette  con« 
iidération  ,  quoiqu  il  confelTât  que  Je- 
fus-Ghrift  ccoit  vétiu  orne  fois  ,  il  di« 
iibic:  néanmoins  qu-il  falloitcroire  qu'it 
teviendroit  éiicore^  une  fbis  vtfible  fuc 
la  terre  avant  le  dernier  Jugement.. 
Que  celui  à^qui  les  . péchez  ont  été  une- 
fois  pardonnez ,  ne  pèche  plus.; 

LesIUyricains  parurent  éhce  même- 
tems  ^  dont  Tautcur  étoit  Mathias  II- 
lyriC  }  lequel  ,  outre  les  erreurs  4tt  Lii«^ 
theranifoie  qu  il  profeflbit ,  renouvel— 
loit  ' encore  l'herefie  des  Maaichéens^ 
touchant  la  caufe  &  Tedènce  du  pé- 
ché,  qu'ii.'difoit  être  une  fubftance 
mauvaife  de  fa  nature.  Il  fuc  auffi  con- 
vaincu à  Wittemberg^  d^^^yoir  çnfeigné* 
l'Arianifme. 

'  Certains  Minières  Luthériens  de 
Sueve  de  ce  même  cems  ,  furent  nom- 
mez Padiiliers  j  lefqueb  s'érant  affenu 
blez  pour  écrire  contre  iCcolampade  , 
fpWftnoienc.  que  I5.  Cpxps.  de  JeiuSdr.' 


« 


Chfift  étoic  vraiment  te  réellement 

préfent  en  TEuchariftie  ,  mais  qu'il  y 
croit  dans  la  fiibftatice  du  pain  caché 
Ce  couvert, tout  de  même  comme  la 
chair  de  quelque  venaifon  croit  dans  un 
pace. 

'Un  autre  hérétique  9^  nommé  Gaf-  savensfeit 

pard  Swcnkfelilius  y  parut  auffi  en  ce 
^nftf  ;  lequel  ayant  premier ement.  emi> 
bralîc  le  Lutbeianifme  ,  voulue  puis^ 
après  faire* uiie  ft éle  à  part ,  fous  pré- 
texte de  certains  enthoufîafmes  qujl 
lelTentoit ,  6c  <ies  révélations*  q«M  pté- 
tcndoit  avoir,  dont  il  fe  fervoit  pour 
autptifer  les  erreurs  qu  il  enfeignoit , 
qui  confîftoient  en  ce  qu*ll  rcnveifoit 
ITordre  des  paroles  facramemaires  ;  Se 
au  lieu  ée  celle-cy  :  Ced  efi  mon  Corf  s^^ 
il  àiCoit:  Mop  Car f  s  eft  ceci  f  Ct^'à^  . 
dire ,  du  pain ,  de  la  viande ,  &c.  Il  re« 
jettoit  TEcriturc  Sainte  ,  niant  qu'elle 
fût  parole  deDieu,  &  difoit  qu'il  ne  fal* 
loit  pas  accommoder  fa  foy  à  TEcricu. 
te  s  mais  plûcot  TEeriture  à  fa  foy.  11 
difoit  que  Jefus-Chrift  avoit  apportp 
{on  Cojrps'du  Ciel  :  Q;ie  fon  humanité^ 
avoir  été  engendrée  du  faine  Efprit  t 
Que  cette  humanité  écoit  un  je  ne  fçai 
quoi  qui  tenoit  le  milieu  entre  Dieu  & 
ciçaturç  j  &  qu'après  rAfcçnôoaj 
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cette  humanicé  étoit  devenue  Diéa.r 
•  Que  Tcnergie  qui  eû  en  la  parole  de 
Dieu  prêchée  ^  eft  le  Fils*de  Dieu^  &  le 
Verbe  :  Que  la|aftice  ,  la  SagefTe  &  les  - 
acitf e»  vertus^  qui  font  eiïemiellemenc- 
en  Dieu ,  font  auflî  en  quelque  hom- 
me  que  ce  foie  ,  &  qu'il  en  eft  doiié  de 
telle  forte,  qaon  peiiidire  qu'il  eft' 
Dieu  pac  la  lïature  divine  qui  efUen^ 
lui/ 

Bibiiftes .  D'autres ,  appeliez  Bibliftcs ,  difoienr 
f^^^^^'  qu'il  ne  falloît  eftfeigner  autre  chofa 
que  le  iimple  texte  de  la  Bible ,  fans 
aucune  explication  ,  parce  que  cha^- 
cuneft  fuffifamment  éclairé  de  rEfprit^ 
de  Dteu'  pout  rentendre.  Ceft  potir^ 
quoi  ils  re jeccoient  toutes  les  études  de 
Phitofophie&  dé  Théologie  »  commQ 
étant  de  vaines  fciences. 

Divers  autres  bandes  d'heretîquesf' 
Sacramentaires  étoient  alors,  qui  con- 
vénoiènt  enfemble  en  ce  point ,  qu'ils- 
nioient  la  réalité  du  Corps  de  Jefus- 
Chrift  au  Sacrement  de  la  Cene  ;  mais 
ils  difconvenoient  en  la  manière  de  dé- 
darec  ce  qu' il  falloic  croire  de  ce  Sacret 

ment.  ^        ,  ' 

^gQificaitff.     Il  y  en  iavok  de  Significatifs,  qui 

difoient  quM  falloic  croire  que  Jans 

le  pain  de  kl  Ç£Ue  étoit  feulement*  i^- 


dfi  AI  onde.  iSi 
.fgne  du  Corps  de  Jcfu$  -  Chrift. 

DcsTropiftes  ,  que  le  pain  de  la  Ce-  Ttopiftttj 
ne  ctoit  la  figure  du  Corps  de  Jefus*  . 
Chtift. 

Les  Energiques,  cjue  c'écoit  la  ver«  lacrgîqmt; 
tu  &  Ténergie  du  Corps  de  Je  fus-» 
Chrift. 

Les  ArrJiabonaires  ,  que  *c'étoit  le  Anbabonl» 

rgagc  du  Corps  de  Jcfus-  Chrift,  . 
;  Les  AdefTenaires ,  qu'on  dévoie  croi»  kàt^tn^u 
>fe^ue  le  Corps  de  Jefus  Chiift  éroit 
en  quelque  manière  au  pfin  de  la  Cè- 
ne. .Mais  n'ayant  pé#'accorder  enfem» 
ble  pour  expliquer  quelle  écoit  cette 
manière  »  ils  furent  divifez  en  quatre.  * 
.autres  bandes.   Les  uns  fontenoient 
qu'il  falloit  dire, que  le  Corps  de  Jefus- 
X^hrift  écoit  au  pain  ;  les  autres ,  qu'il 
étoit  à  l'entour  du  pain  ;  les  autres  , 
.qu'il  itoic  avec  le  pain ,  &  les  autres 
enfin  qu'il  éroit  fous  le  pain. 

Jacques  Arminius  ,  Miniftre  Hollaa*  Armicirm 
dois ,  Chef  delà  fcdle  des  Arminiens ,  l^^^!^"^' 
.a  voulu  réformer  le  Calvinifme»  en 
>retranchant  quelques  erreurs  ,  &  en- 
ieignaat  les  veritez  contraires.  Ses  fec-*    .  9 
tateurs  prcfenterent  une  Rem(5ntrance 
aux  Etats  de  Hollande ,  après  fa  mort , 
au  fujet  de  quoi  ils  furent  appellezRe^ 

,monu:aas  :  dans  l^q^uelle  Us  prQpo£?«i 
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rent  cinq  arucleis  quiis  profeiToicnt^ 
^ui  étoknt  dire^iMnènt  oppoïè^  à  cinq 
erreurs  cies  Calviniftes. 

-Le  premier,  que  nulle  créature hâ« 
maine  ne  périt  point,  &  n'eft  point 
damnée ,  faute  de  4a  mi(èdcorde  ât 

ynftit.t.  |.  f.  pieu  ;  contre  ce  que  Calvin  enfeigne, 
que  Dieu  en  a  créé  piufiettrs  pour  être 
ccernellemenc  damnez  ,  ann  (Qu'ils 
ieient  TinArument  de  ùt  colère  ,  &  les 
exemples  de  fa  févérité  j  4^  que  pour  . 
lesfaîr^  T«#r  àcetté  malheweu(e  fin  , 
-il  les  prive  de  la^Aculcé  d*emendre  fa 
parole ,  ou  par  la  prédication  de  cette 
parole  ,  il  les  aveugle  &  les  endurcir 
davantage^  Le  fecdnd ,  que  Dieu  n*a 
point  déterminé  ab/blument  de  reprou- 
'  ver  perfonne ,  qu'à  caufe  de  fon  pe« 

«fe»  li*  ché  y  contre  ce  que  Calvin  dit ,  que 
Dieu  A  réprouvé  ceux  qu'il  condaiane 
au  feu  d'Enfer  ;  &  cela  purement  parce 
qu41'  lésa  voulu  exclure  de  fon  héritages 
Le  troifîéme,  que  Thommc  peut  refif-  , 

t%  x*  (.$*  ^  ter  à  la  grâce  de  Dieu  }  contre  ce  que 
Calvin  a  dit ,  que  la  grâce  de  Dieu  éx- 
*  ciie  &  meut  la  volonté<le  l'homme  ^ 
non  piià  la  mamere  qu'on  Ta  crû  dans 
les  fiecles^paiTez  ,  en  lorte  qu'il  foie  en 
nôtre  pouvoir  de  lui  obcïr^au  de  lui  ré- 
^âer;  mais^f q  la/aiianC'operer  necef* 
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fairement.  Le  quatrième  ,  quejefus- 
Chrift  cft  mort  pour  ipas  les  hommes  ; 
contre  ce  qœ  Beze  &  les  autres  Difci- 
p'esde  Ca- vin  ont  foutenu  ^  que  Je-^wcoiio- 
f^sXhrift  n'éioit  point  niort  pour  tous  JeiîieN**^' 
les  l>otanime$  »  qu'il  ti'avoit  point 
pandu  fon  fang  pour  les  impies  ,  qu'il 
n'a  fnduré  &  fouffercU.niortqiie  pour 
les  fcuU  prédeftinçz.  Le  cinquième  , 
que  ceax  qui  ont  crû  uAe  fois  ^  &  qui  « 
Qnt  re<jû  le  don  de  la  fqy  ,  peuvent  le 
perdre ,  &  décbeoirde  la  gra^e  de  Die« 
par  leur  propre  faute  ;  contre  ce  que 
Calvin  a  dit ,  que  la  foy  ne  fe  péril 
point ,  &  que  la  vérité  de  Dieu  étant  « 
une  Soi^  gravée  <laris  le  cceur  de  Thoiii* 
npe  ,  ne  peut  plus  s'efFacer. 
•    VoiU  iejscinq  vendez  qu'Arminius  Ahttyim 
a  appofées  aux  erreurs  des  Calviniftes.  ^frtjict. 
Mais  «prés  cela ,  au  lieu  4e  continuée 
à  reconnoîcre  les  aurres  veritez  ,  & 
combattre  les  aucres  erreurs,  il  s'eft 
rendu  Tauteur  de  quelques  autres  opi^ 
nions  erronées  ^  com/ne  pour  fubftit- 
tuer  en  la  place  des  erreurs  qu'il  avoit 
i:Qfijitécs4  car  pa^nchani  dju  coté  de  i'be-- 
«fie  des  Laicocepha!es ,  &  par  une 
maxime  politique  &  une  prudence  de 
la  chair  ,  voulant  appuyer  fcn  parti  de 

^^y^w  dçs  km»,  dfi  Hailande ,  ^  Qi  ^ 


* 
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lS4      Hifiâire  des  9tligions 
concilier  leur  bienveillance  ,  il  fouce- 
noit  que  le  foin  bc  la  conduite  des  a£> 
faires  de  la  Religion  apparcenoic  au 
Magiftrac  (ecuHer  ,  plûtôt  qu'aux  Prê- 
tres &  aux  Ecclefîaftiques  :  Que  c'écoit 
proprement  au  Magiftrat  ieculier  à 
convoquer  les  Conciles  ,  foit  gene* 
taux ,  toit  Provinciaux  ^  &  qu'il  lui  ap« 
partenoic  fpccialement  d'y  préfider. 
TSQii^.       Conrard  Nfbertius  ,  Miniftre  & 
ProfelTeur  de  Leyden  en  Hollande ,  a 
foutenu  de  nouvelles  erreurs  &  de 
nouveaux  blafphcines  contre  Dieu , 
dont  Calvin  ne  s'écoit  pas  avifé  ;  &  a 
•  wouvc  des  Difciples  ,  qui  ont  embraf* 
ie  aveuglément  la  nouvelle  .Doâu:ine  ^ 
dont  voici  les  principaux  Chefs.  Qu'il 
yavoic  en  Dieu  quelque  multiplicité 
ou  divçrfitc.  Que  Dieu  avoit  en  foi 
quelque  principe  de  mutabilité.  Que 
tout  ce  qui  eft  en  Dieu ,  n*eft  pas  la 
.   fubftance^de  Dieu,  &  qu'il  y, avoit  en 
lui  des  proprietez  accidentelles.  Que 
Dieu  n  étoit  pas  totalement indivifible, 
qu'il  n'éloit  pas  totalement  infini  en 
fon  être,«  &  que  Timmenfité  qu'on  lui 
attribuoic  ,  étoit  du  nombre  des  cho** 
fcs  impo/Iiblcs. 
«îbrtni        Sibrant  Lubbert  3  Miniftre  Calvi- 

{.«bbciit    B^ifte  y  s'oppofa  fQttemeat  à  N^oertîus  $ 

.  npait 


* 

» 

•  ^  » 
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dn  Aïonde.  - 
iriais  en  voulant  léfuter  Tes  erreurs  j  il 

•  fe  laiiïa  comber  en  plufieurs  autres  , 
donc  les  principales  font ,  Qiîe  Dieu  a 
pfédeftinê  la  plûpartdes  hommes  aux- 
peines  de  l'Enfer  par  fon  plaifir  abfolu  j 
&à  cet  efFet ,  il  les  a  préordonnez  au'  * 
pechc ,  &  à  la  necefficé  de  pécher.  Que  ' 

,  Jefus-Chrift  n'eft  pas'mbrt  pour  tous ^  • 
les  hommes,  mais  feulement- pour  ' 
ceux  qu*il  a  élus.  Qùe  Dieu  ne  veut  ' 
^âs  même  que  cous  ceux  auxquels  l'E- 
vangile eft  pr.êché ,  foient  fauvez  ,  ôc  \ 
qa*il  ne  veut  pas  Icut  donner  la  grâce 
fufKfante  &  neceiriite  piour  pouvoir  Ce  ' 
convercir.  Que  tous  ceux  qui  fonc  con- 
vertis ,  le  font  par  une  vertu  de  Dieu  ^  \ 
à  laquelle  ils  ne  peuvent  rélîfter  ^       ,  . 
,    qu^éunt  une  foi:s  convertis  ;  ils  ne  peu- 
vent  jj|us  décheoir  de  la  grac^  de  Dieu^,  - 
ou^  perdre  la  fby  par  leur  faute.  , 

'    Il  parut  encore  dan>  le  dernier  fiècle  M^rc  AntoN 
un  Marc  Antoine  de  Dominis ,  qui  a- 

.  voit  empr\inté  J[es  erreurs  dés  heieti-  .    \  ^ 

^ques  préccdçns;  Il  fiii  d'abord  Evê- 
que  ,  puis  Archevêque  ,  puis  il  s'en- 
fuit en  Hollande  ,  â|  deJà  en' Angle* 
terre  ,  où  il  colora  fon  apprftaffie  de  JU 
vers  prétextes,' 

"  Il  s'éleva  encore  en  itfi}.  en  Efpagiie  . 
Jtâ  ieûe  des  Illuminez',  ainfi  nommez  i 
*  Tmt  /.  Q^ 
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1%6       Hïftoirt  des  Religions 
parce  qu*ilJ  précendoienc  avoir  reç^ 
des  lumières  Scdcs  connoi(îanccs,qui,  * 
étoient  cathées  aa  refte  des  hommes» 
Je  décrirai  leurs  dogmes  &  leurs  pra-. 
,  tiques  dans  la  Religion  d'Efpagiie, 
^   •      Ou  pr^fenta  en  165  3,  àlanocent  X;.  * 
les  cinq  propofitions  fmvantes  ,  attrU 
buées  à  Jaufenius,  Evêque  d'Ypres. 
Elles  furent  condamnées  par  ce  Pape 
JSc  la.  condamnation  en  fuc  confirmcc- 
par  Alexandre  VIL  fou  fuccëflèur  ^  ea. 

\       I.  Quelques  Cbmmandïmens  de- 
Dieu  font  impoffioles  aux  hommes  ju- 
ftes ,  lors  même  qu'ils  veulent  &  s'e&. 
,  forcent  de  les  accompli^,  félon  les 
forces  qu'ris  ont  prefentes  »  &  la  gra-- 
ce  leur  manque,  par.laquellc  ils  foient. 
rendus  poflibles. .  • 
•  '         4.  Dans  Térat  de  la  nature  corîom*^ 
plie  9  on  ne  réiifte  jamais  à  la  grâce  in-r 
terieure. 

* j«  Pour  mériter  »  ou  démériter  dans . 
Técat  de  la  nature  corrompue,  la  li-'  • 
berié  qui  exclue  la  n^eceffitc  ,  n'eft  pas 
requife  en  Thomm^  -,  mais  la  liberté 
quiexclilc  la  contrainte  ,  fuffit, 
è        4  Les  Semi  Pelagiens^àdmetrofent 
•  la  i:eçeflîté  de  la  grâce  intérieure  préve* 
liante  pour  chaque  adke  en  parcicuher  , 
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ffîême  pour  le  commencement  de  U 

foy  ,  ôcils  écoient  hérétiques  ,  en  ce 
qu'ils  vouloienc  que  cette  grâce  fût; 
telle ,  que  la  valoaié  pûi  lui  rcliflec  . 
ou  obéir. . 

Ceft  pader  en  Semi-Pelagien  ^  . 
que  de  dire  que  J^efus^Cbrift  eft  mort 
ou  qu'il  a  répandu  fon  Sang  générale^  «  '  ' 
ment  pour  tous  les  iiommes^ 

Ces  cinq.propofitions  ^  <^is-je,  fu- 
rent condamnées  par  nôtce  faine  «.Pere  ^iwio««ic 
le  Pape  par  fa  Conftitucion  du  9.  Juin. 
165^.  teq^^eraices  ^  iiapies  héréti- 
ques. .  • 

Lafcûe  des  Tretn^leurs  s'eft  élevée  JCàkert  on 
depuis  quelques  années  en  divers  lieux  "^^f*^*"^ 
de. l'Angleterre,  où  elle  a  caulé  beau- 
coup  de  troubles.  Elle  s'eft  aufli  ré-« 
pandiie  en  Holknde,  &  eu  quelques-  # 
autres  Provinces*  Nous  en  parlerons  • 
cy^aprés  plus  amplement.  lisueunent 
que  ceux  de  leur  feâ:e  font  appeliez  • 
immédiatement  de  Jefus- Chrift ,  com-  - 
me  ont  écé  les  Âpocres  ,      qu'ils  font 
envoye:sde  f^i  part  extraordinaireuicnt 
pour  accomplir  Ton  oeuvre  ,  &  pour 
prêcher. fon  Evangile  éterneLQue  cous  " 
ceux  qui  entreprennent  le  minifterede  * 
rÊgliie,&  quinpy  font  pas  appeliez  im- 

isedtacemehr  par  jcfus-Chrift  comme 

.  "  '    QJi  " 
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l8&   '    Hlfloire  des  Religions' 
eux ,  neXonc  point  Mjmftres  de  Jefus*-^ 
.  Chrift ,  mais  plmôt  M  iniftres  de  T An--' 
techriil.  Que  Dieu  étant  un  efprit  pur,, 
veut  être  honoré;  feulement  par  l'ef« 

{nii  \  &  par  confequent ,  que  toutes» 
es  aâions  extérieures  de  Religion  font  : 
non- feulement  inutiles  ,^  mats  nuifi-- 
bles  ,  &  qu'il  falloir  pour  Cette  -raîfon  ^ 
retrancher  tous  les-.Offices  divins, 
roussies  cbam% de  i'Ëghfe  :  Qu'il  ne  faU- 
loit, point' de  genuEexions^.ou  autres  * 
aâions^de  référence  extérieure  pour.; 
hoiiorex  Dieu:  Que  cétott  une  vaine: 
fuperftition  d^'aUuqpier  des  cierges  en^ 
..plein  jour  ,  &  de  fe  fervir  de  farpiis^^ 
de  chapes.-,  d  aubes  ,  d'étolh^s ,  &  d'aa-i- 
très  otncinens  faciez^:  Que  .cétoic  une  . 
idolâtrie  de  bâtir  des€gUfes*;.  d:éieyer  : 
des  CroiX'&de^  Imagcs.<lèjefus-Ghrill 
&.  des  Saints^  &  deJeur  rendre  •  auca-4, 
ne  venei:ation.»  lis  ceafarein  les'  noms.. 
de  Momess:d'A'bb^2  9  de  Religieux 
de  Cardinaux-,  de  Pape,  dautanc  quM  . 
n'eikefb  point  /^it .  mention  4ans  -l'E^ 
çriture  Sainte,  \h  rejottem  auffi  le  • 
nom  de  Sacrentjent'v-&«difeni  que  lo^ 
Baptême  avec  de  l'eau  n'eft^  point  d^ih-  - 
ftauiion  divine.  Etifin  iLs  font  confiftec  - 
le:  principal  de  la  Religion  dans  lorai- 

iba  <]^entale  ^  oiiils  tàciiçnuolo  s'exci^ 


dU  Monde.  iS^ 
ter  à  des.  ferveurs  fetifibles  ,  9c  iî  for« 

tes,  qu'elles  les  portent  à  des  émo- 
tions &  à  des  tremblemens'de  tout  lé 
corps,  qu'ils  prenneftt  pour  une  mar- 
qué de  grande  petfeâion';  &  ceft' 
pour  cela-qu 'ils  ont  été  nommez  Trejc^ 
biearsif  • 

Toutes  ces  heiefies  ,  &  plufîeurs  au- 
tres ,  qut  fe  font  élevées  dans*  TEgli- 
fc  /  ont  été  furcitées  par  Sathan  ,  pen- 
dant qae  1  EglifeRomaine  étoit  pure  &* 
nette  j  laquelle  les  a  condamnées  par-* 
Tes  Concilei»^  où  le  S.  Efprit  a  préfi-- 
dé;,  ôc^es  aeavoyéesau  puits  deJ  abU- 

Ces  fauiïes  Relierions  fub/îiîent  nean- 
moins  encore  en  beaucoup  de  lieux  ^ÂT'^ 
en  beaucoup  de  perfonnes ,  qui  tranfl 
mettent  à  leur  poftericé  les>erreurs  dans 
Jefquellcs  ils  font  élevez  ,  dé  même 
que  font  les  Juifs ,  les  Turcs  &  les  au- 
tres hcrctiques.  Et  fi  Ton  demande  à 
la  plûpirc  des  Religionnaii&es ,  pour» 
quoi  ils  demeurent  feparez  de  TÈglife 
Romaine,  &  qu'ils  fui  vent- plûtot  la  ^ 
feâè  dé  Luther  j  où  de  Calvin;  ou  d'un . 
autre  heretique'jï  que  celle  des  Ana- 
baptiftes  \  ils  ne:  répondront  autre  cho- 
lè\,  fiuon  que  leur  pcre  s'eft  attaché  à 
cette  Religion-là,  £c  û  dans  le  malhcux.^ 


Iacr0       Hïfloirc  des  Kdigtons  . 
^    du  tems  qu'elle  s'eft  iacroiuite  ,  les- 
Tutcs ,  les  Jpifs  ,  ouïes  IJolâcres  fuf- 
fenc  venus  au  fecours  des  Rebelles  du  : 

Royaume  de  France ,  avec  le  iiberti- 

•  ^^g^  T"^^  y^^^g'^g^^     auccesv  iU  fe-- 
roieric  de  la  aiême  façon  ou  Mahome-^ 

tans /oa Juifs,  oa  ldolâcres^  &  ne 
manqueroienc    pas  fcmblablement. 
'd'-employec  de$  DocSbeurs  pour  juftU 
fier  le  changement  de  leur  créance^ 

Voila  comme  de  tout  tems  le  Dé* 
mon  a  perfecuté l'Eglife ,  fufcicanc  de.* 
nouvelles  erreurs ,  contcmres  à  la  Foy , . 
qui  en  eft  le  fondement.  Mais  au(ïï 
•    Dieu.n'a  |amais  manqué  de  donner  des^« 
Doâeurs  ^  qui  ont  diiltpé  toutes  ces  té- 
nèbres       fait  connoîcre  la  vérité 
eèax^qui  lui  veulent  être  fidèles.  Tous^» 
ces  grands  hommes  ,  dis- je ,  qne  Je- • 
fus-Chrift  appeUe  les  lumières  du  mofl^  « 
de  y  &  le  fcl  de  la  terre ,  pasce.  qu'ils  *  ' 
^(int  dans  TEglile  ,  ou  pour  la  pré(èr«. 
ver  de  la  corrupjion  qu  ^pport&nt  les  • 
vities  6c  les  erreurs,  on  pous  les  détruis  ' 
re^  quand  ils  s'y  renconcrenr  ^  ont  dans 
lœ  occafions  iclaneceiliti.,  allëmblc.'  | 
des  CondleSy  pour  s'op|)ofe£  à  la  Doc* 
tclne  des  hvetiques  :  de  forte  qu  i Is  ont  *  i 
maintenu  TEglifc  en  ruûitc  delaf  oy^. 

^    le^defoiiChef  vifibic 
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«  • 

De  U  Religion  de.  f  Italie • 

L'Italie  a  été  autrefois  la  Reine  cîe  J^^^'/^f^ 
toutes  les  Nations  ,  par  la  grande  dcr'*.  Uii^  . 
éctndile  de  rjBmpire  K^aiain.  £iie  le-^  ^ 
connoïc  pour  Souverain  &  Prince  tem*., 
porel  le  Pape  ,  dont  la  jurifdiûion  fpi- 
moelle  s^éxend  àuflî.bien  fur  tousles« 
Royaumes  &  les  Pais  Catholiques 
quefm  ceiEtato  S.  fceon  parlant  de- 
lipome ,  dit  avec  grande  xaifon  ,  qué^ 
tant  devenue^par  fe  nnoyendo  Siège  fa^.. 
cré  de  S.  Pierre  la  Capitale  du  monde  ,t  ' 
ejle  devoit  préHder  &  makri(er  plusn 
loin,  &  en  ane  plus  grande  étendue 
de  Païs  par  la  Religion  divine ,  que  par; 
la  domination  terieftre  :  &  quoiqu  cU. 
Je  fut  accrûc  par  tant  é&  viâoiœs  par, 
tïiQi&c  par  terre,  2(  qu'elle  eût  étendu.  ^ 
bien  loin  les  bornes  de  Ton  Empire , 
toutefois  elle  s'eft  affujetti  plus  de  peu^ , 
f^ies  an  m^ilieu  de  la  paix^du  Chriftianif*  ^ 
nie  j  que  par  fes  travaux  &  fes  ex-r 
ploirs  militaires  :  aui&.  fes  liabitans.> 
Cônipefent  le  Peuple  élu  ,  font  la  Na- 
tion iâince  ;  la  Cité  Sacerdotale  Se. 
Royale.  - 

Kome  eftdonc  à  prefem  le  Siège  de  . 
h  R.eligioa  I  à  caufe  -ie  la  lé^dcnco»;   '  • 
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^  Hifioiri  des  ReligloQS" 
.  •  '  des  faccelleurs  de  S.  Pierre  j  &  la  pie-- 
,  té  des  Princes  Chrétiens  a  fait  que  le 
Gbef  de  TEglife  efl:  devenu  Prince  tem- 
porel par  leurs  liberalicez;  Nous  la  j 
confiderons  comme  fàinre  &  comme  \ 
Chcécienne  ,  étant  fous  la  domination 
des  fuccelFeursdeS.  Pierre,  qui  en  ont' 
eu  la  Souveraineté^  dans  la  fuite  des  ' 
tems. 

.Le  S.  Siège  efl:  un  lieu  oi\  réfidelé" 
fucceffeur  de S. Pierre,  le  Vicaire  de' 
Jefus-Chrift  ,  le  Chef  de  l'Eglifc  mi.  - 
litante.  G*eft  le  trôné  de  TApocalyp-- 
fè  y  OÙ  les  faints  Vicllards  airifl:ent.  La  ' 
conduite  en  eft  toute  divine ,  les  ma- 
•  '         ximes  en  font  toutes  fpiriruelles ,  la 
fin  en-  eft  toute  furnaturelle.  Le  S.- 
trVadeidtf*  Siège  eft  occupé^ar  des  hommes^  mais 
frr"o"eSc       hommes-ne  font  rien 'd'eux. mê- 
Rome^ê-  nies  ,  .&  de  leur  propre  génie.  Ils  agif-  - 
me,  entre  la  fent  pat  l'Efpric  de  Dieu ,  qui  les  gui- 
ne&iej.^    de  ,  &  qui  les  conduit  dans  leurs  de- 
roarches-;  ^ 

Ain(i\  que  dans  la  fuite  des  tems , 
la  difciplinç  fe  relâche  ;  que  les  Sou- 
verains Pontifes  ayent^  comme  cela  fe 
jpeàt ,  .des  déréglemens  dans  leurs  ac- 
tions ,  &  des  emportemens  dans  leur 
conduite  particulière  >  ce  que  Jefus^ 
,    Çhfifl;  a|)roinis  à  S#  Pierre  ,  fera  toir- 

•  ÎQurs* 
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du  Afende.  15^5 
.  jours  immuable  dans  la  conduite  de  VE^ 
glife  :  Cum  fenmris ,  alim  te  cinget  & 
dncit  (jfio  ta  non  VIS  :  Lorlque  à-'ierre  ' 
fera  vieil,  c'eft  à-dire  dans  les  fiecles 
avancez  de  TEglife  ,  les  Papes  feront 
ceints  par  nn  autr« ,  Se  ils  feront  con- 
duits Qi\  ils  ne  veulent  pas.  Qui  ed  cet 
autre  qui  les  ceindra  y  &  les  conduira, 
où  ils  ne  veulent  pas  ;  C'eft  TEfprit  de 
Dieu ,  qui  les  conduira  par  des  décoigrs 
fi  fecrets  &  ii  cachez  ^  que  nialgrc 
leur  réfiftance^  leur  foibleuè  ou  leurs 
maximes  ,  ils  fe  trouveront  bien  éloi- 
gnez de  la  fin  qu'ils  s'étoient  propofée» 
Cela  arrive  alTcz  fouveiit  dans  les  Con- 
ciles ôc  dans  les  Conclaves  ,  d  où  Ton 
voir  tel  fortir  Pape  ,  qui  à  peine  y  ctoit  . 
entré  Cardinal,  &  tel  en  iortir  Cardi* 
nal ,  qui  y  étoit  entré  Pape. 

Le  Prince  des  Apôtre  eut  trois  Siè- 
ges ,  fcavoir  celui  d'Alexandrie  ,  celui 
d' Antioche  &  celui  de  Rome^  Il  établit 
rEvangclifte  S,  Marc  ,  fo-  Uifciple , 
au  premi&r  :  il  réûda  iept  ans  d:  ns  la 
Ville  d'Antioche,  qui  étoit  reconnue  i7^'4f 
alors  la  Capitale  de  l'Afie  ;  &  enfiii  il^- 
éleva  celui  de  Rome ,  oi\il  s'arrêta  6c 
y  établir  la  principale  à:  louvcrame  au-  ^  " 
torité  de  TEglife,  Il  y  procéda  de  la 
foire  9  parce  que  YQuiani  de  fbn  tems 
Tome  A  R-  ' 
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jciter  les  foodenaens  de  la  jiuifdiftion 
fcclefiafiiqtte  ,  qui  «dévoie  être  Aiivie 
&  gardée  après  lui,  il  jugea  que  le 
moyen  le  plus  aifé  pour  l'établir ,  étoit 
dxn  ordonner  les  principaux  Sièges 
aux  Lieux  principatix  ,  d'où  dépen- 
^oienc  plufieurs  autres  :  fi  biep.  qtiUl 
chpifit  ces  trois  Villes  Capitales  ,  dont 
Alexandriefut  nommée  la  fecondcVil- 
du  Monde,  Siège  de  l'Empire  des 
Egyptiens  ,  puis  Capitale  du  Gouver* 
neraenc  d'Egypte  ious  les  Romaii>5« 
Antioche  fut  nommée  la  troifiéme  Vil- 
h  do  Monde  Romain  ^  on  de  TEinpire 
des  Romains  ,  Chef      Maîtrcffe  des 
Villes  d'Orient ,  comme  Capitale  de 
r^papirp  d'Orient  y  converti,  depuis  en 
Gonvernement  de  Syrie.  Et  Rome  fuc 
:Clief  de  rjEnipire  d'Occident ,  même 
4es  autres  Villes  Capitales^  :  Car^^après 
•  que  S.  Pierre  eut  fondé  i'Eglife  d' Antio- 
che il^ntà  Rome  la. féconde  année 
de  l'Empire  de  Clîjude  ,  pour  confon- 
4re;$imon  le  Magicien ,  &  tint  le  Sie-» 
ge.  vingt- <;inq  ans  ^  voulant  entière-, 
cneiit  aâecmir  en  ce  lieu  la  Principaoté 
de  l'Eglife.  Et  au  regard  de  TEglifc 
'  d^lexaxidrie ,  elle  fe  glorifipit  d'ê» e 
f)aaicipi|jLte  de  la  Foy  de  k  Rojoaai- 


dn  Monde.  i$f 

Ces  Eçlifes  furent  donc  des  Sic?es 
Pacriarchaux  ;  6c  depuis  ,  au  Concile 
gênerai  de  Chalcedoine  ,  tenu  en  451. 
rArchevêquc  de  Conftancinople  eue  le 
titre  de  Patriarche,  avec  junfdiftion 
far  les  Egliies  de  la  peute  Afie  y  du 
Pont  Se  de  Thrace  }  celui  d'Ancioche 
eut  pour  fon  département  les  Provinces 
orientales ,  les  deux  Phenicies  TA- 
rabie  ;  celui  de  jerufalem ,  qui  n'a« 
voit  auparavant  que  le  titre  de  Patriar- 
che, eut  pour  fon  partpge4es  trois  Pa- 
ieftines  ^  de  même  qne  celui  d'Ale- 
xandrie ,  *r£gypte ,  la  Libie  Ôc  la  Cy- 
rené  ou  Pentapolis  :  de  forte  que  l'Eve- 
que  de  Rome ,  premier  Patriarche  de 
TEglife  ,  eut  pour  foi  tout  le  rcfte. 

Mais  outre  cette  autorisé  Patriar- 
chale  j  il  eut  la  furintendance  &  la  fu- 
periorité  fur  les  autres  Patriarches  ,  ôc 
tut  Juge  de  leurs  çaufes  ,  comme  c.ela 
fe  voit  par  plufieurs  exeiiiples. 

S.  Pierre  ayant  reçu  fa  miffion  de 
Jefus-Chrift  »  &c  ayant  été  établi  Che£ 
de  fon  Eglife,  &fon  Vicaire  en  terre, 
prêcha  la  Foy  dans  rQiieni  :  mxis 
comme  c*e{l  une  lumière  ,  dont  VEum 
rope  de  voit  être  éclairée ,  pour  for  tir 
des  ténèbres  de  Ton  Paganifme  ,  ce 
{^riace  des  Apôtres  pada  dans  l'Occi«^* 


i^tf      fîï^^iYt  des  Religions 
dent  y  &  £è  rendît dans  la  Ville  de  Ro^ 
me  la  deuxième  année  après  la  mort  de 
Jçfus-Chrift. 

Les  Sermons  de  ce  grand  Apôtre  eu- 
rené  une  C\  grande  benediâion  »  que 
non-feuieoieni  les  Juifs ,  mais  auffi  les 
Payèns  crurent  en  Jefus-Chrift:de  for», 
te  que  l'Empereur  ayant  appréhendé 
quçces  nduvelles  opinions  n'apportait 
fent  quelijue  changement  dans  fon  E- 
tat ,  il  fit  un  Edit  pour  faire  fortii  les 
Juifs  de  ;ia  Ville  de  Rome  j  ce  qui  o- 
bligea  S.  Pierre  de  s'abfenter  quelque 
tems  du  lieu  où  il  avoir  établi-  fon  Sie» 
ge  EpifcopaU  Mais  il  y  retourna  quel* 
que  tems  4^près ,  &  y  demeura  jufqu'à 
ion  martyce.  5.  Lih  lui  fucceda  ;  Se 
l'Eglife ,  dont  le  S.  Efprit  a  pris  la  con- 
duite jufqa'à  la  confommation  des  fie^ 
cles  ,  a  reconnu  depuis  S.  Pierre  ,  juC 
qu'à  pcéfent,  deux  cens  quarante- fijp 
fucceflèurs  de  ce  Prince  des  Apôtres, 
quoique  tous  les  Hiftortens  n'£n  con* 
tiennent  pas  :  car  comme  il  y  a  eu  beau- 
coup de  fchifmes  &  de  concurrences 
d'Antipapes    les  uns  reconnus  par  u- 
Nation  »  les  autres  rejetiez  ^  les 
Hiftoriens  des  diverfes  Nations  ayant 
foi  vi  Tinterêt  particulier  de  la  leur ,  otii 
^onné  fouvent  le  titre  dç  Pontife  kgi* 
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time  à  celui  qui  n'étoic  <pie  Tuforpa- 
leur  du  S.  Siegc^,  feloii  i  opiaioa  d'un 
autre  Peuple/ 

Clément  XI.  qui  remplit  aujourd'hui 
ce  Trône  fuptcme ,  &  qui  fut  créé  Car- 
dinal le  13.  Février  1690.  par  le, Pape 
Alexandre  VIII»  a  été  élevé  au  Pant}« 
iicacle  Z3.  Novembre  1700.  âgé  de  51. 
ans  &  3«  mois.  Il  eft  d'uamerite  iiiigiu 
lier  y  &  d'une  vie  très- exemplaire, 
charitable ,  auftére  ,  pieux  ^  ennemi 
delà  pompe  ,  réformateur  du  luxe  ^  &c 
animé  d'un  zele  extrême  pour  la  conk 
fervation  du  Chriftianifme  ,  contri- 
buant tous  les  jours  de  fes  finances  poux 
les  frais  delà  guerre  contre  les  trfide- 
lés.  Nous  n'avons  point  vit  de  Pape 
dans  ce  fiecle  où  noUs  Tommes ,  ni 
dans  le  précédent  y  pour  ne  pas  dire  de« 

*puis  que  les  Conclaves  font  en  ufage  ,  > 
entre  tous  ceux  dont  la  vertii'&  la  docl 
irine  ont  éclaté  extraordinairemeiu 
clans  TEglife»  qui  ait  eu  moins  d'am- 
bition pour  s'élever  fur  la  Chaire  de  S. 
Pierre  ,  que  Clément  XI.  C  tft  plû- 
tôt  louvrage  de  rEfprit  de  Dieu,  que  . 
non  pas  celui  des  hommes.  Son  éxal- 
tation  a  caufé  une  joye  univerfelle  par 
(pute  la  Chrétienté. 

,   Voila  ce  qui  regarde  rétabliflèmeiat 

Kiij 
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de  la  véritable  Religion  dans  TOccû 
denc  ;  &  les  fuccelîcurs  de  ce  faint  A- 
pôcte  ont  la  même  autoc^té  dans  i'Egli- 
lè  univerfelle  ,  que  celle  quM  a  eu  pen- 
dant  qu'il  a  gouverne  l'Eglife  >^  parce 
que  la  niiffion  qui  lui  a  été  donnée  par 
Jefus-^Chall,  devoir  être  le  fondement 
du  pouvoir  ,  pour  les  chofès  de  la  P.e- 
ligion  ^  de  ceux  qui  lui  ont  fucce- 
dé/  • 

L  cîedtion  des  Papes,  fer  oit  ici  quel- 
que chofe  de  neceffaire  à  traiter.  Au 
commencement ,  le  Pape  défignoit  fon 
fucceflèur,  comme  il  fe  voit  dans  le 
premier .  (lecle  :  .  puis  le  Clergé  de  Ro- 
me 5  Je  Peuple  &  les  Evêques  ;  enfuite 
les  Empereurs ,  y  voulurent  avoir  part* 
.Conftantin  III/  y  renonça ,  &  laifla 
Téleélion  au  Clergé  &  au  Peuple.  A- 
drian  défera  à  Charlemagne  l'éleâioii 
des  Papes  dans  le  Concile  de  Lacran  ^ 
ci^  fe  trouvèrent  153.  Evéques.  Lefuc- 
ceilèur  de  Charlemagne  renonça  à  ce 
droit,  &  rendit  la  liberté  pour  rélcc* 
tiôn  ,  qui  a  duré  jufqu'à  l'Empereur 
Othon  l.  lequel  établit  Léon  VlIIé  Pa- 
pe  par  fon  autorité  ^  &  cette  ulurpa- 
tion  a  été  confervée  par  Tes  (uccefleurs 
jufqu'à  Tiirapereur  Henry  IV.  *  L'Egli- 
fenretira  ce  droit  pat  Grégoire  VU«,  à 
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l'occafion  du  fchKme  entre  Benoit  , 

Sylveftre  &  Jean  ,  fous  TEmpereur 
Henry  III.  car  Eftienne  iX.  Nicolas  11,^ 
&  Alexandre  II.  furent  clûs  fans 
confenrèment  de  rËmpereuc:&  Hen- 
ry V.  ayant  obtenu  ce  droit  de*  Pafchal 
II.  le  même  Pape  le  révoqua  depuis  au 
Concile  de  Lairan.  Nicolas  II.  a  fait 
un  Décret  9  pour JaiiTer  leleâion  aux 
Cardinaux  :  néanmoins  en  quelques 
rencontres  ^  le  Clergé  &  le  Peuple  y 
Ofit  été  appeliez.  Mais  au  Concile  de 
JLyon,  tenu  en  1174.*  Grégoire  X.  fit 
des  Conftitutions  ,  pour  remettre  le 
droit  de  i'éleûioii  aux  Cardinaux  «  &c 
ordonna  le  Conclave  ,  qui  a  été  r  éfor-  Aîcxmdre 
mé  de  tems  en  tems  ,  &  en  la/orme  i^i^'^^^;^"* 

>      1         •        •         î>i  \  I  2u  Concile 

qu  on  le  voit  aujourd  hui ,  ou  les  Car-  de  latran 
dinaux  s'aflèmbient  pour  élire  un  Pape  .'î."^"!:^.' 
en  l.a  manière  que  nous  I  allons  dire.  Papfquifc- 
II  eft  donc  .certain  que  toute  i  autorité 

j        'in  TJ     ^         r  Ict  deux  tien 

de  créer  le  Pape  rende  a  prêtent  auxdescaiai- 
Cardinaux-,  &  qu'ils  font  ptincipaux  I^^^^^^Ji'^^^^^^^^^ 
membres  du  Pape  ,  qui  eft  comme  rumca  comi- 

Chef.  lequel  ils  affiftent,  «ant  fes  ^^^^^^^^^^^ 
CoadjuteuTs  &  fes  Confeillers. 

Voici  la»maniere  qu'il  eft  créé.  Les 
Cardinaux  étant  afTemblez  dans  la 
Chapelle  de  S.Nicolas ,  qui  eft  au  bout 
de  U  Sale  Royale,. ils  voyenr  s'ils  éli« 
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ront  le  Pape  par  voye  de  compromis;- 
ou  pat  fciucin.  La  voye  de  compromis 
eft ,  quand  tous  font  a  accord^  &  pro« 
jettent  de  recevoir  &:  reçonnoîcre 
pour  Pape  celui  qu'un  ,  ou  deux  y  ou 
trois  Cardinaux  clûs  par  les  autres, 
viendront  à  nommer.  Mais  cette  ma- 
nière d'cleiftiofi  eft  hors  d'ufage  depuis 
le  Pape  Jean  XII,  qui  s'élit  lui^même^ 
difanc  qu'il  ne  crouvoit  aucun  homme 
pour  remplir  cette  place  ,  plus  digne 
que  lui.    La  voye  du  fcrutin  eft  teWe. 
Ceux  qui  veulent  élire  quelqu'un  ,  é- 
crivent  fon  nom  fur  du  papier ,  &  y 
mettent  leur  cachet  :  puis  le  Doyen 
des  Prêtres  ^  qui  cft  le  premier  Cardi- 
nal      les  deux  premiers  Diacres  sap« 
prochent  de  T Autel ,  &  prcnaî.t  le  ca- 
lice avec  lequel  on  a  célébré  ,  le  mec* 
tent  au  miHeu  de  TAutel  en  prefence  de 
tous  :  enfuite  cous  les  autres  Cardinaux 
s'approchent  auffi ,  &  fe  mettant  àge^ 
lieux  devant  l'Autel  ^  m^^ tient  ips  uns 
après  les  autres  leur  biilet  cacheté 
dans  le  calice  :  puis  tui  des  trois  CardU 
naux  l'avant  montré  à  tous,  il  comp- 
te les  billets  en  leur  préfcace  j  &  (1  le 
nombre  s'y  trou  ve ,  le  Doyen  les  ou- 
vre Tun  après  Taïuie  ,  &  les  donne  a. 
près  a£i Diacre  ^  qui  les  lit  à  haute  voix  ^ 
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te  chacun  des  Cardinaux  marque  te« 

pendant  en  Ton  papier  ,  au(Iî*bien  que 
les  troii  premiers  ^  les  noms  des  éiifans 
&  des  élus.  Mais  aucun  ^  félon  Je  De-» 
crée  d'Alexandre  111.  ne  peut  être  Pa- 
pe, s'il  n'a  les  deux  tiers  des  voix, 
donc  les  trois  premiers  Cardinaux  di<- 
fenc  hautement  le  nombre.  Que  fi 
quelqu'un  a  les  deiyc  tiers  pour  lui ,  il 
cft  auffî  toc  reconnu  pour  le  Pape  ;  & 
cela  manquant ,  on.  procède  à  Télec- 
lion  par  voye  d'accès  ,  c'eft-à-dlre, 
par  confentement  de  ceux  qui  on  éld 
quelques-autres  en  leurs  billets  ,  &  fe 
|oignent  à  ceux  qui  on)t  nommé  queU 
qu'un  ;  augmentant  par  ce  nicyen  leur 
nombre  ;  &c  c'cft  tolon tiers  en  cette 

for^-e  qu'ils  ont  coutume  de  créer  un 
Pape  »  &  que  l'éleâion  fe  parfait  ^  par* 
ce  qu'il  eft  malaifé  de  rencontrer  aflez 
de  billets  qui  s'accordent  ^  la  vive  voi< 
fupplée  après  a  ce  dcf^iur. 

M^\s  quelquefois  »  au  lieu  de  toutes 
ces*rormaHiez ,  on  y  proccde^par  voye 
d'aKJoration  ,  c'eft  •  à  -  dire  en  allant 
rendre  l'honneur  à  celui  qu'on  defîre 
pour  Pape  }  &  fouvent  les  plus  pniC 
fans  emportent  avec  eux  tes  plus  foi« 
bles ,  8c  les  plus  hardis ,  comme  les  plus 

timides  ^  parce  que  ceux  qui  ne  coufen* 


loi  Hifloire  des  Religions 
tiroient  jamais  à  celle  élection ,  ayant 
leur  fuflTrage4ibr-e ,  voyant  pactir  quel- 
qu'un pour  cet  effet ,  &c  craignant  d'ê- 
tre reconnus  retifs ,  fui  vent  les  autres 
par  crainteyplûcôt  que  volonraireiDent: 
fi- bien  que  quelques-uns  bien  unis 
tirent  après  eux  fouveat  tous  les  au* 
très/ 

6i*tôt  que  quelqu'un  eft  donc  élu 
Pape,  cous  les  CarSinaâx  felevent  pour 
le  congratuler  de  fon  éleâion.  Ils  lui 
font  quitter  (a  robe  ^  avec  le  capuchon, 
le  fout  afTeoir  avec  fon  roquet  fur  un 
iîege  paré  »  lui  mettant  en  main  Tan-* 
neau  du  Pécheur  ^  &  lui  demandant 
quel  nom  il  veut  porter.  Us  lui  font 
auffi  figner  les  lélbiucions  prifcs  avanc 
Teleâion ,  &  quelques  Requêtes. 

Cependant  le  I>oyen  ouvre  la  fenê- 
tre  de  la  Sacriftie ,  d'oii  l'on  peut  voir 
le  peuple,  qui  eH  dans  l'accence  ,  lui 
montre  la  croix  en*  criant  :  Nout 
avons  H^j^ape  >  tel  Cardlml  a  efié  élùs 
&a  pris  le  nom  deN^  Puis  (mi  ni?f!e  le 
nouveau  Pape  en  la  Sacriftie  ,  ou,  les 
Cardinaux  Diacres  le  dépouillent  de 
fes  habits  ordinaires ,  &  lui  donnenc  les 
Poncificaux  ;  fçavoir  la  foutanne  blan- 
che  de  laine,  les  chauffes  &  les  pan- 
toufles routes  ^  avec  U  croix  d'or  la 


'  ceinture  rouge  ,  avec  les  boucles  d*or , 

le  bonnet  rou^e  &  le  rochet  blanc  \  Se 
encore  la  robe^ongue  blanche  &  la 
^  ceinture  :  &  s'il  eîl  Prêtre  ou  Evêque  ,  • 
'  ils  lui  mettent  au  col  TétoUe  garni^ 
de  perles  ;  &  s'il  eft  Diacre ,  on  lui  met 
récolie  fur  l'épaule  gauche  ^  en  forme 
de  Diacre  y  S>c  étant  Soudiacre,  il  n'en 
porte  point.  Enân  les  Cardinaux  ayant 
quitté  leurs  habits  de  deiiil  ,ils  repren- 
nent  leurs  chappes  »  &  lui  pofant  fur 
la  tête  la  mytre  d'or  couverte  de  pier- 
reries 9  le  fon^^oir  fur  l'Autel  :.  puis 
tous  les  Cardinaux  lui  vont  rendre  le 
falut  tout  à»  tour  »  &  Jui  baifent  les 
pieds  ,  les  main?  &  la  bouche.  Tandis 
que  toMftes  ces  chofes  iè  font  ^  on  ouw 
vre  les  portes  &  les  fenêtres  ,  rorrjpant 
la  maflbunerie»  on  n'entend  que  le  fon 
des  cloches  avec  le  bruit  des  canons, 
Ôc  on  ne  voit  que  réjouiiTànces.  Le 
nouveau  Pape  ,  précédé  de  la  croix  5c 
des  Cardinaux  »  defcend  en  i'Bglife  de 
Saint  Pierre  ^  &  fe  mettant  à  genoux 
devant  l'Âutel  fans  mytre  »  rend  grâ- 
ces à  Dieu.  Tandis  qu'on  le  mené  en 
pompe  y  un  Maure  des  Cérémonies 
marche  immédiatement  devant  lui  , 
portant  des  étoupes  Se  une  cHandelle. 
S^lluméç  ;  6c  le  Pape  fquant  de  la  Cha» 
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pelle  Gtinc  Gcegoire  ,  il  mec  le  f.u  aux 
écoupes,  lui  difanc  par  trois  fots  :  Saint 
Per^.^  alnfi  fajfe  lé^loire  dsé  monde 9 
•  &  toute  Talfemb  ée  palfe  par  la  nef  dè 
cène  Chapelle  ,  où  lont  les  repuîchres 
des  Papes  ,  afin  qu'il  ie  fouvienne 
de  la  more  au  milieu  de  cette  grande 

Cfite  pooape  étant  finie,  les  Sacriftes 
00  Secrétaires ,  deux  Caprtaines  de  Ga*  * 
leres  ,le^  Avocats,  iecrttaues ,  Chan- 
tres, Acolytes,  Clercs  de  la  Chambre^ 
^Aucliteurs,  le  Soudia(^Grec  Lacin^ 
èc  le  l>iacre  Grec,  les  m>be«  étrangers^ 
les  Patriarches  ,  Archevêques  .  Evê- 
ques  ,  Di^icres  &  Prêtres  ,  paroiffenc  à 
çhç  val  ,  atcenJant.  le  Pape ,  qui  monte 
Un  clieval  blanc ,  étant  couvert  d'un 
dais  ^  porté  par  hait  Seigneurs  ou  Am- 
balTadeurs  ;  &c  le  plus  grand  Prince  qui 
fe  trouve*  lui  tient  Tétrier  ,  lorfqu'il 
monte,  &  thene  quelques  pas  le  cheval 
par  la.  bride  ,  k  remettant  après  à  deux 
grands  Seigneurs  ,  qui  changent  de 
tems  en  tems.  Le  Pape  ne  pouvant  al- 
ler à  cheval ,  eft  porté  dans  une  cbai- 
fe,  que  quatre  des  plus  grands  Sei- 
gneurs bû  Princes  doivent  charger  quel- 
que tems  fur  leurs  épaules ,  étant  afîif- 

tez  de.  quatre  puiilàns  fei: viieujcs  da 


• 


Pape  3  qui  foutiennent  lout  le  faix  : 
puis  d'autres  Seigneurs  s'en  chargent 
de  même,  &  ]e  remettent  a^rès  à  d'au- 
tres ;  &  le  même  fe  fait  du  dais.  Lorf- 
que  le  Pape  eft  parvenu  au  mont  Jor«- 
dan  ,  les  Juifs  viennent  au  devant  de 

.  lui ,  &  fe  mettant  à  genoux ,  iùi  pré- 
jfentent  leur  Loy  en  Hébreu , lexhor- ^ 
tant  àrhonorer:  &  le  Pape  leurré*, 
pond  qull  Thonore  :  mais  qu'il  déia^ 
prouve  leur  créance  &  leur  vaine  inter- 

^  prétation  9  parce  que  le  Meflîe  qu'ils 
Attendent ,  eft  déjà  venu. 

Lorfqu  il  arrive  à  faint  Jean  deLa- 
tràn ,  le  Priepr  &  les  Chanoines  de  TE- 

flife  le  font  alTeoif  fur  un  (lege  de  mar- 
re qui  eft  devant  la  principale  pbrte  ; 
&ç  alors  les  Cardinaux  s'approchant  de 
lui ,  fe  lèvent  avec  honneur  ^  difant , 
SeignenY  élévele  fàHvre  de  la  foafm 
^trt  w  de  U  fiente  y  afin  ^uUl  s^afeU 
avee  les  Frmces  ,  &  fûjfede  le  tréfor 
de  gloire.  Puis  le  Pape  prend  des  mains 
de  Ton  Chambrier  autant  de  monnoye 
c^u'il  en  peut  tenir,  &  la  jettant  au 
peuple ,  lui  dit  comme  faint  Pierre  : 
Je  ffai  ni  or  9  ni  argent  ;  mais  je  te  dofê^ 
ne  ce  q$iefai.  Pui5  ayant  fait  quelques 
cérémonies  en  rEglife  de  Latran ,  il 
^re^id  encore  des  mains  de  fou  Chaixi* 
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brier^autant  de  pièces  d'argent  qu'il 

'  €n  peu  tenir,  &  dit ,  en  les  lettant  au 
peuple  :  fl  a  difperfé  &  donné  ^atix 
pauvres  »  fa  Jnfiue  demeure  au^  Jiecle 

*  dn  fiecU  ;  &  ^aic  cela  crois  fois.  Pais 
il  .mec  deux.'écus  d*or  &  deux  gros 
d'argenc  dans  la  mytre  de  chaque  Car- 
dinal ,  qui  lui  baife  après  les  mains  , 
êc  les  grands  Prélacs  un  écu  d'or  &  un 
gros  d'argent,  &  lui  baifent  le  genoiiilj 
^  les  ancres  Prélats  &c  Officiers  en 
ayant  reçû  autant ,  lui  baifent  le  pied  : 
enfuite  de  iquoi  le  Pape  monte  au  Pa- 

'  lais  de  Latran  ,  &  fait  un  feftin  folem- 
neL 

L'autorité  de  ce  Prince  efl:  de  C\ 
grande  écendiie  ,  qu'elle  n'a  pas  fon 
égale  au  monde  :  car  outre  qu'il  eft 
Seigneur  abfolu  dans  fon  Etat  »  il  eft 
refpeftc  ,  autant  qu'il  fe  peut  voir,  des 
plAs  grands  Monarques  Catholiques  ^ 
qui  font  gloire  de  s'humilier  devant 
lui,  le  reconnoi (Tant  Chef  vifihlede  TE* 
glife&  de  la  Religion,  Dirpenfaieur  des 
chofes  facrées  ,  &  Juge  des  fpirituel- 
les.  Il  n'y  a  pas  de  Prince  qui  foit  plus 
en  état  que  lui  de  recompenfer  ceux 
qu'il  veut  ,  puisqu'il  eft  maître  des  re- 
venus Ecclefiafliques  y  &  peut  enrichie 
en  peu  de  tcms  ceux  qu'il  ââFeâiionne 
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'  &  les  peut  élever  aux  plus  grands  hon- 
neurs ,  &  les  faire  Princes  de  TEglife  » 
fans  s'incommoder  en  aucune  façon. 
Il  peuc  auili  faciknieni  punir  ceux  qui 
le  choquent  ^  avec  le  foudre  de  (es  ex- 
communications* Auflî  la  principale 
grandeur ,  &  Tautorité  du  Pape  dé^ 
pend  plus  du  fpiricuel  que  du  tempo. 
reL  II  règle  les  points  de  la  Foy ,  ôc 
fait  diverses  Loix^  aufquelles  tous  les 
Princes  Catholiques  doivent  obéïr  par 
provifion  &  fans  contredit.  Il  eft  Sou- 
verain de  tous  ks  Ordres  Réguliers  ^ 
dont  les  Géi>craux ,  qui  ^bitf .  comme 
leurs  Princes  ^  dépendent  «tout- à- faic 
de  lui  y  de  même  que  tous  les  Arche- 
vêques ,  les  Evêques  ,  les  Abbez  &  au- 
xres  Prélats  Catholiques  ^  &  les  fecu« 
liers  même  ,  quoique  {u|ets  à  d'autres 
Princes  ,  reconnoiiTent  fon  autorité. 
Les  différends  des  mariages  &  les  caiu 
fesd^hereHes  font  jugez  par  lui  ou  par 
Tes  Miniftres  >  &  il  confère  des  Beno^ 
iices  aux.Païs  des  autres^  quoiqu'en 
certains  endroits*  fon  autorité  foit  re£- 
treînte  par.cel'ie  de  quelques  Chapitres 
&  de  quelques  Princes ,  parce  que  tous 
les  Evêques  d'Allemagne  /ont  élus  par 
les  Chapitres  ^  à  la  réferve  de  quêU 
^ues*juu$  9  qui  font  nommez  par  le« 
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Archiducs  d'Autriche,  aux  Païs  deC  • 
•quels  ils  font.  Le  Roy  de  France  nom- 
me aux  Eviêchez  &  aux  Abbayes  de 
fon  Royaume  -,  &  le  Roy  d'Efpagne  en 
toute  l'Efpagne,.au  Royaume  de  Por- 
tugal ,  en  partie  des  Païs-  Bas ,  en  aar- 
daigne  ,  nomme  .aufli  les  Evêques.  ^ 
Mais  il  eft  Seigneur  abrolu ,  wnt  att  ' 
temporel.,  qu'au  fpiiituel ,  de  la  Sici- 
le :  &  pour  le  regard  du  Royaume  de 
Naples ,  il  a  la  nominatioil  de  vingt- 
quatre  Eglife$,en  conféquence  des 
conventions  faites  avec  le  Pape  Cle- 
mciit  VlL.Ei;  l'Empereur,  comme  Roy 
de  Bohême^  de  Hongrie ,  en  nomnae 
aufli  les  Evêques  aux  Lieux  où  le  Cha- 
pitre n'a  pas  ce  pouvoir  ;  &  le  Roy  ^de 
Pologne,  qui  en  fait  de  -même, 
catdiaaui.     Ceux  qui  fuivent  le  Pape  en  dignité 
-&  en  autorité  ,  font  les  Cardinaux, 
nommez  communément  Prinres  de 
l'Eglife.  Nous  allons  voir  leur  origine, 
la  grandeur  de  leur  dignité  ,  combien 
il  y  en  doit  avoir  dans  le  facfé  CoUe- 
gp,  ce  que  c'efl:  que  leur  tirre ,  &  la 
manière  dont  fe  fait  leur  élcdtion. 

Les  Papes  ,  à  l'imitation  de  Saint 
Pierre ,  &  de  £és  premiers  fuccefleurs  , 
"  ont  toujours  retenu  pour  eux  TE vêché 
4e  Rome,  comme  le  ptenaicr  Evcché 
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du  MohJe  »  &  le  lieu  particulier  de 
leur  réfiJe  ice 5  quoiqu'ils*  fuffenc  éta- 
blis de  Dieu  leV  Chefs  de  tout  le  Peu«« 
pie  Chrétien  i  de  mêtne  que  certaijis 
Religieux  ,  qfuî  reftent  Prieurs  ou  Ab^ 
bez  particuliers  du  Monaftere  où  ils 
demeurenc  9  bien  quils  foieiu  Gene-» 
raux  de  tout  leur  Ordre.  De  là  eft  ve- 
nu que  ne  pouvant  encrer  eux-mêrngs 
dans  le  détail  du  gouvernement  de  leur 
Diocefe ,  pendant  qu'ils  avoient  à  re-» 
gler  le  fpintuel  de  toute  la  Terre  ,  ils 
firent  un  choix  d'un  certain  nombre 
d'Evcques,  de  Prêtres  &c  de  Diacres, 
pour  les  foulager  ,  comme  autant  de 
Çoadjuteurs  &  de  Vicaiies. 

Les  premiers  faifoient  la  fondUon- 
d'Evêques  dans  le  détroit  de  Rome  ,  à 
la  place  du  Pape  ,  &c  avoient  chacun 
leur  Eglifc  Epifcopale  dans  l'cnceime 
du  Dioceie. 

Les  Prctres'Ctoienf  Titulaires  des  Pa- 
xoilTes  de  la  Ville  ^  Ôc  prenoient  la-cou* 
duite  des  ames. 

On  n  admettoic.au  nombre  des  Car- 
dinaux ,  que  ceox  qui  paâbiem  à  la 
pluralité  des  TuiFrages  ^  remettant  icfi 
autres ,  qui  n'avoiem  pas  eu^  au  moins 
la  moitié  des  voix.  Cet  ordre  étoic 
gardé  ii  ponâueUeinent  que  les  Car«r 
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dinaux  infirmes  qui  n'ayoïiu  pu  afliftec 
au  CQnfiftoii?e  ,  en.voyoient  Ic^urs  avis 
par  écrk ,  ou  par  des  Dcpucez* 

Pepuis  ce  terfts,  les  Papes  ont  re- 
tranché la  plupart  de  ces  cérémonies, 
ayant  peut  êcre  fait  reflexion  qu'ils 
av oient  en  eux  la  puillance  abfolue 
dans  ces  élections.  Ils  ont  jugé  que 
tautes  ces  formalicez  n'étoient  d'au- 
cune utilité,  &  qu'au  contraire  elles 
pouvoienc  appoicer  un  préjudice  no*, 
table  à  TEglife ,  &  beaucoup  de  fcanda- 
k  au  Public,  au  fujec  des  intrigues  & 
des  cabales  qui  fe  faifoient  ouverte- 
ment dans  Tentretems  de  ces  deux  Coi> 
ûftoires.  - 

Quelques-uns  ont  prétendu  que 
LeonX.  fut  le  premier  qui  ie  rendit 
xnaicre  abfolu  des  promotions*  Il  vint 
au  commencement  de  1500  &  créa  de 
fon  piopre  mouvement  trente  un  Car- 
dinaux tout  à  la*(t>is  :.  ce  qui  donna 
beaucoup  à  penfci  à  tous  ceux  qui  y 
prenoient  intérêt ,  comme  il  eft  aifè  de 
fe  l'imaginer.  ^  * 

Les  Papes  qui  Tont-fuivi ,  en  ont  ufè 
prèique  da  même  >  quoiqu'ils  ayent  eu 
d  agtre:$  vues  que  ce  Souverain  Ponti- 
fe dans  les  promoçiQns  qu'ifs  ont  fai-. 
tes  :  De  forte  qu'aujourd'hui  qu  nd  le 
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d0  Monde^'  lit 
Fape  a  délibéré  de  faire  de  nouveaux 

Cardinaux ,  il  ne  communique  Ton  def^  • 
fein  à  perfonne ,  &  le  tient  caché  du- 
rant qu'il  peut.  Il  prend  le  jour  d'ua 
ConHAaire  fecret  y  après  avoir  donné 
audiance  aux  Cardinaux  ,  &  avoir  ex- 
pédié toutes  les  affaires  ,  pour  lefqueU 
les  rAflTemblée  Confiftoriale  s*étoit  fai- 
te. Sa  Sainteté  érant  fpr  le  point  de  for^ 
tir ,  témoigne  aux  Cardinaux  qu'Elle 
eft  dans  le  deflein.de  leur  donner  des^ 
Confrères       leur  demande  ,  fuivant 
l'ancien  u£àge,  ce  qui  leur  en  fembie».  * 
Le  Doyen  des  Cardinaux,  parle  ordi-  . 
nairement  pour  tous  ,  &  chacun  ap« 
prouve  féparément  le  choix  de  Sa  Sain* 
tcrc  par  quelque  figne  de  têce  »  ou.au« 
trement  \  après  quoi  le  Pape  lés  crée 
&  les  déclare  Cardinaux  ,  &  puis  s  en 
va,  laiflant  fur  un  fiege  la  lifte  de  leurs 
noms  3  qui  fe  publie  a  la  forcie  du  Con- 
fiftoire.  S'il  le  trouve  quelque  Cardi- 
nal qui  veuille  parler  ,  ou  faire  re*  • 
montrance ,  il  le  peut  avec  toute  li- 
berté. Mais  pour  l'ordinaire  SaSainte* 
té  ne  laiflè  point  de  palTer  outre  ,  n'y  -  • 
ayant  égard  qu'autant  qu'Elle  le  juge        '  ' 
à  propos.  Voila  une  idée  générale  db»* 
Cjrduiaux.    *  -  Tîtrcfdfs 

Il  y  a  prefentc«icnt>comn\e  je  viens  di'ûalaV^*^ 
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de  dire,  fix  Evêques  Caidinaux  ,  donc 
celui  d'Oftie  eft  le  premier  Doyen 
du  Collège  ,  ayanc  toui:  feui  droic  de 
confacrer  le  Pape.  Les  autres  (ont  ceux  . 
de  Porto  ,  Frafcati  ouTufculan  ,  Sabi* 
ne^  Paleftfxne  ou  Prenefte ,  &  Albano» 
L'Ëvêché  de  Sainte  Rufine  ,  qui  en 
étoit  un  autrefois  ,  eft  uni  à  prefent  à 
celui  dePorio.  Et  ces  Evêques  ,  qu'on 
appelioic  Collatéraux  &  Hebdomadai* 
res  ,  parce  qu'ils  étoient  Affiftans  du 
Pape ,  &  faifoient^en  fa^place  le  Ser* 
vice  Divin  ,  chacun  leur  femaine  , 
ayoient  pour  Eglile  iainc  Jean  de 
Latran, 

ccttz  dit*  I^es  Titres  des  Prêtres  Cardinaux 
Vtêitcs.      font  ceux  qui  fuivent  \  de  Sainte  Ma-. 

rie  îi97V4ipi/?«'t/^r<yOtt  au-delà  duTybrç^ 
Sainte  Pudentiane  ,  S.  Laurent  in  Zi<- 
0na  j  S*  Marcellin  Se  S^Piwre ,  5,  Au« 
guftin  ,  Sainte  Cécile  ,  Sainie  Prifque, 
Sainte  Aiarie  i»  Ata  Cœli ,  S.  Alexis» 
Sainte  Praxede  ,  Sainte  Marie  de  la 
Paix  ,  Sainte  Maiie  des  Anges  ,  des 
SS.  quatre  Couronnez  ,  S.  Jean  &  S. 
PauL  5#  Pierre  aux  Liens  :  iainte  Ma* 
lie  uir  la  Minerve  ,  Sainte  Sabine , 

^"  Sainte  Suzanne,  S.  Nerée  &  S.  AchiU 
>  ,  t.  S.  Laurent  in  P  anifftrna  ^  Sainte 

; .  ^      Crpi)^  eji.  Je^uf^kni  ^ .  S.  .Martin  . 

« 
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Monts , Sainte  Marîe  du  Peuple  ,  Sain- 
te Balbine  ^  S.  Jérôme  des  Sclavons 
ou  Illyriques  ,  Sainte  AnadaHe,  Saine 
Honoric ,  S.  Sylveftre  am  Champ  de 
Mars ,  Sainte  Marie  in  via  y  des  SS. 
douze  A  pôrres  »  S.  Scaceur  du  Laurier, 
S.  Pancrace ,  S.  Mathieu  en  Merulane  , 
S.  Barthélémy  en  VÙe  y  S.  Clément , 
S.  Jean  devant  la  Porte  Latine^  Saine 
Thomas  au  Parion  ,  Sainte  Agnès  en 
la  Place  Navone  in  jigone  ,  S.  Marcel, 
S.  Marc,  S.  Eftienne  du  Mont  Celien , 
Sainte  Marie  Tranfpontine ,  S  Blaife 
de  l'Anneau,  S.  Eufebe  ,  S.  Pierre  au 
Mont  d'or ,  S.Chçyfogone ,  S.  Cyr,  &: 
Sainte  JuHtte ,  Samte  Cefarie ,  S.  Ca^ 
lixte  &  S.Charles.         *  /  . 

Les  Diacres  Cardinaux  ont  auflî  Je  cenx^ei 
Titre  de  S.  Laurent  en  Damafe,  Sairjtc  ^>'*ctef. 
Marie  ïn  Fialata  ,  S.  Ëuftache  ,  Sainte 
Agathe  ,  Sainte  Marie  au  Portique ,  * 
Ange  i,n  Pifcma ,  Sainte  Marie  laNeo* 
ve ,  Sainte  Marie  en  Cofmedin  ,  S.  Ni- 
colas sn  carctYt  x  Saune  Mane  en  A*, 
quen ,  S.  Adrien  ,  S.  Cofme  &  S.  Da- 
mien  ,  Sainre  Marie,  in  DominicA  y  ÔC  ^ 
S.ViteinMacettâ.  *  • 

Quant  à  la  cereifionie  de  fermer  laQ3*"^ï«'»=  . 
bouche  aux  nouveaux  Cardinaux  ,  le  i^cm^o^*^ 

l^ape  la  fait  au  ^^Kiimer  Cû|B6iu)ij;e j| 
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qui  eil  iecrcc  ^  &  ce  feiemenc  de  bou« 
che  (tgnifie  laptivadon  de  la  voixaâî.^ 
ve  &  paffive  :  &  quinze  jojirs  2uÊÊks 
dans  un  fécond  ConMoire^  il  taie  la^ 
féconde  cérémonie  de*  la  leur  ouvrir. 
Ces  cérémonies  &  font  à  huis  clos  y 
&  ne.  font  rien .  autre  chofe  ^  qu'un  ii- 
tence  qu'il  leut  impose  ^  qui  les  rend* 
hors  d'écac  de  pouvoir  opiner  dans  les 
Conifftoires  &  dans  les  Congrégations». 
Quand  il  déclare  enfuite  qu  il  leur  ou- 
vre la  bouche ,  il  les  relevé  de  ces  em-> 
pêchemens.  Que  û  la  mort  du  Pape 
arrivoic  au  tems  que  lès  nouveaux  Cac«» 
dinaux  ont  la  bouche  fermée ,  ils  pour-- 
roîenc  bien^  entrer  "au  Conclave  »  mais- 
non  pas  être  élus  Papes ,  ni  donner  leur 
voix  à  quelque  autre*  Il  diâribiie  atv 

.  Titre  à  chacun  des  Cardinaux  Prêtres,. 
,&  une  Diaconie  à  chacun  des  Diacres, 

•&  leur  met  en  même  tems  une  bague- 
d'or  au  quatriéaie  doigt  de  la  main, 
droite  ,  pour  marque  du  mariage  fpi- 
rituel  qu'ils  ont  contraâé  avec  TEgli- 
£e.  '  ' 

Le  pouvoir  des  Cardinaux  eft  fort: 

•  étendu*  Ils  font  à  prefent  dans  le  pé- 
riode de  leiir  grandeur  ,  par  le  rang* 

•  qu ili  tiennent  &:  lautoricé  qu'ils  ont 
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&  fpirituel  l'Eglife  eft  gouverné  pat 
leur  Confiftoire^  Neatihioins  le  Pape 
fait  fouvent  plulieuis  chofes  fans  leur 
participation. 

Voila  une  idée  générale  <^e  ce  qui 
regarde  les  Cardinaux.  Moreri  s'étend 
beaucoup  far  toutes  ces  circonftances^ 
&  le  P.  Maimb^urg  en  a  fait  des  re<*^ 
cherches  curieufes. 

L'Aflèmbice  du  Pape  &  des  C^rdi. 
naux  s'appelle  Coniiitoire  >  où  fe  crai^ 
tenc  toutès  ks  affaires  qui  regardent 
la  Foy  ,1a  Rebgion  ,  la  Paix  des  Chré- 
tiens ,  la  conlecvatioti  du  temporel' 
de  TEglife  ^  les  élevions  des  Pacriar* 
ches. 

Les  Cardinaux  portent  le  rouge  dans.  ' 
les  }ours  ordinaires ,  pour  les  faire  rei^ 
fouvenir  qu'ils  doivent  être  toujours, 
prêts  à  répandre  leur  fang ,  quand  il 
s'agit  de  foutenir  Tinterêc  de  la  Foy,  au. 
lieu  que  dans  les  jouis  .de  trifielTe  ilV 
prennent  le  violet ,  qui  eft  une  cou* 
leur  de  pourpre  plus  lugubre  &  plus 
obfcure,  ôc  qui  imite  alTez  le  fang  li- 
vide d'un  homiue  accablé  de  maladies. 
&  de  chagrins  :  &c  parce  que  durant 
deux  jours  de  Tannée ,  qui  ibnt  le  troi- 
fiéme  Dimanche  de  TA  vent ,  &c  le 
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gli(e«mêle  un  peu  de  joye  jdaQS  fa  trif^ 
ceflfe ,  comme  ayant  paifê  la  moitié  du 
cems.de  penùence^ôc  fe  voyant  ap- 
procher des  jours  heureux  de  la  naïf* 
lance  &c  de  la  refurreâiiou  du  Sau- 
veur 9  alors  les  Cardinaux  prennenc 
une  écoâè  de  rofe  feche  ^  qui  efl  beau- 
coup plus  rouge  que  }fi  violet ,  &  qui 
eft  néanmoins  plus  fombre  que  le  rou- 
ge même. 

I,  Pour  les  Cardinaux  Religieux  ,  ils 
Dnt  retenu  jufqu  a  prefent  la  couleur 
de  leuc  Ordre  fur  leurs  habits  ^  &  .les 
Papes  ont  voulu  faire  voir  par- là  ex- 
térieurement Teftime  qu'ils  ont  tou- 
jours faite  de  la  Hiérarchie  régulière  ^ 
voulant  bien  l'admettre  avec  la  féca- 
liere  dans  cous- les  honneurs  du  Clergé. 
Ils  leur  ont  feulement  accordé  le  cha- 
peau &  le  bonnet  ronge ,  pour  les  dis- 
tinguer des  autres  Prélacs. 

A  régard-du  nombre.des  Cardinaux» 
il  n'a  pas  toujours  été  le  même.  L'on 
précçnd  qu'ils  n'écoienc  que  vingt-€inc|  i 
dans  les  premiers  iiecles ,  &  que  Rome 
éiiant  divifée  en  vingt-cinq  Paroiâles ,  | 
ils  en  étoient  Jes  Curez  &  les  Pafteurs.  i 
Mais  pour  ne  point  entrer  fi  avant  dtns  | 
les  obfcuritez  de  l'antiquité ,  (i  nous  I 

xeglpns  nous  en  teoic  au^  iieales  f  lu»  | 

•  .  ^receûS 


*  » 
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dn  Aïonde* 


YCCeM,  oû  l'HiÛoire  parole  plus  clafre 
&  moins  embaraitée^  nous  rrauverons 
•  qu'ils  onc  écé  long-tems  fixei&  à  cin* 
<)iiante  trois ,  dont  il  yen  avcric  fept 
ÉTcques^ifingtwhuic  Piécies  &  dix- huit 
Diacres.  «• 

Les  Evoques  étoient  les  Coadjuteurs 
ihi  Pape  dans  le  Djccefe  de  Rome  y  Se 
préfidoiem  fur  le  Clergé  de  TEglife  de 
Saint  Jean  de  Larran  ,  la  principale 
des  cinq  Patriarchalcs  de  la  Ville  ,& 


cjenne  «le  font  je  Monde.  Ils  s'y  trou» 

voient  jtoui  fept  akernacivemenc ,  ôc 
•diacun  avoit  an  jdur  de  la  Semaine  , 
où  il  celebroit  la  MtfTe  fur  le  grand 
Jiatel ,  qui  eft  celui  fur  lequel  faine 
Pierre  a  oâèrt  pluGeurs  fais  en  Sacti^ 
ike.  le  pfécieusE  Corps  du  Rfedempteur 
du  Monde  ;  &  lorfque  Sa  Sainteté 
vonloic  célébrer  elle-même  iiar  cet  AtK 
tel ,  ou  ailleurs  »  les  Cardinaux  Eve- 
<|ues  la  dévoient -^coompagner ,  &  lui 
Servir  d'ÂÎïïftans.  Ils*  ne  laifToient  pas 
outre^cela  d'avoir  leurs  -£ghfes£pifeai» 
pales  aox  environs  de  Rome. 

Les  vingt^Imit  Pfccrcs  étoient  dii^  * 
tribueî  dans  les  autres  Eglifes  Patriar^ 

«chales»,  laioL  Pim/lâin€i£ai}l^  iailis 


2mc  /« 


t&  Marie  Ma|eure  &c  iainc  JLajuieiit. 
•étoÎMf  fept  dans  chacune  de  ces£glU 
{es.,  oàils  exer^oienc  roftice  de  Vicai* 
xesduPapelim  après  Taiitre»  Celai  qui 
éioic  de  jour  ,  difoit  pareiliemeut  la. 
Mefle  far  le  grand  AuteU 

G.C  privilège  croit  fi  confîdéralîla , 
•<p2eJes  Smvwxains  Pomifesie  IcibnO' 
jefervé  depuis  à  eux  feuls  j  en  foac. 
jogàt  ptefenceoienc  il  ûfy  a»       le.  Pa* 
.  pe  qui  puilîè  célébrer  fur  le  Mairre- 
Atttel  dejÉes  .  cinq  BaiiUque&:âcqiBnd> 
il  donne  la  pernniflion  à  quelqu'un  desi 
Caxdiiiaux  dTy.  dii:e  laNkw::à  la  ^iace^ 
il  lui  en  fait  délivrer  chaque  fois  une 
;EipUe  patcicaliece^  fcelléeea  plombi^ 
que  le  Cardinal  eft  oblige  de  faireiatU 
tacbei  à:l'pni  dds>  coins,  de  l'Âiiitçl:  dal- 
lant tout  le  tems  de  TOffice  ,afin  que* 
las;  A^aiis^ila  pui^fent  lire  ^  £rfQiesc< 
ccmoins  dafa  licence.  Ces  vingt  huit 
mêties^  ainoienc  ^chacun  une  Eglife 
pacuculiere  dans  Rome  ,  où  ils  exer^. 
jçbieat  loures  iescjfonâicms  .parochia- 

ies/  >'*  '  '-'^  '  *  '^'^'^  •  '   •  * 
I^De^uiiaflihfi^it  Duacces  il  y  en^apaic» 
quatorze  dans  les  quatorze  Xî^artiers. 
Ajè  la  "Vfiiies  2&  les.  quaitre^attiares^de* 
voient  toujours  fe  tenir  auprès  du  Pâ*. 
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dfi  21^ onde»  •  2Î9-. 
^nngite&rEpicrc  aux  M eHes  Papales  ^ 
.  tl'avoir  le  foin  des  aumônes'^  &  de  fat»- 
ces  les  aurres  fervices  Diaconaux*  Us 
avoienc  auiH  chacun  I^ur  Diacon'é  par-* 
ticulier*  * 

Depuis  quelques  fiecles  ,  ce  nom- 
bre  a  cié  fore  altéré*  Il  a  commejucé  à 
diminuer,  quand  les  Papes  ont  négligé 
de. pourvoit  aux  places  vacanies  des 
Titres ,  ou>  qu'ils  les  diit  donnez  en 
Goaimande  ;  ôc  au*,  contraire  il  eft  de 
beâucoup  augmenté  ^  lorfqu'iU  en  ont  ^ 
créé  de  nouveaux. 

Quand  Nicolas  HI,  fiie  iafit  Pape^ 
il  n'y  avoir  que  huit  Cardinaux  paruù 
les  Prêtres  6c  les  -  Diacres ,  &  un.pea 
avant  la  mort  d'Alexandre  I  V.  il  ne 
•s-eB  tratrva*  quarte.  «Mais  en  re* 
vaache.  Ton  en  a  vu  jurqu'a  iojxante^ 
t]uaiorie  fous  le  Pontificat  de  Pie  IV^ 
Et  cette  grande  diverûté  donna  ocm 
'cafîon  à'Sixte  V.  d'en  fixer  le  tiombre^ 
qu'il,  rejîla  à  foixante  dix  ,  en  mémoi- 
re des-foû^anteUdix  Vieillards ,  dimt  il*- 
eijtpfirlé  dànsirEcnture  ;]  d'autres  di-  . 
^ènt  des-foixante^dotize.  de  celui  des 
Difciples  du  Sauveur  du  Monde»  Ce 
P^pe  crdonna  qu'il  y  en  aurait  lix  Ey 
veques  ,  cinquante  Piécres  ,  &  quaior-  , 

,Wl>éa(ite6'}!&t:e*a9iiii;>re  deroea* 
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iiO      fflflolre  des  Rèligtons 
ré.  <omiQe  il  eft  établi.  Les  Ev^^es 
ont  chacun  leur  décroit  de  Rome,  les 
Prêtres  o&c  leurs  Titres  dans  la  ViU 
le  ^  &  les  Diacre»  y  ont  leuj^s  Oiaco* 

-La  jurifdiâion  que  les  Cardinaux 
'Evêques  .ont  aujourd'hui  dans  leuc 

Egrife  &  dans  la  Ville  où  elle  eft  fi. 
.  tuéb^eAcAine  veritabie^  jurifdiâÂon  Eptf^ 

copale  Ar-ordiifaire.  Il  y  a  cependant 

cette  diâFerence  ^^ue  les  fept  Evêches 
.Cardiyiaux  y  donc  il  y  en  a  deux  de 

xéunis.^  ne  ^re^uierent  ^kii  de  refi-> 
,4gice  j  ôc  f#n€  compatibles  avec  d^au» 
^icre$  Evêcbez*  Celle  cjue  Içs  <^ardinaax 

Prêtées  ^  les  Cardinaw  Diacres  onc 
,dans  leurs  -pitres  &  dans  ;leurs  Dia« 
cone^ ,  •  fe  peut  dire  une  jasYTdiâioti 

quafi  Ëpricopale,  cEHe  ne  s'ccend  que 
,^ans  Tenceinte  de'  l^Eglife  Ôc  de  la  Sa«  • 

criftie. *lh  y.  ont  la  diaire  EpifcQpale 

ioa»ait  4aiscomme'4es^Evé<^s.  Ils  y 
^beniifent  folemnellemeftt  le-Peuple«  Ils 

y  ont*4a  notainackm  des-fienefices^ 
^.quand  ce  iont  des  fglifes  Collégiales  » 

,  êc  ils  y  vont  le  roebéc  décoB^vert,  pour 

vy -faire  voir  leur  pouvoir.      *  . 
•  Parmi  ces  Titres  êc  ces  Diacones  ,  il 

^'y  rencontre  des  Eglifes  Collégiales^ 

Paù^iâea ,  des  -Cowreiv&^^^ixw 


ilies ,  des  Monafteres  de  fîlles  ,  des  Hô- 
pitaux de  iiinples  Ëgliies  de  dévo- 
lion. 

Pour  ce  qui  eil  de  la  manière  done 
s'élifenr  les  Cardinaux  ,  il  faut  encore 
diuinguen  Dans  les^  vieux*  tems  ,  les 
Papes  n'y  faifoient  pas  tîint  de  façons. 
Ils  envoyoient  quenr  cetix  qu  ils  vou- 
]oient  foire  Catdifiaox',  &  les  mefti 
toient  en  pofleffion  de  leur  Eglife  fans 
ancilne  cer^offfie.  Mafs  dans  les  der« 
Qiers  (iecles ,  il  0:'en  apas  été  de  même* 
Quand  ie  Pape  zyait  réfolu  de  faire 
une  nouve^e  promotion  ,  il  convo- 
qooit  unConfiftoire  feeret ,  où  il  fai* 
foit  entendre  Ton  deiTein  à  cous  les  Car* 
dinaux  qui  s'y  trou  voient.  Il  examû 
noit  avec  eux  le  nombre»  dès  placés 
qu'il  étoit  àprdpos  de  remplir  dans  le 
Sacré  Collège.  11  leur  nommoit  les  per* 
fonnes  fur  qui  il^avoir  ietté  les'yeu:», 
&'  ceux  qui  lui  avoient  c(é  propofez 
par  les  Couronnes  ^  &  leur  laiilbit  huit 
ou  dix  jours^  pour  y  penfer.  Au  bout 
de  ce  ten[)s%  il  favfbit  âHemblerun  ad* 
tre  Confiftoire  fecret ,  ou  il  écouroit 
l'avis  &  le  femiment  de>  tous  les  Car- 
dinaux fur  les  fujets  propofez.  Chacun 
ayoit  pleine  &  entière  liberté  de  don-- 
Ml  fa  voix  pour  ou  C0mre«^      ^  .  -  . 

T«  •  ■ 
n  j , 


Itti       Hlfioire  des  Religions 

Les  Cardinaux '  Prêtres  fàiCoient  ct  '■ 
<pe  les  Curez  font  aujourd'hui,,  &  les- 
Biacres  avôient  le  foin  de  quefciues  E- 
glifes  ou  Chapelles  de  dévotion,  qu'ils 
lenoient  en  Diaconies,  &  •dévoient  affi* 
&Qt  le  Pape^  quand  il  oi&cioit;  publique^, 
.ment.  .  • 

Ces  trois  Ordres  eurent  le  nom  de- 
^ardinàtiy  oa  Cardhalts  9  ' poQ¥  di«e  * 
qu'ils  écoient  les  prerfiiers  (Je  les  Chefs. 
-des  autres,  6c  que  C'éi»^&  fous  *  kor 
conduite  (jue  ro.uloieni;  toutes  ks  afïdi- 
xés  du^Diecefi!:  Ei'pacce  que  lés  Pein- 
tres &  les  Diacres  de  quelques  ^utr^eSv  - 
.Villes  pritent  auiH  le  même  410tfll  de* 
Cardinaux  ,  afin  de  fe  diftinguer  des. 
autres  Prêtres  &  d«s.  aucces  D^tcteB 
leur  étoient  inférieurs  &  fournis, lesPa-. 
^pës  brddnnerent  qu'il  n*y  auroit  que 
ceux  qu'il  avoit  choifis  ,  qui  fe  pour- 
roient  honorer  du  titre  de  Cardinal  : 
ae  qui  a  été  inviolablement  obfervé 

par  la  fuite. 

Avec  le  tems  cesDignicez  fe  font  ren- 
idties  fort  recommattdabfes.  Les  Papes 
qui  ne  choififfoient  pourCardinaux  que 
des  perfonnés  d'un  mérite  (Ingulier ,  &c 
d'une  vertu  accomplie  ,  commencè- 
rent à  avoir  une  entière  confiance* 
en  eux.  Ils  les  revêtirent  dès  principales^ 
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CTiarges  &  Dignité*.  Ils  leur  flotine- 
renc  le  premier  rang  dans  cous  \^  Txi^ 
bunanx  &  dans  cotstes  les  Congréga- 
tions» Ils  leur  mirent  en  main  lesaffaî-^ 
ras  les  plm  importantes.  Ils  les  firent 
leurs  Confeillers  d'Etat  pour  le  cempo- 
fel  &  pour  le  fpirituel  de  leur  double 
Royaume ,  &  ne  réglèrent  preiijue  plus 
lîen^que  par  leur  avis  &  par  leur  coo^ 
feil  :  De  forte  que  peu  à  peu  ils  font 
^no'nte*  an  faîte  de  la  gloire  où  nous 
les  voyons &  fe  trouvenraujourd'hui 
les  pf  etaidrs  da  Clet^ài^  faisant  lar  ta&i 
me  figure  dans  l'Etat  Ecclefiaftique  , 
<€}iie  faifoient  autrefois  ks  Sénateurs 
Roniiiins  dans  rancienne  Rome. 

Mais^e  qui  relevé  infiniment  Téclar 
«de  ce  haut  rang, &  qui  leur  doane  le 
fis  aa-'deâ^is  des  Evéques  &  'desPa« 
tria^rches  me  mes ,  c  eft  la  pui  (Tance  ab*- 
£9! lie  qu'ils  ont  dans  TEglife  durant  le 
Siège  vacant ,  le  droit  d'élire  le  nou- 
i^au  Pape,  &  l'avantage  d  être  les  feuls 
fur  qui- tombe  celte  éleAion. 

Ces  grandes  prérogatives  leur  onr 

acquis  Te -titre  de  Princes  de  l'Eglife 

univerfelie  :  &  en  cette  qualité,  ils 

prétendent  aller  du  pair  avec  les  Têtes 

couronnées,  &  trouvent  peu  de  Princes- 

en  Italie  qui  leur  veuillent  difpiiterJe 

*  I  •  •  •  •  • 

pas, 
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ai 4      Hifiaire  des  Rtligions 

It  écoic  jofte  que  dans  ua  pofte^  fi 
f élevé  ils  euflènc  des  marques  exté- 
rieures^ qui  Meift  connoicce  la  gcàii* 
jdeur  d'une  Dignité  (l  cminente.  Pour 
ce  fujec  les  Souverains  Pontifes  onc 
voulu  qu'ils  fulïent  toujours  vêtus  de 
pourpre  ,  <k:  principalemeni  qjiand  ils, 
paroiflent  en  public. 
.  Innocent  INT.  fut  le  premier  qiii  leur 
donna  le  chapeau  rouge.  L'on  prétend^ 
que  c'ccoic  la  couleur  donc  les  Papes 
s'habilioienc  alors*  Boniface  VIII.  per» 
mit  après  ausir Cardinaux  féculiers.  de 
porter  Thabic  rouge,  quand* le» Papes^ 
commencèrent  à  fe  vêtir  de  blanc.  Paul 
IIL  leur  accorda  le  bMhet  rouge.  £c 
enfin  Grégoire  XIY.  permiii  aux  Car- 
dinaux Religieux  de  le  porièr ,  vouUmiC' 
néanmoins  qu'ils  conuni4jairent  ioû« 
Jéurs  à  s'faabitlet  de  la  couleur  de^leur 
Ordre.  . 

Toutes  ces  difScrentes  i^raleufs  ne 

Çont  pas  fans  raifon  ^.  &  f^ns  quelque 
force  de  myidere» 

Le  Pape  efl:  vêtu  de  blanc  ^  pour  don- 
ner à  encendre  que  fa  vie  doit  être 
plus  pure  &c  plus  nette  que  celle  de 
tous  les  Chréciens^  &  qu'il  fout  êcre* 
i^ns  tache  &  fans  défaut ,  pour  s'af^ 

ieoi£daAs.ia.CMr.e.4e.5»P.i«jccc»^  *  \ 
•  > 
•  •  • 
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•  Monde.     •  t^S 

Ijc  pourpre  eil  la  couleur  de$  Rois  ôc 
des  Empereurs }  mais  cette  couleur  a 

4otm^  encore*  aux.  Cardinaux, 
La  plupart,  des  aflFaires  fe  terroinent  ^SS!^^ 
par  des  Congrégations^  Il  y  en. a  qui. 
continuent  fans  interruption  ,  quifont 
celles  du  Saine  Office  ou  de  i'Inqui-» 
iition  ,  des  Evêques  &  des  Réguliers  j 
celle  de  rimmuniré  Ecdefiaftiquo  , 
celle  du  Concile  ,  où  Ton  explique  le 
Concile  de.  Trente  i  la  Congrégation 
d'Etat ,  celle  de  Fropagandd  jWf»  ,cel-. 
Iç  de  riqdice  ^  étabiie  jpouc  les  Livres, 
qui  doivent  ^êtr«  imprimez  ».  ceUe  de- 
TExamen  des  Eveques».&  antres». 

Il  y  a  plufieuf  s  grands  Offices  rem-      w  * 
plis  par  les  Cardinaux  »  dont  le  pre» 
mier  eft  celot  do- Vieatre  du  Pape ,  qui 
a  jurifdiâion  fur  le$  Prêtres  Réguliers, 
kabitans  à  Romé ,  les  Compagnies  det 
Laïcs ,  Hôpii^ux^  Li^^ux  pieu3i ,  fur.  les  .  • 
Juifs  &  les  Coorriiànes». 

Le  fécond  eft  le  Grand  Pénitencier, 
Chef  de  cous  les  autres»  Penirenciers»« 
U  a  jurifdiâ:ion  fur  l^s  cas  refervez  au 
Sape.  Le  Vice-  Chancelier  eft  aùflî  Car* 
dinal.  $a  jurifdid^n  s'érend  fur  les  Ex- 
péditions des  Lettres  .A  poftoliques  de  . 
coûtes  matières ,  dont  les  Requêtes 

jpAî.  ftellées  par  le  Cape ,  à  la.  réfçry^ 
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/'iréT     Hifivire  dis  Meligivks' 
de  celles  qui  s'expédient  par  forme  dè 
Bref  fous  1- Atioeau  du  Pécheur.  - 
rcCtmcr*    Le   Camerlingue  ou  Chambellati 
prend  t2t>nnoi(Iance  de  tomes  tesCau-^ 
fes  donc  la  Chambre  Apoftoli^ie  con- 
•  nok  awc  fes  Clercs*  àù  cems  que  te- 
Siège  eft  vacant.  Il  fait  fa  demeure  au 
Palais  dans  iappartemenc  du  Pape.  Il 
marche  dans  Rome  avec  la  Garde  des 
Suiifes^  faic  battre  mônadye' avec  iès- 
armes  ,  gouverne  le  Conclave  &  gar-^ 
de  une  cief  4a  Cfa&ceau  S.  Âfige. 
pt^fct  de     Le  Gouverneur  ou  Préfftt  de  la  Si- 
^ftice.      gnature  de  Jufttee  »  qui  eft  comme  là* 
tendant ,  a  la  charge  &  le  pouvoir  de 
'£aire  ks  Refcr its  à  couses  les  Requê- 
tes 6t  hs  ConUMiSîoilsdes  Caufes  quL 
f^nc  déléguées  f^t  Juflice. 
Préfet  de      L'Intendant  ou  Préfet  tie  la  Sigtlà^ 
iSiace.     •  jure  de^  Grâce  doic  affilier  au  Icelle- 
•    ment  de  grâce  qui  feiiait  «i  piéCsn»- 
ce  du  Pape,  &  fcelie  toutes  les  Requê* 
tes  8c  les  graees  qui  y  paflènt. 
Préfet  djM    II  y  a  aufli  leCardinal  Intendant  on- 
Ptéfct  des  Brefs ,  qui  a  charge  de  Rece- 
voir ôc  fcelier  toutes  les  minutes  des 
Brefs  qui  reçoivent  taite* 
sîbliothe*      Le  Bibliothécaire ,  qni  eft  auiïî  Car- 
«iic.        dinal, al  Intendance  de  I^BiMioriteqùe 
'  dUu  y  wicau  >4e  ilmprimeiie.,  da 
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tous  ceux  qui  Y  travaillent. 

exercée  par  un  Cardinal. 
.  Et  tous  oes  Cardinaux  ont  pluôcuriS 
Officiers  >  tant  EcçlefiaIU(|aôS  ^  que 

Les  autres  Officiers  font  leGôneral 
de  l'Eglife  ,  que  k  -Pape  ianne  ordi- 
-îiairement  à  un  de  ies  pacens    le  G«- 
iieral  des  ^jaleres  ,les  Secr<eiaires,d  E- 
•-tat ,  qui  dépendent  dp  Casditial ,  nevôU 
•  éu  t>apc  5  les  Secceîaiûes.  des  Biefs  fe- 
^  crets ,  Àxf!^^       demaare^aiiiPalais  du 
Pape  ^  &  eft  le  ^ lus  iy»uvent  C^xdi- 

Le  I^pe*  aiaufii  quatre  Maîtres  des. 
Ceremoffies  ,  qui  ordmineiit  aux 
^«ions  publiques  aux  Cardiûauxxe  qu - 
ils  dowettr4&iice  ,  afiifteot  iim  Chiu 
pelles  du  Pape , font  ordinakement  vê- 
tus de  violet,  &  portent  la  fouiaoe  rou-^ 
ge  ,  quand  le  Pape  dit  la  Meffe. 

Il  y  a  le  Maure  dît  Palais ,  qui  dfe* 
fmure  tpôjours  au  Vatican  avec  deux. 
Gonîpa  gnons  de  même  Dîgoké ,  qui 
font  toujours  Jacobins. 

Le  S«crifte ,  qui  eft  ordinairement . 
Auguftin ,  eft  chargé  de  la  Sacriftie  du 
Pape  5  &  fen  tôûjoufs  le  Pape  y  lor£. 

4ja  il  ditJa.  Mçffç  fait,  l'eflai  du  vin 
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j^^S      Hifioitc  dès  Rtiigtons 
dé  l'eao  &  de  i'boftie  qu'on  dotfconfiu  ; 
crer.  Il  eft  E vêque  «Titulaire  \  &  en  cec- 
lequaKcé,  il  a  place  en  Cbapelie.^!! 
demeure  auiïl  au- Palais  du  Pape. 

Le  Pape  a^encoce  orditiaitemenc  prés 
de  lui  un  de  Tes  neveux  pour  Secré- 
taire t  qui  »  plufieur^  Secrétaires  fous . 
lui.  Ceft  avec  ce  Cardinal  que  tous 
les  Ambaflàdeurs  des  Rois des  Prin« . 
ces  &  des  Républiques  traitent  toute* 
iorte  daâàirçs  ,  après  quils  ont  eu 
audience  du  Pape,  lui  rendant  comp- 
te de  tou^xe  qu'ils,  om  négocié  avec 
lui. 

Le  Pape  a  autli  Ton  Maître  d'Hocel» 
qui  eff  Prélat,  Ton  Maîare-  de- Cham- 
bre ,  £on  Grand  Ecuyer  Tranchant ,  &  .  - 
*  les  autres  Oftibiers  de  la  Salie  &  de  la 
Chambre ,  Tes  Cameriers À  Maîtres  de 
laGarderobe.^ 

Qumc  aux  aotres  états  de  iâ  Maifon^ .  * 
qui  font  en  grand.nombre  >  je  leslaiâe 
à  ceux  qui  en  ont  traité. 

Il  y  a  dans  Rome  plus>  de'tfois  t:ens  * 
Egbfes,  entre  leiquelles  eft  TEglife  de  - 
faint  Pierre  ,  qui  eft  le  plus  fuperbe  . 
édifice  qui  ait  jatnais  été  dans  le  Mon- 
de 4  foixante.-  quatre  Monafteres 
d'hbmtnes  ^  Se.  plus  de  quarante  de 

Âiles  ^  outre' les  Séminaires  ^  le^  j^lô^^^r 
taux  &c  jes  Collèges» 
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m  y  â  cinq  principaux  Cimetieies  j  cimciiciMj 
''ooire  plofieors  antres  ,  où  l'on  mit  les  ^ 
corps  des  Chrétiens  A4arcyrs  ^  ôc  au- 
tres, qai  >iêi virent  même  de  cacheter  ' 
aux  vivans.  On  les  appel  loi  c  Caraco  m« 
bes  ;  donc  l'on  eft  proche  Sainte  Agnés^ 
hors  la  Porte  Viminale  ou  de  Sainte 
Aillés.  -L'auice  piés  de  S.  Pancrace  » 
hors  k» Porte  Aurelie  ou  de  S.  Panera-  . 
ce«  Le  tcoifiéme^és  Saint  Sebaftien  ^ 
hors  la  Porte  <]apene.  Le  quatrième  , 
hors  la  PoFte  S.  Lauienté  £t  le  dernier 
eft  le  Cimetière  de  Sainte  Prifcille , 
hors  laPorteSalaire.  Les  autres  anciens  » 
Cimetières  font  ceux  de  Novelle  Sain- 
te Félicité ,  de  Sainte  Calepodie  ou  5w  ' 
felix  y  de  4-ucine ,  de  Sainte  Agathe  ^ 
de  S.  Jules ,  de  Sainte  Cécile  rou  ^aint 
Zephirin  ,  de  S.  Calixte ,  de  S.  Prétex- 
tât ,  de  S.  Xlyriac ,  de  S.  Pierre  Se  de 
S.  Marcellin  ,  de  S.  Thimothce  ,  de  S. 
Félix  &  Adauiae  3  de  S.  Mar<:  &  .<le  S.  " 
Marcellian  ,  de  Sainte  Petronill^  ,  de  ^ 

Saint  Nicoinede)'4eSaiAt^ordiSn  .& 
autres.  ^         r.     '  ' 

m 

'   Il  y  a  plufieutsflôpitatlx  bien  entre-  Hôptuac» 
tenus ,  .donc  quelques-^uns  font  pour 
toutes  lesiNations,  ôc  pour  toute  forte 
de  perTbnnes  -,  fçavoir  celui  du  Saint. 

^^^prit  au  Vatican ,  celui^ de  S».  Jean  de . 
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4jo  Hiflôire-dts^R^lijiioifit' 
Lacran  au  Mont  Cdien  ,  celui  de  Saihfe 
^  Jackpies  d'Augafte  en  la  Vallée^  Mar-^ 
lie ,  celui  de  Sainte  Marie  de  iaConfo- 
ladon*  au*  Velai^rê ,  8c  <eliii  èe  S.  Aa- 
toine  au  M  ont  Ëfquiiin.  Les  ^  autres  » 
particuliers  à-certàines  NatloAS',  font 
ceux  de  Sainte  Marie  de  TAme,  defti-  ' 
4ié  pcnir  les  AUemaiis  &  pwr  ies-Fla^* 
raans,  de  S,  Loiiis  pour  les  Fraiiçois>^ 
S.  Jacques  pour  les  Ëipagnùls-*^  de  Si  - 
Thomas  pour  les  Anglois  ^  dû  Sainf  ' 
Pierre  pour  î4fes  Hôngrb»  ^  idre^  •  Sàinie 
Bxfgide  pour*  les  Suédois  ,  de  S,.  Jean 
•     -aii'  Mont  Cêlien  Sé  de  S,  André'  prés  la- 
Tour  Argentine  pour  les  Flàmans,  dt\ 
S.  Jean^Baptiâe  poar  les^  Flprenikis  y  t 
'      .    &  dé  S;  Jean  TEvangelifte ,  prci  le  ri-  • 
'  ,         vage  kiu'Tybrevpoiii>ks  Gçnois*  .i  • 
Collèges  &   Gn/y  voit  auffi  plufîôurs  Collèges 
Utimnauc*.  5einiji^jj.e5-  coinme  <:cù»  des*  Jefiû^  • 

.  îes  ,  des  Alfemans,  des  Neophices,  fils^ 
de  juifs;  des  Aûgbis  ^  des  Grecïi,  liis 
Maroniêe^  du:  Mont  Libiin  ^  des  Scla-r 
vôhs  /^de  V4ëiin&^  d'(Autriciievdc$Brii«^ 
.   gue  5  de  Bohême ,  des  Grecs  en  Stirie?^  , 
^  ■  .  d'OltnurE  eh^MOTaViè    de*  Brahoiié-  ' 
l^ein  dePruffè^^^du  Pont-à-MoufTon  de^ 
Lorraine  vdei9i|n6  en*  LirbuaAie^<4e - 
ClaudiopoHvde  Funal,  UC^hi  &c  Atî*"^ 
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/Païs  de  Hcflfen ,  foodes  par  Grégoire  * 
XllI.  pour  TacaoUlenîent  delaFoy 
Catholique^  outre  ce ,  le  Clementin^ 
fondé  par  Clément  VII.  celui  de  iaint 
IjhotfiidS,  d'Âqutn  ,  bâti  fat  TEvequç 
de  Cufca  en  la.  Minerve ,  celui  de  faint 
Bona^veimire ,  fait ^lar.  Sixte  V«  le  Ca- 
pWJiico  ,  inftitué  par  le  Cardinal  du 
même  nom ,  le  Nacdin  »  &  la^Sapience 
commune. 

. .  Oa  a  celebfé  pittfieur^j  Conciles  en  condUt 
,   xcxtô  YiUe,  qu'on  n*a  rapportez  icis^omainii 
qu'eO'.  abrégé..;    poutre  faire ,  il  £}u« 
,CQmmencervpar  les  principaux,  qui. 
fontiès  cinq  généraux ,  célébrez  daiis 
la.BafiJique  de  Saint  Jean  ^e  Latran  ,  i.  Concile 
-dont'ie  premieriut:cenii  fous  CaliiieJ^^^"^^ 
I  L.paur  s'dppofer  aux  entrcprifes  de  . 

*  rËjaiperetti:  iienry  IV,  touchant  tesln^r « 
veftitures  aux  Bénéfices  ,  &.fur  touc 
aux  Prélaiures.  Il  s'y  trouva  300;  Pré-., 
lats  grand  nombre  dePrmces^  tanqj 
£cdeiiaftiqaesi^  que  Séculiers*  On: 
parla  de  faire  -la  guerre^  aux  Sarazins  ,\ 
les  a£Faii:e$.  d$  JatTerre.  Sainsd  érantcai.  s* 
lor^  en  tres-mauvais  état.  U  y  a  ii,. 

'  Ganoûa  de>  ce.Concile*  Le  premier  eii  1 
contre  les  Simoniaques*  Le  fécond  & 
vingt*  umime^i  cootre  .lesr  Ecc  ^iiaâiw* 

't  «  '• 
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* >  1  Hifioirê  des.  Riligiins 
'  ,  firmela  dèfenfe  des  mariages  à  ttfi  eeiv 
cain  degré.  Le  onzième  donne  des  la^ 
dulgences  aux  Croifez.  Le  qnii^ziémft 
eH  contre  les  faux  ipOQ00yeurs«  Le 
fdziéme  contre  ceax  qui  inaluaiceftC 
les  Pèlerins.  Le  dix^Tepciémé  défen* 
doit  aiix  Abbee  &  aox  Moines  de  dofr- 
ner  des  Penicences  publiques,  &c«  Ce. 
Concile  eft  le  iX»  General 
11  Concile  Le  II.  Concile  General  de  Latran 
fTr.^  ^ft  X.  Oecuménique .  a  été  te- 
nu  fous  Innoceiit  Il.çonjtrerAntip^pei 
Piètre  deLeon,  dit  A  naclet  IL^oor  s*op«> 
pofer  aux  erreurs  d'Arnaud  de  Brefle  , 
Difciple  de  Piecre  Abailiard  »  Se  couk^ 
ger  les  moeurs  des  Eccleiiadiques  ôc 

x^$lnau''  Séculiers  for«  dépravées,  èc  pçur 
la  confervation  des  biens  Ecclefîafti* 
qaes.  Il  s'y  trouva  pjrés  de  loao.  Pré* 
;  ^  lats.  Ce  Concile  contient  ;o.  Canons  ^ 
dont  le  ptemier  ed  contre  les  Simonia^ 
ques.  Le  fécond  &  le  neuvième  font 
pour  les  Excommunicatipos  ^  dont  les 
leuls  Evêques  Diœcefains  pouvoient 
«bfbudreXe  quatrième  règle  les  habiçç 
,  Ecclefîaftiqucs.  Le  (ixiéme  eft  contre 
les  Prêtres  concubinaires.  Leiepiiéme 
défend  d'entendre  la  Mcffè  de  ces  mal- 
heureux. L'autre  défend  auxËcclefiaf<» 
tiques  6c  aux  Moines  d'exercer  la  pro«^ 

feOlQft 
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feflion  d'Avocats  »  ou  de  Médecins.  Le 

dixième  eft  contre  les  Laïques  ,  qui 

prennent  les  Dîmes.^Le  treizième  eft 

contre  les  Ufuriers  ,  qu*i!  prive  de  la- 
fepulture  Ecclefiaftique.  Le  quatorzi4>  > 
me  en  prive  de  même  ceux  qui  fe  ha- 
facdent     des  combats  ,  pour  faire 
montre  de  leurs  forces.  Le  quinzième 
excomnciunie  ceux  qui  frappent  les  Ec<^ 
defiaftiques.  Le  dix-feptiéme  défend 
les  mariages  entre  parens.  Le  vingc*      *  " 
unième  exclut  les  fils  des  Prêtres  de  la 
Prjêttife.  Le  vingts troifiémp  eft  contre 
Arnaud  de  BtefTe  Se  fes  feftateurs.  Le 
vingt  neuvième  contr^  ceux  qui  fah- 
féient  des  machines  de  guerre  pour  Ic^s  * 
Infidèles; 

*  Le  III.  Concile  dè  Latran;  qui- eft  ^  cbncîu 
lé XI.  General,  fut  tenu  par  Alex^nw  tanan 
dfe  IfL  Ôé  300.  Évêques.  Le  fujet  dé      '  ^  ^' 
cette  convocation  fut  la  réformaijon 
des  mcettfS  '3  &- principalement  pour 
s*oppofer  au  Schifme  fufcitc  dans  l^E- 
giiie  par  rÉ'mpercur  Ftederic  L  qui  Béff9n.Tm. 
avoit  oppofé  aux  Pontifes  de  Rome 
trois  Antipapes ,  Oâavien  ,  fous  le 
nom  de  Viftor  I V;  Guy  de  Gremone  ^ 
.  fôus  celiii  dé  Perchai  IIL^&  Jéan  de 
Strama  ,  fous  celui  de  Calixte  lILiDn  * 
y^fic  ijrDecrecs  ou  Canons.  Le  pse-* 
'  Tome  M,  Y» 

♦  * 
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154    .^^ft^'^^t       Religions  * 
mier  regarde  î'élefbion  des  Pontifer 
Raqnains«  Le  fécond  révoque  les  Or- 
dinatTons  des  Antipapes.  Le  troifiéme 
règle  1  âge  Ms  Ëvê^jiies  y  des  Curez  &c 
"  des  Archidiacres.  Le  cinquième  défend 
qu'aucun  Clerc  ne  foie  promu  aux  Ou 
dreSjfans  titre  de  Bénéfice.  Le  fixié- 
me  ordonne  aux  Prélacs  d'avertir  avant 
que  d'excommunier  ,  &r  défend  aux 
Religieux  d'appeller  de  la  Sentence  du 
Chapitre  ,  au  Supérieur.  Le  huitiè- 
me défend  les  expedacives  aux  fiene-* 
fices.  Le  qjiziéme  eft  contre  les  Eccle- 
iiaftiques  qui  onc  des  femmes  chez, 
•  eux.  Le  douijjcme  leur  défend  de  Cqj 
mêler  d'affaires  temporelles.  Le  trei« 
zîéme  &  ^e  quatorzième  font  contre  fev 
pluralité  des  Bénéfices.  Le  quinz^iéme 
véut  qu'on  ne  puiflTe  employer  les  biens 
Ecclefiaftiques  que  pour  TEglife.  Le  * 
fcîziémeiregle  les  réfolutions  desCha» 
pitres.  Le  dix- huitième,  ordonne  Téw. 
reôion  des  Prébendes ,  dites  Precepto* 
riales  dans  les  Cathédrales.  Le  dix- 
neuvîécne  excommunie  les  Puiifànces. 
fèculieres,  quiufurpem  les  droits  Ec^ 
clefiafliques.  Le  vingtième  défend  let  . 
Couibats  à  Barrière  &  les  Tournois*.. 
Le  vingt- quatrième  défend  dé  fournir 
des  armes  aux  Inhdelesw  Le  vingt- cifi^ 


• 


dn  Monde.  13/ 
qtiicme  ordonne  derefufer  lâCommu- 
nion  aux  Ufuriers  publics.  Le  vingt- 
fixéme  défend  aux  Chrétiens  d'habiter  \ 
avec  les  Juifs ,  Sarazins ,  &c.  Le  vingt- 
fepciéme  excommunie  les  Caiarins  y 
les  Patarins  &  autres  Hereti<iues.  . 

Le  IV.  Concile  General  de  Lacran ,  tv.  cokcilç 
&ie  Xn.  Oecuménique,  eft  nommé 
le  G^and  »  à  caufe  du  nombre  prodi- 
gieuM  des  Pères  qui  s*y  trouvèrent.  In- 
nocent III.  qui  le  tint  ,  y  préfida^  Les  '  ^  ^  J 
Patriarches  de  C«rïftantînople,de Je- 
rufalem  ,  d'Alexandrie  &  d' Antioche  ffJJ[;^' 
y  affifterent  ,  aufli- bien  que  les^Bé-      *  . 
piicez  de  TEmpereur  #  de  pluûeurs  Rois 
&  Princes  Chrétiens ,  plus  de  ^foo.  tant 
Archevêques,  qu'Evêques,  outre  plas* 
de  %o^.  Abbe«  êr  Prieurs.  H  for  alTeni- 
blé  contre  les  Albigeois ,  contre  les  er- 
reurs d'Amaury  &  de  T Abbé  Joâchim. . 
Gn  y  parla  aufïî  du  recouvrement  de 
la  Terre  Sainte.  Il  contient  70.  Gha* 
pitras.  Voici  les  plus  confidérables.  Le 
premier  comietit  diTers^akictes  de  nÀ« 
tre  créance^  &  le  terme  de  TranfTub- 
ftantiation  y  eft  approuvé  ,  pour  bien 
exprimer  le  changement  de  la  fubftan-  ^  . 
ce  da  pain  &  -du  yiii  tn  la  fubftance 
du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrilk 

«tt^Sa^remOAC  de  rËuçkariftie.  Lei#4 
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'  Jdïfimt  d^s  ReligÏQns*^' 
cond  condafune  \t%  erreur^  de  i'Abbé'** 
Joachiofi.  JLe  iroiiiéme ,  &  les  fuivans^. 
jufqu'att  neuvième  craitenrde  la  ma- 
nière d'extirper,  les  berefîcs  ,  défendent; 
de  prêchet!  fans  apprQbation.,.&  te* 
glentrinquilition.  Le  onzième  renou- 
veilant  le  dix*  huitième  Canon  duJIL. 
Concile,  de  Latran,,  or  donne,  lecablif* 
itbment  des  Rrébendes- pour  les  Scho- 
laftrcs  &,  Théologaux,  Le  douzième 

f fourvoie. à.  la  réforme  nies  Ordres  Re- 
jgieux  ^  &C  le.  Udi^^èroe  défend  rèu<^. 
bliilement  des^  nouveiauxv  Le  quatôr^ 
zicme.  eft  contre  lanconcinence  desv 
Clercs  ,  &  le  quiniKiéme.  punit  ceux  qui. 
ne  font  pas  ^ezfc  robies^.  Le  feiziènaer 
règle  le0r  vie^  Le  dix- fcpiièmc?  regar- 
de l'Office  Divin;  „  Le  dix- neuvième 
déféndtd-expcirerYdes  meubles  propha* 
nés  dans  Jes  Eglif«rs.  Le  vingts  unième 
eft  ce  fameux  Canota  Ojc^iftî^  TttrhfqHcr' 
fiXHSi,  qui-  ordonne  aux.  Chtètiens  de 
fe  confelîeirv  du  moins  ufte  fois-J'an^^ 
,  fon.Cuiè.,  &  de|cpmmuuier  aux  Fêtes 
de  Râques*.  Lcivingt- deuxième  corii- 
mandt  aux- Médecins  de  faire  appelîer 
\h  Cônfedtui^  pourrleui^  malades.  Le  - 
.  vingt.  q\ia.çriènie  parle  des  éledions,,. 
&,  en  met.  trois  ^  rii^rpiration ,  le^ciu^ 
le.Cpsnf^rPOÛft..  Lçw  vii}g.t.cia«- 

*  « 
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quiéme  ,  &  les  fui  vans ,  font  pour  l'é- 
lêâîon  aux.Bciieficcs , .&  le  vingt- neu-  # 
viéme  en  défend  la^  pluralité.  Le  tren- 
ce-ubiéme  défend  aux  fiis  des  Chanoi- 
nes d  avoir  des  Bénéfices  de  leurs  pères. 
Le  trente-dcuxicrac  &  le  wenre-troi- 
(îéme  règlent  la  portion  congrue  des 
GureZi  Le.  trente- ûxiéme  eft  pouc  les- 
appels.  Le  quarante  nxiéroe  eft  pont*  t 
les  privilèges  des  Ëccleûafliques.  Les^ 
cjn<juaniiéme  &  cinquante  -  nnicnie/ 
fon  t  pott(.  les .  ma  riages. .  Le  fai-xante- 
uncme  défend  d'cxpofer  legeremcat .  - 
ks  Reliques  des.  Saints.  Le^  foixante- 
.quatrième  eft  contre  les  Réguliers,  qui 
prei>ncnt  de  Targcnc  pour  recevoir 
qjjelqu'un  en  Religion.  Le  foixanie- 
ieptiéin&&  foixante  huitième. font  con- 

ue  les  ufures  des  jMifs'j  i^^* 

Le  V.  Concile  Gefteral  de  Latran^  y  concito 
comrrtencé  en  15U.  fous  Jules  ILti^à»^^^ 
fut  conclu  qu'en  151    fous  Léon  X. 
On  le  célébra  ,  poui^  s'oppofcrà  TJUl 

.  feoiblée  de.  Pifc ,  pour  porter  Jes Prin- 
ces Chrétiensà^  une  Ligue  coûter  les  • 

•  Turcs  >  &  pour  la  réforme  des  meDurs. 
Mconticnt  II.  SeiEons.  Lesfremiercf-  ^  v 
condamnent  i'Aflemblée  de  Pife ^  &  U  - 
huitième  en  fait  de  même  contre  qucU 
que^.c«»W^Ptt«t»ûi4'a»Çt  Lç^ite* 
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xfjS       Ulfioire  des  Religions 
Tiéme  Catioti  de  k  neuvième  Seflibfi^ 
•     veut  quç  les  Beneficiers  qui  oiaoquenr 
de  réciter  l'Office  Divin  ,  ibienc  privez 
de  leurs  Bénéfices  j  ce  qui;eft|tres-remar- 
<|iiable.  La  dixième  Seflion  règle  \ts> 
Monts  de  pieté  ,  o4  les  Pauvres  peu« 
veut  trouver  de  l'argent  à  peêt. 

Autres  con.    Martin  L  célébra  iin  Concile  à  La« 

ttln  ^^^^^'oaii  avec  105.  Bvêques  ,  ou  il  con«r 
damna  la  formule  de  Foy ,  dire  Ty^ns^, 
prepofée  par  TEmperear  Conftance^. 
& Cyrus,  Serge, Paul  &  Pyrrhus  j  Mo- 
Q        nethelites*  Dans  iin  autre  Concile  ^  td« 
nu  par  Léon  I X.  Grégoire ^  Evéque  dq. 
Ij^erfeil  ^  accufé  d'adultéré  »  fut^xcora-r 
munie,  -Le  mctne  Pontife  en  aflTeoi- 
hh,  un  autre  Tannée  d'apréi  »  pour  la^ 
Canonization  de  Saint  Gérard  ,  Evê- 

10^3.   que  deThouh  Alexandre  ILencele^ 
bra  un  contre  l^s  Simoniaques ,  àToc*-- 
caitoa  de  Pierre  Evêque  de  Florence , 
accufé  de  ce  crime  &  d'herefie.  On  y. 

k  o  o  5«  fitiz;Canons«  Il  en  tint  deux  autres 
contre  les  hérétiques  ,  nommez  InceC- 
vxtmk  ^  les  condamnant  non  feulenaent 
par  la  force  des  Loix  civiles  ,mais  par 

tl  o  x«  rautorité  des  facrez  Canças;^  Il  y  ea 
a  quatre  autres  célébrez  au  Palais  de 
Latran.  Le  premier  contre  r&mpereur 
Henr^  I  Vît  <jui  troubloit  la  ||)aix  ^6 
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rEgjlife^  Le  fécond  en  1109.  Le  troi-  mu 
fiéme',  où  Girard  Evêqae  d'Angoulc- 
me  y  lue  iâ  révocation  du  Privilège  des 
lïfreftitcires  des  Bénéfices,  que  l'Ein^ 
pcreur  avoic  exrorqué  par  force  du 
Pape.  Dans  le  quatrième  ^  lé  Pape  dé*  1 1^2 
fendit  fous  anathême  les  Inveditures^^ 
mais  41  ne  voalut  pas  prononcer  la  Sen- 
tence d  excommunication  comre  Hen-    -  i  - 
ry  ,  quoiqu'ihapprott'vât  ce  qoe  d^èo» 
très  Prélats  av<)ient  fait  à  ce  fujct* 
Câline  IL  qui  avoir  celebréie  L  Con- 
cile General  de  Latfan  .  en  a&mbla 
un  antre  ,  p6ur  1^  Paix  concilie 'avec  11 A 
TEmpereur.  Alexandre  II L  dans  un  ,  ' 
Concile  tenu  àLatran^  excommnnia  116  4. 
TEmpereur  Frideric  L  Ton  perfecuteur^ 
de  ennemi  du  S\  Siège. 

Voici  les  autres  Conciles^  aiTenc^ie^.  Autres  com 

en  cette  Ville.  Komt!^"^  * 

Quelque»^  Auteurs  en  mettent  un 
fous  Je  Pape  Teiefphore  ,  &  d'autres 
fous  Anicec.  Le  Pape  Viûor  en  aflèm-  150. 
bU  pluiîetirs ,  pour,  régler  le  |oar  de    i  7 
la  célébration  de  la  Fete  de  Pâques.    ^  ? 
Les  Evêques  d'Orient  Iroalotenc  hniw 
ter  les  Juifs  ,  &  prenxlre  toujours  pour 
cette  Fêté  le  14;  de  ta  Lune  de-  Niian  ^ 
c*eft  à  dire  du  premier  mois  de  l'an*  '  .  - 

péc  des  JuiisrJL-EgHfei  ^oœain^  j^Qi;^.^ 
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du  Monàc^  xà^\ 
.  Le  même  Ponrife  voulant  extermî-  , 
lier  encieieiDenc  l'erreur  naiilame  des 
Novaiicns ,  qui  foucerjoient  qa'il  ne 
falloit  plus  recevoir  dans  TEglife  ceux 
qui  avoient  fu, corne é  pendant  la  per— 
fecution  ,  quelque  pénitence  qu'ils  fif-^ 
fent  ;  aflembla  dans  Rome  un  Synode    ^  ^  j 
de  41,  £vè(^ues^  &  de  grand  nombre 
de  Prêtres ,  où  par  un  commun  con-     .  , 
fentement  elle  fut .  condamnée  ,  6c 
ceux  qui  la  fuivoient^  furent  retrat)- 

..chez  de  l'Eglife  j^r  l'excpmmuoica^ 

,  tion. 

,  Le  Pape  Etienne  qidonna^<lans  une  ^  ^  - 
Afïemblce  qu'on  fuivroit  la  tradition, 
.qui  défend  de  içïterer  lo  Baptême  j 
qu'on  fe  conteii(eroit  de  recevoir  à 
pénitence  ceux  qui  qui ttoient  les  here-* 
tiques. 

Le  PapePenys  aflemBJa  un  Syno-    x'j  <^ 
de  à  Rome  ,  pour  examiner  l'accu- 
fation  de  quelques  Fidèles  de  la  Pçn-" 
ta^pole  contre  S«ûat  Denys  d'Alexan-- 
diie.  *  ' 

Melchiade  tint  une  Ailemblée  de    ^  1 1, 
15.  Evêques.  On  y  examina  la  cau(e 
de  Cecilien  de  Catthage  ,  &  celle  de    ^  * 
Donat  :  celui-U ,  fur  ja  confefïïon  des 
témoins  produits  contre  lui  ,-qui  re« 
connurent  n'avoir  rjen  à  dire,  ivi  coa« 
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t        ueTinnacence  de  la  vie /ni  contr.6  & 
copdaite,  fut  abfous  d'un  commun  con- 
f^ncement  des  Précres«}  &  1 4Utre  coû« 
yàincu  par  fa  confclTion  même  d'avoir 
•rcbaptifé  &c  oMonné  des  Evoques^ 
qui  étoienc  tombez  dans  Tidolâtrie  du- 
rant la  perfecucion  ,  Ric  condamné. 
5  I  j/       Le  Pape  Sylveftrc  affembla  un  Con- 
cile ,  où  fc  trouvèrent  zjo.'tvêques^ 
auquel  ,  apr^s  la  condamnation  àt% 
Aiiens  &  jàc  quelques  autres  hereti-* 
quc's ,  dn  travailla!  è  régler  les  reve- 
nus de  TEgi^fe  ,  qui  commençoient  à 
.  ctre  cftnfiderables  j  &  on^n^fit  qfuacre 
paçts ,  pour  TEvêque ,  pour  les  Clercs 
'  qui  défervcjnt  l'fEgItfe  ,  pour  ia  -F^brû 
que,  &  pour  les  Pauvres.  On  régla 
«uffi  l'âge  &  le  némbre  dies  Miniftrcj 
de  TEglife.  Nous  avons  20.  Canons 
de  ce  Concile  »  que  Ton  confond  quel* 
^uefois  avec  un  autre  Synode  ,  que  ce 
.prôfifïe  Pape  célébra  Tannée  (uivanm 
jçniêce  de  x/^,  PrélajSi  &  on  y  reçût 
les  déciliops  du  ^Conâle  General  de 
jNjicée.  ' 

.3.^  Jules  t.  fit  trois  autres  Synodes,  l* 

.    .  .premier  avec'  1 16^  Prélats  ,  où  Toa 
*  jcohfitma.  de"  nouveau  les  hOnts  deNî^ 
«e,&:  k's  cireurs  des  Ariens  y  furent 
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faveur  de  Saiijt  Athanafe  ^  qui  y  fut 
abfous  des  calomnies  ,dont  il  écoic 
chargé  pac  le&  hci^ciques^  &  reçu  à  la 
'Commonion  ,  apriis  y  avoir  actenda 
1%.  mois  Tes  accufaceurs.  L'année  d'a*»  - 

^    ;prés  5  le  même  Pape  a(&fnbla  le  t£oi« 
.  (iéme  pour  le  même  fu|ec# 

Le  Pape  Libéra ,  qui  fucceik  à  Jti« 
les,  tint  mi  Concile  en  faveur  de  faine   J  S  ù 
Achanafe,  accuf#par  les  Ariras.  La 
Communion  -fuc  refufée  à  ceuxncy  ^  Sc  ^ 
&C  donnée  à  ce  falht  Prélat  « 

DaiQafe  dépofaUrface  &  Valcns^ 
Bvêques  Ariens ,  dftos  fin  Synode  que 
;tint  ce  Pape  en  j^S.  L'année  fuivante,^ 

^    il  en  célébra,  un  fécond  de  90.  Prélats^ 
tant  des  Gaules  ,  que  d'Italie.  Auxence 

»    de  Milan  y  fut  dépofë  ,  la  Foy  de^Ri- 
roini  condamnée  ^  &  celle  de  Nicée 

•  établie. 

Le  même  pap^  condamna  Therefie 
d*A|H>llinaire  dans  un  auOre  Synode  ,  573» 

'  &  dans  un  autre  tenu  en  y^u 
.   Sifiee  fucceda  à  Damafe  5  &  trava^ 
4a  à  réformei  TEglife  d'Afrique  uans 
un  Synode  qu'il  riht  à  Rome  danslaf^  ^  S 
Bafîlique  de  Saint  Pierre,  01180.  Eve-.     •  /  \ 
4i}ueis  fe  crouveïent*  La  Lettre  Syçoda-* 
le,  adreffé«  en  fon  nom  aux  Prélats  • 
d'Afrique  ^  cpntienc  9 1  Canqns  »  qui 

X  ij        '  . 
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furent  faits.  Le  cinquième  exclut  delà  * 
.  Giericature  le  Laïque  ,  qui  aura  époufé 
une  veuve  j  &  le  neuvième  prive  de  la 
Communion  les  Prêtres  &  les  Diacres, 
lefquek  ayant  érè  ordonnez  dans  Técat 
de  mariage  ^vivront  daiis  le  commerce 
conjugal  avec  leurs  femmes. 
418.  'Zozime  aflcmbk  lin  Synode  dans  la 
Bafiliqae  de  faint  Clément  contre  Ce» 
leftius,  ^  • 

45  0*      Celefttn  en  convoqua  un  ,  ovi  Tim- 
pieté  de  NeftoriusfJt  conclamnée  ,  lut 
flièporé ,  (i  dans  dix. jours  après  Uiîgni. 
ficacion  de.  ce  Jugement ,  il  n  abjuroit 
;'.    Jes  erreurs. 

Sixte  IlL  fucceffeur  de  Celeftin,fuc 
accufé  par  Anicius  BatTus  d'avoir  cor- 
ronîpu  une  vierge  dans  TEglife.  Pour 
éclaircir  cette  vérité,  l'Empereur Va- 
Içntinien  afTembla  un  Concile  à  Ro^ 
nie,ôii  5^. Evêque^ ayant  examiné  (a 
.  «vie  avçc  rièueur  ,&  Tayant  trouvé  in- 
^         nocent  du  iactilege  dont  on  raccufok^ 
ils  condamnèrent  BalTus  comme  unxa^ 
^omniateur.*  •  • 
•  •    Saint  Léon  le  Grand,  qui  fiegea  a» 
!^  4  4*   prés  Sixte,  convoqua  plufieurs  Syno- 
des.. Il  en  célébra  un,  où  il  condam« 
'na  juridiquement  divers  Manichéens 
iipù  ^luiicurs  de  çes  errans  furent  exa* 
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lïîînèz  ,  fur  tcuc  ceux  qu'ils  appellaicnt 
les  EIÛS&  les  Elevez.  Ils  confeiferent 
des  crimes  fi  abominables  &  /î  vi- 
lains ,  que  les  Eveques  &  les  Prêtres 
qui  Ic's  entendirent    en  furent  faifis 

'd'horieur.  '  \ 

Le  mcmePjpe'  convoqua  un  autre    4+ S» 
Cîbncile  ,au  lujet  de  5.  Hilaire  d'Ar-  • 

'  les.  Il  en  célébra  encore  un ,  cû  il  calTa 
4^  qui  s  ctoic  fait  dans  le  Conciliabule 
d'Ephefe. 

Le  Pape  Hilaire ,  élu  après  S.  Léon,    4  4 

travailla  beaucoup  pour  rct^bHr  la  Dif- 
cipline  Ec^lefiaftique.  Plufieurs  Eve- 
ques vinrent  à  Rome  ,  pour  célébrer 
Tanhiver faire  de fon  Ordination.  Il  tint  4^5» 
avec  eux  un  Synode ,  ou  i(  propofa  des 
Confultaiions^que  lui  faifoient  lesEvo»  . 
ques  d'Efpagne^de  la  Province  de  Tar-  ' 
xagone,  fur  quelques  Ordinations,  ca- 
•treprifes  par  TEvêque  SyKMin  contre 
les  Canons,  &  pour  d'autres  af?air&s 
importantes.  Nous  avons  j.^Canons  de 
ce  Concile. 

Le  Pape  Simplicius  convoqua  un 
iSynode  vers  Pan  470.  oïl  Eutyches 
&  Diofcore  furent  conJamnez^ ,  &  le 
Concile  de  Chalcedoiiie  confirmé, 

Fclix  ,  qui  fucceda  à  Simplicius ,  de-  * 
pofa  Pierre  le.  Foulon  dans  une  Allcm- 

♦  • 
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*  »4<^  Hifieîre  des  Rdiglons- 
bîée  des  Evêques  d'Italie  ,  faite  fur  la 
requête  de  celui  d'Alexandrie ,  qu«  le 
même  Pierre  avoit  challé  Je  Ton  Siège». 
On  écrivit  à  Acaciifs  de  Conftamino- 
plej  mais  les  Légats  qui  portoicnc  ces 
Lettiès  ^  s'étant  laiilè  féduire,  furenr 
4  S  4*  condamnez  dans  un  autre  Synode  de. 
67.  Evêques  y  que  le  même  Pape  célé- 
bra. 

48  7»  Il  en  afTembla  un  troifiéme  ^  pooc 
la  réconciliation  de  ceux  qui  avoient 
été  lebaptifèz  en  Afrique  durant  la 
perfecution  des  Vandales. 

4  c)         Gelafe  fucccflfeur  de  Fel^x ,  célébra 

un  Concile  de  yt),  Evêques,  qui  aptcs^ 
avoir  ^déclaré,  quels  étoie'nt  lês^Eltvres 
Canoniques  qpc  recevôic  TEglife  >rui-. 
rent  au  nombre  des  apocryphes  divers 
Ecrits  de  quelques  Auteurs^  quiavoienc 
été  .reçus  dans  les  fiecles  prccedens% 
L'année  diaprés ,  dans  un  autre  Synoi^ 
.de ,  il  donna  iabfolution  à  Mifenus^ 
un  des  Légats  condamnez  par  Félix  eu 

'  Symmaque  convoqua  iix  Concjie^ 

455.    Dans  le  premier ,  il  fut  reconnu  légi-  » 
time  Pontife ,  contre  Laurenç  i  &  dans 

5  o  4g   le  fécond  ,  il  fut  abfous  des  crimes  que 

'    lui  impofoient  les  Scliifma tiques ,  qui 
furent  '  condamne?  dans  le  troifiéme 
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'  &  dans  le  quacriéme.  On  fut  même  ^éù 
obligé  d'aflTembler  les  Evêques  tvC  un 
•  cinquième  Synode ,  contre  les  pertur- 
bateurs  du  repos  de  TEglifei  qui  a- 
voient  publié  un  Libelle  contre  l  abfii* 
Jution  du  Pape ,  contre  les  Juges ,  & 
.contre  la  forme  du  Jugement.  Ennp-  j 
dius  fut  charge  de  réfuter  ces  c^lotn* 
^  nies  ;  Se  il  en  fit  une  Apologie  force 
&  fi  éloquente  ,  que  les  ennemis  du- 
PapeMemeurerent  ^ns  repliqne.  On  y 
propofa  deux  Décrets.  L'un  fut  contre 
iai  licence  des  accufacions  contre  les 
Ëvêques ,  fi  ce  n'étoit  dans  k^caufe  de 
ja  Foy.  L'autre  fut,  que  nul  Prélat  aç- 
cuj||ple  feroic  obligé  de  comparoir  de« 
\ant  d'autres  PréUts  «  qu'on  ne  l'eût 
rétabli  auparavant  dans  foh  Siège ,  & 
4aas  la  po^IèiSon  des  choies  qui  lui 
appartenoient.  Le  fixiéme  Synode  fut  J  o  4* 
.  tenu  contre  les  Ravil&urs  des  biens 
Ecclefiaftiques.      *  ^ 

Le  Pape  Hormifdas  afTembla  en  5y-  ciZ. 
node.îes  Evêques ,  qui  refuferent  de  re-.  ^ 
cevoir  .à  la  reconciliation  l'EgHie  d'ÛL       v  . 
rient  ;  fi  on  ne  rayoit  des  Ôyptiques  • 
les  noms  d'Acacius ,  d'Euphemtus  6iàç 
Macedonius.  ^  ^ 

Boniface  IL  qui  avoit  vû4e  troublé'  - 
arrivé  en      éledlion  ,  &  qui  en  Ci^U 
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ghoit  un  femblable  après-  la  tnort ,  con*^' 

5  3  it  vo*qua  à  Rome  un  Synode  d*Evêqucs  j 
&  ayant  défigné  le  Diacre  Vigile  pour 
fon  fucceffeur ,  i!  fit  foufcrire  cette  dé- 
fignatfon  devant  le  Sepulchre  de  faînr 
Pierre.  C'éroic  violer  les  faints  Ca- 
nons. Anffi  cette  nôuveauté  ftit^elle 
révoquée  par  un  autre  Synode, qui  fe 
•  tmt  bien  tôt  après.  Boniface  mieux, 
confeillé,  y  changea  de  fentiment,& 
étant  more  peu  de  tems  apr^s^  il  eut 
Jiaîi  l  I.  pour  fuccefleur. 

5  3  !•  Celui  cy  ailèmbla  les  Evêques  ^  au 
fujet  d  une  brouiUerie  entr.e  TErope- 
rear  Juftinien ,  qui  difoit  qa-an^  la 
Trinité  ,  qui  s'ctoit  fait  HomiD^Htoit 
mort  ;  &  les  Moines  Acœmirês  ,  qui 
ctoient'-Neûotiens ,  qui  vouloient  faire 
condamner  cette  propoiîttom  Mais  ilf 
ne  furent  pas  fui  vis. 

5  8  Pelage  1 1,  tint  un  Concile  ,  dont  il 

ed  fait  mention  dans  une  Ëpître  aux 
Ëvêques  de  Gaule  &  de  Germanie,  qui 
n  lui  avoient  écrit  pour  fçavoir  de  quel- 
les Préfaces  fe  fervoit  TEglife  Romai-. 
ne.  * 

5aint  Grégoire  \%  Grand  futélû  a- 
prés  Pelage.  L'Empereur  Maurice  lui 
écrivit ,  pour  Texhorter  de  tenir  unSy- 
ijiode^  pour  alToupir  le  Schifa^e  des 
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Momde. 

ÊvêquesMl'Iftrie»  des  Milanois  ^  de$ 

^    Vénitiens.  Mais  les  Evêques  d'iftrie  n'y 

Toulurenc  pas  veninDans  un  aucreCon-  5  5 
.  cile ,  Jean ,  Prêcre  de  Ghalcedoine  ,  fut 
abfous^lu  crigie  d'he^refie  »  ppûi:  lequel 
il  avoii  été  condaniné  à  Conftantina*  ^ 
pie,  &  battu  à  cotfps  de  wrges  pac 
la  Sentence  des  Juges.  On  y  fit  6.  Ca- 
nons«  .  .  • 

Xe  mcnie  Pape  £n  célébra  deux  au-   ^  ot^ 
très  :  Tun  ^en  faveur  des  Mîoifies  ,  Se 
Tautre  contre  un  impofteur  ,  qui  de- 
meuroit  dans^'Eg^Tede  S»  PauU 
•    Bonifacç  111.  âflembla  un  Synode,,    66  6^ 
où  Ton  corrigea  les  abus  pour  Télec* 
tion  dî?s  Papes.  Il  avoir  yz.  Evêques. 

fioniface  IV.  adèrobla  les  Prélats  t  610^ 
pour  pourvoir  aux  befoins  de  la.  aou« 
Ycile  Eglife  d'Angleterre» 

Jean  IV.  fit  un  Synode  contre  les    ^  4-0* 
Monothelites.  • 

Théodore  ^  fon  fuccelTeur  ,  en.  ccle-    ^  4 
bra  un .  autre  contre  Paul  &  Pyrrhus , 
beretiques,  ^  ^ 

Vitalien  en  convoqua  auffi  un;  667. 
Agaihoii  en  convoqua  deux  :  Tua  -  680* 
pour  les  aflfaîres  de  TEglife  d'Angle- . 
\       terre  ;  &  Tautre  de  1 2 Evêques  ,  pour 
.  établir  la  Eoy  Orthodoxe  contre  les 
kBf>oitures  des.Monoth^lites ,  &:.£ouc  ; 

* 
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faire  choix  des  Légats  ,  qu'qp  pi^  tU^  • 

voyer  au.  Çoncile  de  Cooftaotino-. 
pie. 

^.^         Jean  VI.  examina  en  Synoie  ler 

Canons  '  du  Concile  de  Coxiftaocino- 
^  pie  >  fie  une  affaire  d  un  Evêque  An^ 
glois.  . 

7  i  ï«       G  régoire  1 1.  convoqua  les  Prélats  ^ 
cpntre  ceux  qui  contra^oient  des  ma- 
7  X    •  riages  in^eflueux  ;  une  «lutrc  AflTem- 

blée,  pour  une  affaire  de  ^Gorbinien  *, 
7  ^      Evêque  de  Friûengea;  &  une  auwe  , 

contre  Therefie  de  l'Erçpereur  Lep»;^ . 

Iconûclaf):e ,  Se  qa^  Êiveiur  de«  ^ces 
ïjnages. 

Grégoire  in.  qiai  lui  iiicceda ,  esa^ 
7  3  x#  mina  dans  un  Copjqik  la  caufe  .de  Gré- 
goire ^-P^tre  ,  qu'où  aTr&ite.«nwy«- 
l'égac  à  ConAantinopIe  »  &  qui  frair 
gnant  le  re(K^ntiisient  de  l'Empereur 
Léon ,  n!avoit  ofé  lui  rendre  des  Lçu 
Ues  y  donc  il  étoic  chargé.  L'année 
d'après ,  il  préfida  à  une  Aflemblée  <fe 
0  9h  Prélats,  où  Ton  confirma  les  Tra- 
ditions Apoûoliques  des  Images  ;  & 
«lansle  même  tems  ,  on  condamna  le^ 
erreurs  des  Iconomages. 

Zacbarie  ,  qui  tint  le  Siège  après 
Grégoire  5  convoqua. .deux  Conciles»^ 
7  45,    te  pcemier  ,  pour,  approiivçr  ia  Dif* 
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dpline  atidennc.  Ce  qui  iox  Côtifir me 
dans  le  fécond  ,  oà  Ton  parla  aufli^  7  4Ç. 
d' Adeberc  &  de  Clément ,  ccindamnez 
par  faint  Boniface. 

Eftienne  lU.  préfida  en  un  Synode  ,  7  6  f  \ 
tenu  par  divers  Evêques  de  France  ^ 
d'Italie.  On  y  ca{&  ks  Aâes  de  C011- 
ftantin  ,  £iux  Pontife  ,  &  on  y  prit  des 
réfoltttions  (àttitaires  /Bj^dur  empêcher 
les  mauvais  deflTeins  des  Laïques  pen- 
ibnt  qui?  le  Siège  feroie  vacant, 

Adrien  I.  affcmbla  quelques  Prélais,  7^4% 
&  enftttte  il  écrivît  à  ceux  d'£fpagne 
«qntre  Elipand.  • 

LeoA  IL  Ton  fiicce^ur ,  à  lâ  prière 
die  Charlemage^  célébra  un  Synode  7-' 9* 
4e  5  9.  Evêques  contre  Félix  d'Urgel  j  S  q  o* 
Se  dans  un  autre  ,  tenu  en  là  préiènce 
du  même  Charles  ,  il  monta  à  la  Tri- 
bune ,  portant  les  Evangiles  ^  &  ayant 
invoqué  la  fainte  Trinité ,  jura  qu'il  c- 
toit  innocent  de  quelques  crimes  qu  oa  . 

lui  HTipolOlt.  ^  « 

Eugène  IIL  aflembla  6^.  Evêques  ^ 
pour  la  réforme  du  Clergé. 

Léon  IV.  aflcmbla  67.  Prélacs  dans    g  j'j^ 
un  Concile.  Anaftafe  ,  Cardinal ,  y 
fut  condamné  ,  &  Ion  y  parla  -de  re- 
mettre les  Loîx  Ecclefiaftiques  dans 

leur  ancienne  vigueur^ 
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.  *  *  ^5^        Hlfioire  des  Religions 
Le  Pape  Nicolas  I.  célébra  fepf 
8  (>!•    ciles^'Le  premier,  contre  Jean  de  Ra- 
k  t6       venne.  Le  fécond ,  contre  Vherefie  des 
Xheopafchites  ^  quife  renouvelloic  en 
&  6  5*    Orienf .  Le  troiiïéme  ,  pour  improu- 
yer  les  Décrets  d'un  Goncile^de  Met2  y 
qui  permettoit  la  difTôlactondu  mariage 
de  Lothaire,  qui  vduloit  quitter  Theut- 
berg  ,  fort  ép^ufe  légitime pour 
poufer  Valdrade.  Le  quatrième  ,  con- 
tre Zacharie ,  qui  ayam'  étéhsnvoyé  à 
Conftantinople    avoir  lâchement  fai- 
vorifé  Pboiius  contre  S.  Ignace.  Le 
8^4»    cinquième  ,  pour  rétablir  Rothade  ,E-' 
8  6  S.    vêquede  SoiÛbns.  Le  fi«iéme,  contre 
Rodoald ,  Evêque  de  Port ,  qui  du* 
rant  fa- Lee;ation%  ayoii  favori fé  Pho- 
cius.  Ce  dernier  fut  anathemaciré  par  * 
Adrien  I  I.  &  fes^ Ecrits  contre  Nicolas 
h  furent  brûlez. 

On  met  divei's  Synodes  fous  Jean 
87       VIII,  L'ciedbion  de  Charles  Iç  Chauve 
875^.    à  TEmpyre  fut  confirmée.  On  parla  de 
H         ceile  d'un  fuccelTeur  ^  Se  Athanafe  ^  Ar- 
chevêque de  Naples ,  fut  condamné^ 
pour  s'être  allié  aveo  les  Sarrazins. 
.     For mofe  chercha  dans  un  Synode  des 
.  remèdes  pour  foulager  l*£glifc  affligée, 
par  le  Schifme  des  Grecs  ôç  les  courfes 
dejs  Infidèles*. 
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du  Jldcnde,  ^ 
Mienne  VII.  qui  lui  fucceda ,  fii^r- .  8  9  tf*  , 
lîonner  que  le  même  Formofe  feroic  /    '  - 
décercé  ^  dégradé  &  jetcé  dans  le  Ty<* 
bre.  Mais.  Jean  IX.  fon  fucce(Teur  ,  - 
im  prou  va  ces  violences  dans  un  Con-  ' 
cile  qu'il  tint.  y  ou 

Agapet  confirma  les  aâes  d*  la  dé- 
pofltion  de  Hugues  de  Rheims  ,  faite 
àEngelheim,  cUns  un  Concile  qu'il  a£^ 
£^mbla.  5  4  ^» 

*  Jean  XIL  fit  condamner  l'Antipape 
Léon  en  96}*  &  564.  Ce.  que  Benoît 
V.  fie  encore-en  la  même  année» 

Jean  XIIL  célébra  ua  Synode  en  fa-  5?  7  u 
Teurde  S.  Dunftan. 

Il  fut  fuivi  dans  le  même  fiecl^  en  , 
faveur  de  Gifelet  ,  Evêque  de  Mag* 
debourg ,  en  981.  de  ceux  de  Benoît 
VII.de  Jean  XlV#<ip  989,  ppur obliger 
S.  Adalbert  de  retourner  à  Prague  ,^ 
.dont  le  peuple témoignoit  undépiaifir- 
extrême  de  Tavoir  maltraite  ;  &  en 
993.  pour  la  Canbnization  deS.  UdaU 
rie,  ou  U  fric ,  Evêque  d'Auglbourg,  • 

Grégoire  V.  fit  des  Ordonnances 
pour  Tcleûion  des  Empereurs  en  95 tf, 
&  en  99S.  on  parla  de  la  diÏÏblutioii  da 
mariage  du  Roy  Robert,  qui  axoiti- 
poufé  fa^  parente»  -  •  ^ 

SyUeftre.  1 1.  .examina  1  afiFaire  d$  ^  55. 


*  » 


.  Digitized  by  Google 


1J4       fiiftêiré  Aet  Rtligïons'  ^ 
'  Giijgler  d^Ma^dcbourg, accuicidçreA 
•  tttîir  àtwL  Egliles.  Ce  qui  fat  renvoyé  - 
à  unConcile  d'Allctnagae ,  parcje*<|ite 
ce-  E^élac ,  qui  étoit  paralytique  ^  ne 
'       put  pâs  venir  à  Rome, 
lo/j^j.     •  Dans  ronzicme  fiecle  ,  Grégoire  V* 
^    célébra  <un  Synode  y  pouf  la  réforme 
du  Clergé  ,  &  contre  la  Simonie* 
104^  ^eon  IX.  qui  lui  fucceda^,  rfic  le  mê« 
me,  &^andâmnaienfuiteBerenger.  H 
I  0  j  o«  célébra  deux^autres  Conciles,»- 
I  o  I  ^.      Nicolas  IL  en  convoqua  un  de  nj, 
,  Prélats.  On  y  publia  15.  ÇauonSsCoa*» 
;  tre  ies  Simoniaques.  Bere^iger  y  ab^- 
ra  fes  ^rreurs^  &  ût  fa  profellion  de 

Grégoire  V  1 1.  extrémenijent  zelc  • 
'  ^  pour  le  bien  de  TEglife  ,  afTembla  plu- 
107 y.   fieurs  Synx>des»  i^Mt  la  réforme  des 
107^.  .mœurs  ,  contre  l'Empereur  Henry  5c 
fes  adhérans ,  contre  les  5chifinatiqueS( 
1079.   &     autre  pour  la  réforme  du  Çlergc  ^ 
&  pour  recevoir  une  nouvelle  profef-. 
•  fîon  de  Foy  de  Berenger ,  Touvent  re- 
10  S  q.-  laps  f  contre  le  même  Empereur  Hen- 
10.8  1.  ry  IV,  qui  fut  excommunié.  Autrecon- 
♦tre  le  même  Empereur  y  &  pour  réglée 
quelques  différends  entre  les  Arche-  * 
vêques  d'Ârlq^  &  de  Narbonne«  *  Autre 
.  coûlxe  le  même  Heiyy ,  fjui  avçic  titm 
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*ffegé  Rome  &  pour  d^aatres  aiFaires 
importâmes.  Ëc  l'année  d  après  ^  il  ex- 
xbmitaunia de  nibaveatice  Prince,  avec 
Guiberc  ,  Antipape  les  autres Prc- 
clats  fchifmatiques»  ^ 

Urbaiu  I  L  confirma  ce  procédé  de  1089. 
Grégoire  dans  un  Synode  ,  &  il  en  ce*«  109  8« 
lebra  deux  autres  de  150.  Evêqucs*       X  0  9  9» , 

Othon  I V.  fut  dépofé  par  Innocent  x  1^  o» 
m.  dans  un  Concile  qui! célébra. 

Gregoîrtf  IX.  en  convoqua  un  contre  x  1 1  8. 
Fredenc  II.  &  un  pour  entreprendre  le  xji  3  4, 
'Vôy âge  de  la  «Terre  Sainte. 

Bonifaife  VIII.'  tint  un  Synode  con-  x  3 .0  u 
tre  le  Roy  Philippe  \t  Bel.         ♦        •  ' 

Et  Jean  XXIII.  en  fie  un  autre  con-  x  4 1  !•  * 
tre  Jeàn  Hus  &  viclef. 

Outre  ces  conciles  ^  qui  fe  font  tenus 
dans  Rome,  il  s'en  eft  encore  tenu/ 
dans  plufieurs  autres  Villes  d'Italie 
comtnfc  à  Florence ,  Milan  ,  Aquilée, 
Ravenne  ,  &^  autres.  £c  pour  cotn- 
njencer  par  ceux  des  premiers  fiecleç, 
dans  le  quatrième  ,  le  premier  Co))cile  conejieg  do 
de  Milan  fut  afTemblé.  Il  ne  fut  corn-  MiUa. 
pofé  que  d'un  petit  nombre  de  Prélats   3  I  4* 
.Orthodoxes  ,   qui    cherchoient  les 
moyens  des'oppofer  aux  maux  qui  at- 
taquoicnt  TEglife  ,  par  la  fureur  des 

Jdûçîii.  Le  Ij.  Conçue  de  Milan  £ut  3  ;  o« 
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*  i^S  Htftoire  dh  Rcligiens 
^  '  convoqué  coiùre  Phoiiaus  ,  Uiface  &: 
Valens  ,  Evêques  Ariens.  Les  deux 
derniers  y  confeCTeient  kbrs  erreurs  & 
leurs  calomnies  ;  mais  cette  pénitence 
étoi&ifenue ,  ôc  iU  furent  moins  por« 
tez  a  cela  par  un  vcrit-tbie  remords, de 
'  conicience ,  que.par  le  défit  de  recou- 

vrer leurs  Sièges.  Le  Pape  Libère  a* 
.yanc  fuccedé  a  Jule ,  &  voulant  pro- 
.curer  la  paix  à  TEglife  ,  que  les  Ariens 
perfecutoient^  demanda  un  jConcile  à. 
^Confiance.   On  le  lui  accorda^  &  il 
.    .   i  5  $•         a0embic  à  Milan.,  M^is  les  Arieps 

y  agirent  avec  une  violence  extrême, 
pour jcond^mner  S.  Ach«inare«  Us  trans- 
jFerer^ent  rAÏÏcmblée  de  l'Eglife  au  Pa-  * 
lais  y  un  de  leur  troupe  y  préfida  }  ôC 
pour  conclufion ,  ils  envoyèrent  en  e- 
^  ^      xil  un  tres-grand  nonabre  de  faints  Pré- 
lats Oithodoxês.  S.  Denis  rie  Milan 
.  fut  un  de  ceux-là\  &c  les  hérétiques  . 
mirent  à  fa  place  Auxence ,  un  de  leurs 
•   plus  zelez  p^if titans.   SI  Anibioife  ^  • 
B;iArian&  d  autres  Prélats  s'afTemble- 
j  j       rent.à  Milan  ^  jcoixtre  Jovinien  ,  qui 
difoit  qu^  la  virginité  n*étoit  pas  pré- 
ifêrable  au  mariage ,  &  q  > i  e  tous  .les  pe* 
^  .      chez  étoient  égaux.  Eufebe ,  Evêque. 
^^u.   de.  Milan ^  afiembla  un  Concile,  oii 
]  fut  approuvée  la  Doûrine  de  rincar- 

natloa 
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tlâtion  du  Verbe,  exprimée  dans  TE- 
pkre  du  Pape  S.  Léon  à  Flavien  de 
Conftantinople.  Il  ef!  fat  convdqué  uti    (  7  9, 
contre  les  Monothelices ,  fous  S.  Man- 
fuerus  ;  Evêque  de  Milan.   Le  pape 
Alexandre  ll.  qaiéioit  natif  de  cette 
Ville,  y  envoya  des  Légats,  pour  y  1  o  ^  x. 
publier  des  Ordonnances ,  qui  fooc 
entre  les  Epîtres  de  ce  Concile.  Othon, 
Archevêque  de  Milan ,  en  célébra  un   j  ^  g  ; 
dans  TEglife  de  Sainte  Thecle  ,  &  on  * 
y  fit  di^t  Canons.  Le  même  Prélac  en 
afTômbla  un  autre  >  où  Ton  parla  des    j  ^  ^  |^ 
neceflic^ -de  TEglife d'Orient  5  &  des 
moyens  d'entreprendre  la  Croifade.  ■ 
Le  Grand  S.  Charles  ^  que  Oieu  donna 
à  TEglifc  5  pour  être  Tt-xcmple  de  toii- 
ces  les  vertus  Epifcopales  &•  Sacerdo^ 
taies  aux  Evêques  &  aux  Prêtres  ,  y 
aiTembla  (ix  Conciles  Provinciaux  ;  en 
1565.  fous  Pie  IV.  en  1569.  foiis  Pie  Y. 
cni^7i.y6.7^^P  ôc  ii.  fous  Gt^goire 
XIII.  &  un  Synode  en  1584..  Les  A  êtes  • 
de  ces  Conciles  font  allez  connus.  Les  ^ 
Décrets  ont  pour  fin  la  réforme  des 
iBoeurs  des  Ecclenal):tq.ues  &  des  Laï.  . 
ques  ,  &  règlent  rad.iiiniftration  des 
Sacreùiens  ^  la  récitation  des  Offices 
Divins,  le  gouvernement  des  Hôpi-i     '  1 
taux  ^9  via  viûte  des  Paroillè^ ,  &c«  ^ 
TmcL  Y 
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1.58  Hifialrt  des  Religions 
coficilc  de  L'Empereur  Confiance  ht  allcmblec 
un  Concile  à  Rimini ou  plus  de  40a» 
Prélats  de  l'Eglife  fe  trouvèrent ,  en- 
tre lefquels  il  y  en  a  voit  plus^de  80. 
Ariens.  Le  Pape  Libère  y  envoya  des 
Députez.  Les  Prélats  Otthôdoxes  (e 
contentèrent  de  recevoir  de  nouveau  le 
Symbole  de  Nicée/ comme  ftifiifàm: 
pour  confeLver  la  Foy  ,  &  exempt  de 
tout  foupçon  dVrreuts.  *  Ils  ajoutèrent 
à  cette- définition  la  condamnation  de 
rhe]:e(ie  des  Ariens  &  de  %o}JiS  les  air^ 
très  de  ce  parti-,  en  onze  anathêraes  , 
&  la  dépofîtion  des  fix  Cbefs^es  herok 
tiques,  quiétoient àRimini. 

Voîla  ce  qui  regarde  le  prenwer  tems 
de  ce  Concile ,  que  les  Anciens  ont  re- 
connu en  cette  partie  comme  Oecu« 
menique.  Pour  les  choies  qui  fe  pa^Ie* 
rcnt  depuis  ,  &  que  S.  Aihanafe  appel- 
le  nouveautez  de  Rimini  ^  elles  œ 
peuvent  être  attriboéM  à  une  légitime 
Aflemblée.  Voyez  lereAedans  Dara«. 
nius ,  en  fes  Annales.. 

Le  I.  Concile  d'Aquilée  futaflem* 
blé  fous  le  Pontificat  du  Pape  Damafe. 
Les  Evêques  du  Vicariat  d'Italie,  qu  oq 
appelle  aujourd'hui  Lombardie  ,  dont 
S.  Ambioife  de  Milan .  &  S  Vale- 
lien  d'Aquilce  éioiêntlcs  Chefs,  & 


•       Digitized  by  Google 


md0  Mondio  " 
ks  Dépueet  <les  Eglifes  de  VtMûé  6c 
,d*Afrique  s'y  trouvèrent  au  nombre  de 
&  5.  Juft  de  Liody  a{n(l:a;.  On  y  . 
examina  la  cau(e  de  Pallade  &  de  Se- 
condien  ,  Evêques  dlUyrie ,  qui  y  fu- 
rpnc  condamnez  comme  Ariens  ,  auiïî- 
bien  que  le  Prêtre  Actalus.  Ce  Concile 
. eft  fameux,  bien  qu'il  ne  contienne 
<]u*une  feule  5eiQii»o.  On  y  écrivit  une 
Lettre  aux  Empereurs  Gratien  ,  Va-  ^ 
lencinien  11.  &  Theodofe  le  Gratid^ 
pour  l'union  des  Eglifes  d*Oriem^  & 
pour  demander  la  célébration  d'u|i  . 
Concile  à  Alexandrie.  Chromati^j  tint  4 
auilî  une  AtTembléeen  cei/e  Ville  ctm^ 
ire  les  Orfgeniftes.   Apres  la  celcbrîu 
tion  du  V;  Concile  General  ^  Ttn  551. 
les  Evêques d'Illy rie,  de  Lîgurie  & 
VEtzV;  improuverent  dans  une  Aflem- 
.flemble,  teniieà  Aquilé  ^  tout  ce  qni 
^voic  été  fait  contre  les  trois  Chapi* 
très  ,  &  en  ô^S^  ils  condamnèrent  en* . 
core  dans  un  nouveau  Synode  les  dé** 
cifions  du  même  V.  Concile  Generah 
Ce  fqtverj  ce  tefn#que  le  Pàpe  Ser-, 
gius  les  ramena  à  leur  devoir.  Grégoire  ^ 
XI  I,  qui  avait  été  dépofô  dans  le  Con» 
cije.de  Pife ,  atTembla  quelques  per* 
(bntiM  de  Ton  parti ,  &  Te  trouvane 
^ns  icDiocere  d^Aq^ilée ,  iltint  ujoe 
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forme  de  Synode ,  oû  îl  6c  lire  un  Aâfe 
<ju*ilavoic  fait  dreder ,  dans  lequel  il 
.  propofoit  quelque  accommodement 
pourrunioa  de  l'Eglife. 
conciksde.  Le  Pape  Sirice  afTembla  un  Concile 
c»pou%  ^  Capoiie  ,  Ville  du  Royaume  de  Na- 
ples ,  qui  a  titre Archevêché  ,  à  l  ef- 
fet d'éteindre  la  divifion  de  TEglife 
4'Antioche ,  qui  avoic  attiré  celle  de 
TEglife  d'Orient  &  d'Occident.  S.  Am- 
broife  y  préfida.  On  ordonna  au  (fi 
qu'Anicius  de  Theiïalonique  auroit 
ioin  d'examiner  l'affaire  de  ËLonofe ,  E». 
véqye  dans  la  Macédoine  ,  qui  enfei^ 
gnoit.des  ertrurs*  Le  fécond  fut  i#ntt 
pour  rele£tion  de  V.idoi  lil.  lequc  1  a- 
prés  piufieurs  iréfiftanci^s ,  fut  conduit  à' 
Rome,  &  couronné.  L«  Pape  Gelafe 
IL  en  célébra  aufli  un ,  dans  tequeL 
1 1 1  8«  Henry  V.  futexcoiiimunié ,  avec  Mau». 
rice  Burdin  »  Antipape  >  fous  le.  nom^ 

•    .    de  Grégoire  VIIL 
Conciles  de    Les  violences  du  Pape  Eftiénne  V  h 

contre  la  mémoire  oe  Foimole^avoienc 

caufé  de  grands n^cfordres  à  Rome« 

pour  les  finir ,  Jean  IX;  luccellcur  d'E- 

ftienne ,  aflèmbla  en  90T.  un  Condle  à 

R.omc  ,  où  Ion 4;:ana  tout  ce. qui  avoir 

été  fait  contre  le  même  Fasmofe 

'Quelques  tems  $tprc^  lâ,celebiatipA  de 
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ce  Synoie  ^  64.  Evcques  salTemble- 

rentà  Raveiine,  Ville  dans  la  Ro  ijaU' 
gne ,  avec  titre  d'Archevêché ,  où  tout 
ce  qu'on  avoic  faicàRome  fut  confir- 
mé. On  y  célébra  un  autre  Concile  en  5  7 
la  préfencede  Jean  X  LIL  ic  de  TEai- 
pereur  Oihon  l.  pour  le  rétabliffcoiem 
de  la  Difcipline  Ecclefiaftique.  Pierre*, 

Cardinal  die  S/Aoaftafe  ,  pKiida  à  une 
AlTemblce  de  Prélats  à  Ravenne  ,  ou  1 1  2  8 
ie.Patriarche.de  cette  Ville ,  &  celui  de 
Vcnife  furent  dépofez.  Le  defîr  de  la» 
réforme  des  moeurs  donna  occafion  à  V'X'Z4 
un  autre  ÇoïKile.*  Nous  lavoiis-  fous 
le  nom  de  I;  Concile  de  Ravenne  ^ 
vec  des.Confticutions  ou  Ordonnant 
ces ,  en  9.  Chapitres  ou  Rubriques^ 
L'Archi^veque  Guillaume  y  prc/idoic, 
Renaud  ,  au/S  Prélat  de  la  même  ViU 
le,  pré(idaau  IL  .Concile:,  dont  nous  1131. 
avons  52^  Canons*  * 

L'Empereur  Henry  IIL  affembla  des  CopcUcs 
Piéiats  à  Sutri ,  Ville  dans  le  Patri-  ^j"q 
moine  de  S.  Pierre  ,  pour  y  examiner 
rjaâFaice  de  Grégoire  V  L  Celui-ci , 
nommé  auparavant  Gratien  ,  voyant* 
trois  Papes  à  Rome  ,  leur  pêrfuada  de 
fe^  dépofer ,  &  fut  ,mis  à  leur  place  en 
1044.  dépofe  dans  ce  Concile  ^  - 

Se  Co j^ntiix  1 1.  fsii^    fa  place. 


l4i      'Ifljîolre  des  Religions 
iCfpé      Nicolas  IL  fut  élu  Pape«  dans  Je' 
tems  que  quelques  feditieux  avoienc 
confacré  par  violence  TArcliiprêitre  -de 
TEglife  ,d*Oftie  f  qui  prit  le  nom  de 
J&enoît.  Pour  s*oppoiier  à^ce  Schirme^ 

,  onalFembla  un  Synode  à  Sut  ri ,  où  le  " 
Ikux  Pontife  .£o£.  dépofé.  Nicolas  I L 
lui  pardonna,&  lui  permit  de  fe  retirer 
àSaim^Aéacie  Majeure^  («ns  pou  voie 
çxercer  aucune  Tondtion  Sacerdotale. 
.  Le  Pape  Eugène  IV.  s'ctanc  broiiillé 
•  Conciles  de  avec  les  Peres  aiïemblez  au  Concile  de 
ti^cncat    Bâle  ,  pour  fautemt  (on  autorité ,  ea^' 
convoqua  un  à  Ferrare ,  o\i  TEmpcreur 
d'Orient  V  te  Patriarciie  de  Cbnftantù 
nppje  ,  &  les  plus  illuftres  Perfonna- 
gesderEgUfe  Grecqi&ie  trouverepc» 
Mais  cette  Ville  ayant  été  attaquée  de 
H  maladie  xontagîeure  9  après  feizie 
Seffions  ,  on  fut  obligé  de  transférer 
fc  Concile  à  Florence^  Le  Pape  s'y 
ï  4  f     trouva  lui.  mccne.»  avec  Jean  Paleolo^ 
gue.  Empereur  des  Grecs ,  ^  les  aiu 
1res  prélats  de  fa  Nation,  On  y  cond- 

.  nua  la  feiziéme  Seflioft  ,  &  l'on  y  dif. 

*  puta  de  la  Procedîqn  du  S.  Efprit  ;  Sc 
'  les  Latins  établirent  fi  bien  celte  veri* 
té  ,  qu'après  deux  pelles  oraifons ,  que 
le  Cardinal  BeiTarion  lit  àce  fu|et  y  tons 
foufcxiyent  àlâcicaacede^La^s  d( 


Digitized  by  Googl 


du  Monde* 
TËvêqae  d'Epheie  fut  Iç  feul-qui  ne 
'  ^Y  ^LCCOïda,  point.  Enfuice  on  rcgla 
autres  cbofes  qui  regardent  la  créance 
du  Purgatoire}  &  enfin  on  conclut  la 
parfiiher union  de  l'EgHfe  Grecque  a*^ 
vec  la  Latine,r  ♦ 

Quelque  tem s  après  ,  TEmperent^ 
Jean  repaffa  à  Conftantinople  ,  pour* 
s'oppofer  aux  viAoïres  c<incififiielles  de»' 
Turcs  ;  &  plufieurs' Auteurs  ont  écrit: 
qu^il  n'étoitfaffé  eft  Itaiie,  que  pour 
xnandier  quelque  fecours contre  ces  In-- 
iîdeldi.  Qu^iqu^ilen  foir,  les  Arineib. 
niens  arrivèrent  à  Florence  avant  fou- 
départ  ,  6i  voulurent  être  compris  cbns  * 
le  Décret  ^e  Tunion.  Apres  le  départ 
des  Grecs  ^  fe  Conci  le  duca  encoré  trois 
kns  l  &  il  ne  fut  conclu  qu'en  i4^u 
dans^  TEgtiië  de  5.  Jean  de  Làtran  £u^ 
gene  reçut  audî  les  A mba (fadeurs  dé'  ^ 
Zâra  JaSsob  ,  Roy  d'Ethfopie  ,  dit  le 
Prefte  Jean  ,  qui  voulut  être  reçu  dans 
le  Décret  de  Piinion.  Les  Jacobites  y 

avoient  étéreçus  dans  la  vingi-neuvic-  J^^tl^^^!** 
meSefllon. 

*  Outre  ce  Gancile  General  de  Floi- 
rcnce,  il  y  en  a  encore  eu  d'aurrf  s.  Le 
Pape  Viâoc  IL  s'éiant  rencontré  à  Flo-  . 

rence  avec  l'empereur  Henry  ITL  dit 

k  Nok  ^  il  y  cekbcaaa  Concile  conuf  s  o  j  j% 


« 
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2:<j  4       Hïfioke  des  Rdigions 
les  uforpateuFS  des  biens  de  l'Eglife ,  &i 
contre  les  erreurs  de  Berenj^er.  540* 
Evêques  s'y  ^^ffeiîT'blercnt  aufïi  en  Sy-. 
•node  contre  i'Evcque  Fluentius  ,  qui 
M  o      -difoit  que  T Antechrift  étoit  deja  né.  Le 
Cardinal  Jul#de  Medicis,. Archevêque 
de  Florence ,  qui  fut  depuis  Pape ,  fous 
le  noai  de  Clemenc  VIL  célébra  un  au* 
jt^?!/.   tre  Concile  Provincial,  que  le  Pape 
^  Léon  X,  approuva,  Plufîeurs  autres 
Prélats  de  ce  Siège  en  firent  de  même  à 
la  fuite.  ^ 
^^acUeide..  Le  Pape  Innocent  II,  afTèmbla  les 
^Mu.  rot%.  Prélattf  de  France  ,  d' Alleïnagne  &  d't 
jc.dtf^ênê.  taIie,  àPife,  où  TAntipape  Anaclet 
^  ^  3  4»  fut  excommunié.  On  y  fit  4f  s  Regle- 
niens  cres-falutaires  contre  ceux  qui 
foutenoienc  les  Schifmattques  ,  ISc  le 
mênre  Pontife  y  canonifa  S.  PJugues^ 
V  *  Evcque  de  Grenoble.  Le  1 1.  Concile 
tenu  en  cette  Ville  a  été  plus  impor-' 
tant,  que  quelques  Atiteurs. mettent 
.au  nombre  des  Généraux.  UEglife  croit 

déchirée  par  un  Schifnie  cres-long  & 

très,  fâcheux.  On  refolut  d'employer 
toute*  forte  de  moyens  pour  le  faire 
1 4,0      celTer ,  afin  d'établir  l'union  dans  TE- 
^life.  Il  fut  conapofé  de  plus  de  to. 
Cardinaux  ,  des  Patriarches  d'Alexan- 

•        (i'Aiithioche-&. de  Jeiufalem ,  de 


♦  * 
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*  Dh  Monde. 
%8o.  Archevêques  ou  Evcques  ^  de  30. 
Abbéz  9  de  zSi.  Théologiens  ^  &  d'un 
très*  grand  nombie  d'AmbalTadeurs  des 
Princes.  En  ià  quatorzième  Seifion^ 
Grégoire  XIL  &  Benoit  XIIL  les  deux 
'cbntëndàns  à  la  Papaucé^  forent  dépo- 
^  fez ,  avec  défenfes  de  prendre  le  nom 
de  Pape.  Et  en  la  dix<-neuvîéme  ^  on  y 
créa  le  Pape  Alexandre  V,  qui  ratifia 
tout  ce  qui  aroit  été  fait  au  Concile  , 
&  unit  les  deux  Collèges  de  Cardi- 
«naïuc  ^  qui  avoient  éié  divifez.  L'Hifl 
toire  de  ce  Concile  fe  rapporte  par 
quelques-uns  d'une  autre  manière , 
qu»on  peut  voir  dans  Moreri  au  œoc< 

Il  fe^  voit  aufïï  que  quelques  Cardin 
naux  ,  mal  fatisfaits  de  Jules  IL  &  fa« 
yotiitz  du  Roy  Loiis  XIL  &  de  TExu- 
pereur  Maximilien  I.  s^y.aîlèmblerent 
en  Concile  ^  &  le  transférèrent  à  Mi- 
lan 3  &  puis  à  Lion.  Mais  cette  AfTem- 
blée  n'eut\point  défaite.  L'Emperetir 
s'en  fepara ,  &  Je  Roy  Timprouva  auG» 
fi.,  faiiânt  i^a voir, par  fes  Ambafla-» 
deurs  ,  qu'il  envoya  à  Rome  ,  &  qtri 
ptailerent  en  la  huitième  Seflion  du 
'  Concile  de  Latran  ,  où  le  Pape  Léon 
X.fé  trouva  9  qu'il  n'avoir  fouténu  le 
parti  de  ceux  qui  croient  à-Pife  ,  qyje 
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x6£      Hijtoire  des  Religions 
pour  agir  contre  la  perfonne  de  Jtiles 
JL&  que  d'abûxd  apjés  leleâion  de 
Léon  X.  il  aroir  adhéré  au  Concile  de 
Latran. 

'  Voila  la  plupart  des  Cbncileis  qui  fe 
font  tenus  jen  Italie  ,  pour  confirmer 
&  conferver  la  véritable  Religion  dans 
fa  pureté  •  &  U  purger  des^e^eurs  qui 
l'ont  voulu  corrompre. 

Cette  Religion  Catholique,  Apoi^ 
tolique  &  Romaine  eft  la  feule  quon 
ptofefle  en  Italie où  eft  le  Chcf.ie  la 
Religion  5  le  Pape  ,  le  Souverain  Pon- 
rtife  ,  Veft- à-dire  le~  premiçr  Evêque 
de  TEglife ,  &  le  Vicaire  de  Jefus- 
Chrift  en  terre.  On  n  y  CoufFre  point 
jd*heretiqués,  mais  feulement,  des  Juifs 
en  quelques  endroits  »  ^ur  Tefperance 
d'une  converfîon ,  que  Ion  facilite 
particulieieroent  à  Rome  »  par  Tordre 
exa<St  qu'on  prefcrit  à  tous  les  Juifs  de 
fe  iiendre  à  une  Inftruâiou  une  fois 
toutes  les  femaines»  On  y  voit  aufli 
^n  quelques  Villes  des  Grecs  &  des 
Arméniens ,  qui  font  rOfSce  fcloû  les 
icoôcuines  de  leurs  Païs*  • 

Les  nouvelles  opinions  ont  eu  peu 
^e  {Créance  dans  les  efpcits  des  Peu-i 
pies  d'Italie.  Cen'eft  pas  que  les  der- 
^ieriHeiSpfivqiics  y  *uioi«Aï  pâ^avoiic 


des  partifans fi  ie5  Souverains  n'y  euf* 
Tent  apporté  les  reglemens  neceflàires. 
Mais  rînquificion quieil  établie  dans 
la  plupart  de  ces  Païs  ^  a  été  un  (duve- 
rain  remède  contre  les  herefîes  j  &  â 
les  rigueurs  ^nt  été  grandes  dans  les 
commencemens ,  il  n'en  a  peut-êcre 
pas  moins  fallu  pour  eontenir  ces  Peu*' 
pies  dans  le  devoir.  Il  feroit  bon  de  ^ 
ïaire  connoitre  ici  1  origine  de  ce  Tri- 
bunal^ &  à  quelle  occafion  il  a  été  é« 
^abli« 

Le  Pape  Paul  III.  ayant  convoque  Of  la  cou-  ' 
en  i;4j.  un  Concile  General  à  Trente ,  e;;^'- de 

f)our  établir  la  Foy  de  rEglile  contre  ou  du  s.  of. 
•herefie  des  luthériens  /&  pour  réfor-  ^"  * 
mer  la  Difcipline  Ecclenaftique  ^  il 
tiommaiieuf  içavans  Hommes ,  pour 
commencer  la  correction  des  moeurs  * 
'dn  Clergé  ;  ce  qui  donna  lieu  à  l'é« 
tabliflement  de  la  Congrégation  , 
qui  fut  depuis  ^nommée  de  Tlnquifi» 
tion ,  ou  du  S.  Office  :  laquelle  fut  con- 
£rmée  par  Sixte  V.  en  1588*  Elle  eft 
çomporéc  de  douze  Cardinaux  ,  nom« 
mez  pàr  Sa  Sainteté ,  avec  un  bon 
nombre  de  Prélats  &  de  Theologieiis  ^ 
<)ui  pointent  le  titre  de  Confulteurs  5  Be 
•dont  celui  qui  eft  Commiflaire,  eft 
toujours  4e  rOrdre  de  &  Dominique^ 

Zij 


Digitized  by  Google 


Hijîoïrc  d(s  Rflip^ons 
Ce$,  douze  Cardmaaxfpm  appellezlii^ 

,  quijSceurs  Généraux ,  parce  que  leur 
pouv^oir  s'étend  par  toute  la  Chrécien- 

,  té.  Les  Iiiquificeurs  Provinciaux  font 
députez  par  jeux  dans  les  Provinces  oû 
rinquifition  eft  reçûç.  Vous  verre* 
rprigine  de  ce  Tribunal  «  ^dela  ma- 
nière donc  on  exerce  rinquiiîuon  ^  an 

;Xitre  de  la  Keligion  de  Portugal» 

,F.iemon$» 

% 

,  T  A  Savoye  eft  un  Duché  Souveraia 
•      JLjde  l'Europe  entre  le  Piémont ,  le 

Valais ,  la  Suiffe  ^  le  Rhône ,  le  Dau- 
phiné  fie  la  Provencé.  Le  Duc  ^e  Sa-- 
.voye  qui  le  poflède,  nefoufFre  poiac 
dans  Tes  Etais  d^autre  Religion  que  la 
^Catholique ,  Apodolique  &  Romaine.: 
Et  quoique  Genève ,  qui  eft  dans  ion 
voi(inage ,  ait  été  la  principale  fource 
de  la  Religion  Prétendue  Réformée  en 
France  ,  elle  n  a  pû -toutefois  l'établir 
,  dans  la  Savoye  »  oà  elle  eft  comme  en- 
fermée y.ce  qui  eft  attribué principaleu 
menrau  zele    au  foin  queies  Ducs  y 
,oût  apporté  y  qui  leur  a  été  d  autant 
plus  facile  ^  à  raifon  de  la  moindre 
^ç:ej2dile  de  leur  £tat«  .De  force  qu^or 
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tère  que  ce  Païs  foie  en virontié  de  Cal« 

vinifies ,  de  Luthériens  &  de  Zuin. 
gliens,  àcanfedu  voifinage  èbs  Sùiil 
les  ^  des  Grifons  &  de  Genève  j  on  txy 
.  Voit  néanmoins  ancans  hérétiques  ^ 
quoiqu'ils  faflenc  tous  les  jours  leurs 
eâfbrts  pduir  s'y  introdùîrev  U  eft  vrai 
aufîi  queTArchevêque  deMontiers  en 
Tarantââfe  v  &  les  £vêques  de  k  VaU 
lée  de  Morienne  &  d'Annecy ,  les  feuis 
.  de  la  Savoy e  ^  ne  s'endotnient  pas  à  les 
combattre ,  &  à  leur  en  empêcher  ren- 
trée/- L*Arébevcchc.  de  la  Savoy  e  elt 
Montiers,  qui  a  four  fuffiagans  les 
Evêques  d'Aoûft  &  dé  5ion.  Cette  deri* 
niere  eft  une  Ville  confédérée  avec  les 
i^^  Cancons  des  Suifles.  JLès  Evcchea- 
de  S*  Jean  de  Morieiine  &  de  Gencvé  ' 
fcOïC  (uiïragans  de  T Archevêché  de^ 
Tienne,  L'Evêquede  Genève  léTide  à 
Annecy ^  depuis  que  rherefié  s*y  eft 
introduite.  Nous  verrons  dans  le  Cha* 
pitre  fuivant  confine  cette  Ville ,  qui  ^ 
écoic  dépendante  de  cet  Etat ,  s'cft  fouf- 
traitede  robéïfl&nce  duDucdeSavoyè  - 
&  de  TEglife  Romaine ,  &  comme  el-^ 
Je  a  reçû  i'herefie  de  Calvin; 

A  l'égard  du  Piémont ,  qui  eft  une 
Pfincipamé  d'Italie  3  il  appartient auflî  * 
au  Duc  de  Sayoye^  On  rrofefie  aufli- 


^      XJO-     Hifielre  des  Rtligions 

dans  ces  Etats  la  Religion  Catholique  ^. 
Apaâolique  &.  Romaine;  Il  y  a  neatv 
moins  quelques  Vallées  aux  confins  du 
JDauphiné  ,  comme  celles  de  Peroufe  y, 
'    de  S.  Martin ,  de  Lucerne  &  d'Angco- 
gne  ,  qui  fe  font  fcpariées  .de  robéïf- 
lance  de  rEglife  Romaine  ,  faifant 
profcdiaa.de  la  Religion  Précendiie 
Reformée,  ic  qui  viennent  des  anciens 
Vaudois  qui  s'y  écoient  retirez  il  y  a 
^     plus  de  500/ans.  Les  habitans  font 
îoufFeri&  dans  cette  Religion  par  le  Duc 
deSavoye,  àcaufede  leur  fimplicité 
&  de  leur  foumiilton  à  lui  payer  leur 
*  tribut.  II  arriva  en  ijj^*  que  des  Cà-i 
tholiques  Itlandois ,  qui  écoîent  dans, 
les  Troupes  du  Duc  de  Savoye  ,  ayant 
formé  le  dciTein  de  les  excecminer ,  ea^ 
tuèrent  plufieurs.  On  ne  fçait  fi  ce  fut 
en  haine  de  leur  .  Religion  ^  mais  cela, 
fut  caufe  que  ces  pauvres  Irlandois  fu- 
rent chalFez  de  cet  Etat ,  &  dépoUillez:. 
de  leurs  biens. 

.  Le  Piémont  contient  un  Archevê*.. 
9AiltLi  ché  &  huit  Evêchez  -,  fçivoir  Turin  , 
qui  eit  la  Métropole  9  Folfano^  Mon-* 
dovi  &  Yvrée  ,  qui  en  font  les  fuffra- 
gans,  Aouft  3  qui  eft  AifiFragant  de 
.  Montiers  en  Savoye  ,  Verceil  &  Aft  , 

,q«ii  le  font  de  i' Atchç vêché  de  Milan  }^ 
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&  Nice  &  SalulTes  ,  qui  font  des  Sie-  ' 
ecs  d'Evêqnesindependans. 

Online  un  Concile  à  Turin  fous  \^  * 
PapeSirice,  à  la  prière  des  Prélats  des    j  ^ 
Gaules  ,  pour  tâcher  d'y  terminer  les 
différends  d'encie  les  Evcques  de  Vien-  , 
ne  &  d'Arles ,  pourJeur  jutifdidion.  • 
Le  Concile  les  partagea  entreVux  par 
provifion.  Celte  eau  fe  ayant  été  por-  • 
tée  auS.  Siège,  & diverfctnent  jugée 
par  trois  ou  quatre  Papes  diiFerens ,  fut 
enfin  terminée  par  Symmaque  ,  qui ,    $  J 
conformément  à  la  Sentence  de  Léon,.  * 
adjugea  feulement  à  Vienne  les  Ev«- 
chez  de  Valence  ,  de  Tarentaife  ,  de 
Genève  &  de  Grenoble  ;  &  tout  le  ref- 
te  à  Arles.  Proculus ,  E  vcqije  de  Mar- 
fcille  ,  y  prétendit  avoir  le  droit  de 
Métropolitain  ,  &  ordonner  les  £vê.  • 
qucs  dans  quelques  Eglifes  de  Proven- 
ce ,  qui  avoient  été  démembrées  de  la 
fienne ,  ou  qu'il  avoir  inftituées.  On 
lui  accorda  çet  honneur  pour  fa  perfon-  * 
ne  feulement.  Il  y  a  S.  Cano  -s  de  ce 
Concile.  Il  y  eut  auffi  des  Ordonnances 
Synodales  en  1514.  &  en  1575.  publiées 
eti'  cette  Eglife  par  deux  Atchevê- 

Le  -Pape  Léon  I  X.  célébra  auffi  un  ^f^^^^'  * 
Concile  à  Verceil ,  dépendatue  du  Pie-  j  o  t  ©• 

Zniy 
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IT*  ffifiairâ  des  Religions 
monc^  contre  Berenger,  Archidiacre 
d'Angers ,  qui  nioic  la  vérité  du  Corps 
de  Jefus-Ghrift  dans  l^Euchariftic.  Il 
fut  cité  à  cette  AfFeniblée  j  mais  il  n'y 
ofa  comparoîtfc. 

.  Un  Evcque  de  cette  Ville  y  tint  xxn 
Sy nod^  1  &  y  fie*  des .  Ordonnances  fa- 
.  lutaires  pour  le  bien  des  Peuples  ^  & 
llavantage  de  r£gli£è«,  ; 

•  I>c  U  Religion  de  Genêvfé 

CEtte  Ville  a  été  une  des  plus  atr-. 
ciennes  &  des  plus  célèbres  Villes 
des  Gaules.  £Ue  ctoic  la  dernière  des. 
Province  des  Romains ,  &  comme  une 
barrière  wsntre  eux  &  les  Suites  i  àix 
tèms  de  Jules  Céfar.  Elle  fut  toujours 
fous  les  Empereurs-  Romains  ,  fuccef- 
feurs  de  ce  premier,  jufqu'à  ce  que  , 
dans  les  débris  de  Tpmpire^  ellç  fiit 
foumife  aux  Bourguignons.  Elle  pafla 
depuis  fous  k  domination  ,  des  Fran^i» 
çois  ,  après  que  Clovis  èc  les  Rois ,  fes 
enfans  j  eurent  conquis  ce.  Royaume , 
qu'ils  unirent  à  la-, Couronne,  Mais 
dans  le  démembrement  qui  fe  fit  de. 
la  Monarchie  Françoife  ,  fous  Charles 
le  Simple  ,  cette  Ville  retourna  fous 
la.  puiflàuce  .des  nouveaux  I^ois  de. 
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Bourgogne.  Or  cottinie  dans  ce  chan* 

gemenc arrivé  Tan  j  0.5 1.  Ja  plupart^ 
dés  Eveques  ^  rendirent*  mahfes  dés 
Villes  de  leur  léûdence  »  &  les  Com- 
tes ou  Gouverneurs  s'ëm parèrent  de 

leurs  Provinces,  que  les  Empereurs 
d'Allemagne  leur  lail&rent  en  Fief  ;^ 
c'eft  aufli  depuis  ce  tems-là,  que  les 
Evêques  de  Genève  d'une  part ,  &  le$< 
Comtes  du  Genevois  de  1  autre,  ont 
précendu  ^voir  la  Seigneurie  de  Ge« 
nêvc.  Cette  Ville  de  ion  côté  a  toû- 
jours  foutenu  qu'eiiie  étoit  libre,  conri^ 
me  ayant  été  reconniie  de  tout  tcms- 
Ville  Impériale  par  les  Empereurs,  qui 
lùLoat  donné  les  mêmes  privilèges 
qu'à  toutes  celles  qui  font  Membres 
de  TEmpire*  Voila  l'origine  du  dxoiC\ 
des  Ëvêque$  dans  cette  Ville*:-  &  avant 
le  changement  dè  Religion ,  qui  fe  fit 
il  y  a  environ  160.  ansj  ce^x  de  Ge- 
nève ont  toujours  reconnu  .leur  £vç« 
qûe  comtne  leur  Prince  ;  mais  à  peu 
prés  comme  le  Doge  Teft  à  Venift  ^  le 
Confcil  &  les  qiiatce  Syndics  élus  par* 
.le  Peuple  ,  ayant  toujours  eu  conjoin-- 
tement  avec  TEvêque  &  le  Chapitre-^ 
le -Gouvernement  temporel  de  leur  Vil- . 
Je  &  d^  fon  reffbrt ,  (ans  avoir  jc^tnaiii  \ 

voulu  leconaQirre  poux  Seigneurs^  ni 
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les  Comtes  du. Genevois  ,  ni  les  Ducs^ 
^  de  Savoye  y  qui  ont  acquis  leurs  droits^. 
Les  chofes  ccoient  demeurées  a(Tez 
paifiblement  en  cet  état,  lorfque  le 
Duc  Charles-III.  à  qui  rEvêque  Jean- 

^  c  1 8*  Savoye  céda  tout  fon  droit  pour  le 
temporel  ,  entreprit  ouvertement  de 
*  fe  rendre  maître  abfolu  de  cette  Ville. 
,  Alors  joo.  des  plus  réfolus  Citoyens 
de  cette  Ville  envoyèrent  à  Fribourg. 
leurs  Députez  »  q^ui  nrent  alliance  avec 
ce  Canton  ,  lequel  prit  lés  Genêvois 
en  fa  protection,  &  leur  donna  le  fe- 
cours  dont  ils  avoient  befoim  Cinq^ 
ans  après ,  le  Canton  de  f  ribourg  ayant^ 
fait  une  nouvelle  alliance  avec  le  par- 
ti  contraire  de  cette  Ville ,  &  avec  le 

Ej  1  Canton  de  Bern  /  chafierent.  les  aa« 
très  :  Laquelle  alliance  ruina  laReii-* 
gion  Catholique  dans  Genève;  car 
les  Bernois  y  introduifirent  Therefiè  , 
que  la  jeuneffe  embrafla  d'abord  avec 
joye.  Ce  qui  augmenta  le  mal ,  fut 
que  les  Genêvois ,  fe  défiant  toâ joues 
.du  Duc ,  &  fe  voyant  de  tems  en  tems^ 
attaquez  par  laNobleffe  du  Païs  ,  qui 

**J.i^*  avoit  fait  comme  eux  une  ligue,  ils 
appellerent  leurs  Alliez  de  Bern  '&  de 
"Fribourg,  qui  étant  venu  de  rechef  à 

kur  fecours  9^ firent  d'horribles  pro£su 
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nations  dans  tous  ces  Païs  ,  foulant 
aux  pieds  la  Religion  ,  &  faifant  tous- 
les  jours  prêcher  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale de  faint  Pierre  leur  Miniftre- 
Guillaume  Facel  y  Difciple  de  Luther ,  . 
qui  avoit  été  un  des  principaux  Au« 
leur  du  changement  de  Religion  dan»^ 
Berny&  qui  avoir  commencé  d'infec- 
1er  cette  Ville  dçjfon  erreur  dès  1518. 
A\nÇi  cette  Ville  ^  qui  avoir  reçu  dçs 
Evêques  de  Vienne- ,  depuis  plus  de 
i joo.  aas ,  la  vraye  Foy ,  qu  elle  avoir. 
toû|ours  cenfervée  jufqu'alors  jfe  trou- 
va divifée  en  deux  partis  ^  de  Catholi- 
ques )  &  de  Protelitans  j  qui  fe  firent  la 
guerre  pendant  trois  ou  quatre  anS' 
dans  l'enceinte  de  leurs  murailles.  Le&. 
deux  Cantons  de  Bera  &  de  Fribourg 
prirent  parti  en  cette  querelle»  Ceux« 
ci^  qui^étoient  Catholiques»  comme 
ils  le  font  encore ,  menacèrent  la  Ville 
de  rompre  Talliance  ,  û  Ton  renonçoit 
à  l'ancienne  Religion  5  &  ceux-là  ,  qui 
éroicnx  Zuingliens ,  faifoient  de  fcm- 
I^lables  menaces  ,  fi  Ton  ne  permettoit 
à  Farel  &  aux  autres  Miniftres  d^'y  faire 
librement  leurs  Prêches.  Enfin  le«Con- 
feil  de  Genève»  qui  avoic  tenu- quelque 
tems  aflez  ferme  ,  permit  que  chacun, 
cwbcallajc  celle  des  deux  Religions. 
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qu'il  loi  plairoir.  Aprés^voir-doiUié 

fcf.î  liberté  de  profelTer  la  nouvelleRe- 

ligion  ;  le  Confeil  réfoluc  d  abùlir  la 
Religion  Romaine  par  autorité  publi- 
que :  Ët; ,  pour  lai  (Ter  à  la  poftéricé  4in 
monument  éternel  de  leur  révolte  con^- 
tte  TEglife  &  contre  leur  Eveque ,  ili 
mirent  Tannée  faivante  en  leiy  Maifoii 
Àt  Ville  cette,  Infcf iption ,  gravée  en 
lëttres  d*or  fur  une  table  d'airain ,  qu'«  • 
on  y  voit  encore  aujourd'hui  :  £n  me*- 
moire ,  difent-ils  ,^de  la  grâce  que  Dieu  ^ 
leur  a  faite  dî'àv oit  iecoûé  Jle  |oag;  de  • 
.  TAntechrifl:  Roxnaia,  aboli  fès  fuper-  * 
ftitions^^  &  recouvré  leur  liberré  par  là 
défaite  &c  par  la  fuite  de  leurs  enne« 
mis.  Il  fallut  ;  après  ce  Décret  » 
lé  peu  de  Catholiques  qui  reftoienc ,  les  • 
Religieux  &  Religieufes^  forciâènc/de  > 
la  Ville.  * 

't?j  3         Peu  après ,  cette  Ville  reçut  Tcrreut  ; 
•dcf  Zuingle  ,  premier  .Miniftre  de  Zu- 
rich j  &  CaWin  s'y  retira',  qui  la  cou-  - 
.firma  dans  xetie  herefîe:  lequel  ayant  " 
été  reconnu  pour  Chef  de  la  Prétendue  ' 
Réformation  de  l'Eglife  ^  elle  embraîîa 
fa  Dbdrine.  De  telle  font,  que  cette'- 
•  Ville.,  qui  fut  autrefois  le  Siège  de  tanr* 
de  bons  Evêques  ,  s'eft  jellem'ent  cor- 
liiasée  dans  rcrrçui:.  dcC  cet  Hecciiar^ 
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«que  3  qu'il  feoible  impofEble  qu^on  en 
arrache  jamais  Therefie^  qu'en  extermi- 
nant fes  habitans. 

Il  n  y  a  dans  cette  Ville  aucun  exer- 
cice de  la  Religion  Catholique  ;  au 
contraire  elle  eft  la  retraite  de  ceux 
qui  ont  de  mauvais  fentimens  ^&  qui 
font  ennemis  de  la  Foy ,  &:  une  pépi- 
nière de  Mimftres ,  qui  vont  de  la  aux 
autres  endroits,  C'eft  un  lieu  d'abo- 
xnination ,  Tazile  &  le  ^ref uge  de  tout  « 
ce  qu'il  y  a  de  plus  méchant  dans  tou- 
te la  Chtétienté  »  le  rendez- vous  des 
Apoftatsde  l'Eglife  Romaine,  la  plus 
vilaine  Synagogue ,  qui  foit  au  mon» 
de  ;  en  un  rnot^  le  repaire  &  le  jSegede 
rAntechrift.  ^ 

Ce  fut  là  premièrement  où  Calvin 
établit  une  Eglife  nouvelle ,  par  fa  Ré* 
formation  prétendue  j  d'où  il  palTa  en 
France  peu  de  cems  après.  La  Diicu 
pline  qu'il  y  a  lailfée ,  a  été  diminuée 
I  &  augmentée  félon  les  tenss  &  Topi* 
'  nion  des  Miniftres  qui  ont  gouverné 
I  cette  |>rétendue  Eglife  ;  mais  particu- 
lièrement fous  Théodore  de  Beze ,  Pa- 
triarche  des  Genevois  ,  qui  leur  alaidé 
1  les  Conftitutions  qu'ils  fuivent  préfen- 
temeat ,  lefquelles  ont  été  confirmées 
au  Confeil  gênerai  ^  tenu  à  Genève  i  t$ 
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afin  ,  difenc-ils  ,  <jue  la  Dodrine  de 
VBvangiie  fott  <sonreTvée  dans  fa  pu* 
leté ,  que  la  jetuiefle  foit  bien  inUruice  , 
<|ue  THopical  pour  la  fubfiftance  des 
pauvres  ioic  bien  entretenu ,  &  que 
chacun  puiflTe  apprendre  Ton  devoir. 
Ils  ont'inilicué  quatre  Ordres  ^  ou  es- 
pèces d'Offices  pour  le  gouvernement 
ipirituel }  fçavoir  ,  des  Pafteurs  ^  des 
Doâreurs,  des  Anciens  ,  &  des  Dia- 
-cres.  L'Office  des  Pafteurs  ,  qu'ils  .ap- 
pellent SurveiUans  ,  Anciens  ,  &  Mû  * 
niftres,  efl  d  annoncer  la  parole  de  Dieu 
aux  Peuples,  &  de  leur  adminiftrer  les 
Sacremens  :  Lefquels  Minières  ne  font 
admis  à  cet  Office  fans  vocation  & 
fans  exanien  ,  mais  fans  4>rieres  pu- 
bliques; afin  que  Dieu  leur  faffe  la 
tgrace  de  fe  bien  acquitter  de  leur  de* 
Toir. 

Le  fécond  Ordre  eft  des  Doâeurs  ^ 
»dont  rOffice  eft  de  prendre  garde  que 
rEvangile  ne  {oit  corrompu, &  que 
leur  Eglïfe  ne  manque  point  de  Minif- 
^tres•  lis  font  auifi  prépofez  au^Eco- 
Jes. 

Le  troiiiéme  eft  dçs  Anciens ,  dépo» 
tez  par  la  Seigneurie  au  Confifloire  , 
donc  rOffice  eft  d'obferver  les  vies  9c 

•  ^^^^ 

inanirs  de  chacun ,  &  de  faire  les  coc* 
<eâioas£atetncUes. 
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'  î-e  quatrième  Ordre  eft  des  Diacres  ^ 
^pout  djfpenfer  &  conferver  les  biens 
des  pauvres ,  fuivant  l*ancîenne  Eglife^ 

veiller  à  l'adminiftracion  des  Hôpi« 
taux.:  Tous  lefquels  Officiers  font  obli* 
:gez  de  prêter  le  foLment  entre  les  mains 
des  Seigneurs ,  Syndics  &  Confeil  de 
Genève ,  de  bien  &  iidellement  garder 
les  Ordonnances  Ecclenaftiquc  s.  " 

Jtcn^  j  leurs  Cpnftitutions  portent 
que  le  Baptême  ne  fe  doit  faire  qu'à 
rheure  de  la  Prédication  »  &  qu'il  ne 
doit  être  adnriniftré  que  par  les  Miiiif- 

Qu^on  ne  recevra  pour  Compères 
.que  ^ens  âdeles^.&.  de  la  même  Coin« 
munion.       *     .  . 

Que  ceux  qui  auront  été  privez  de 
la  Cehe  ,  n'y  pourront  être  reçus  ^ 
qu'ils  ne  foient  réconciliez  à  l'£gli- 

Que  la  Cene  ikra  adminiftrée  qua» 

«e  fois  par  an,fçavoir,  le  Dimanche 
immédiatement  avant  Noël ,  àPâques» 
jslu  jour  de  la  Pentecôte,  &  le  premier 
Dimanche  de  Septembre  en  Autom- 
ne, 

Que  les  feuls  Minières  »  ôc  non  les 
Anciens  ou  Commis,  diftribiieront  le 

pain  £c  le  calice  ^vec  re^verence*  ^ 
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Q^e  les  cables  feront  prés  de  la 
Chaire^  pour  la  commodité  des  Mi^ 
laiftrcs.  ^ 

Qu'il  n'y  aura  qu*un  vaifïeau  pour 
le  vin  ^  &  non  pluiieucs. 

Qù^elle  ne  fera  celebrie  qu'aux 
Temples, 

Que  le  Dimanche  précédent  ladite 
Gen« ,  on  en  fade  la  dénonciation^ 
afin  qu'aucun  enfant  ne  s'y  trouve  > 
qu'il  n'ait  fait  profeflion  de  fa  foy ,  Se 
que  les  nouveaux  venus  s'inftruifent 
préalablement.    .  • 

Qu'on  chantera  les  Pfeaumes  ,  tai^t 
auparavant  ,  qu'après  le  Sermon ,  pour 
préparer  le  peuple  à  la  prière*      '  * 

Quant  aux  Mariages  »  après  la  publi- 
cation  des  bancs  accoutume:&  ^  qu'on 
célèbre  &  benilTe  le  ma:riage  enl^Ëgli- 
fe ,  quand  les  parties  le  requerreront  ^ 
tant  les  Dimanches  >  qu'autres  jours ,  . 
pourvu  que  ce  foit  au  commencement 
du  Prêché. 

Que  les  différends  des  caufes  ma- 
trimoniales feront  décidez  à  la  Sei- 
gneurie y  comme  n'étant  purement  fpi« 
rituels  y  mais  mêlez  de  police. 

Qu'on  enfevélira  honnêtement  les 
morts  au  lieu  deftiné  pour  cela  ;  mais 
;^u'4)n  ne  les  inhumera  que  ^lus  de  lu 

"  ^  heures 
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heures  après  la  iwic  ,  &  au  plurarci 
24.  heures  après  ;  qu'ils  feront  au- 
paravant vificez  pai  Ic^  Commis  à  cet 
effet. 

-  Voila  la  principale  Difcipline  de  leur 
Religion.  Qiianc  à  leur  perverCe  Dûc« 
trine  ,  je  renvoyé  le  Leâeur  auTuie 
de  la  Religion  de  la  France. 

Leur  erreur  eil  jun  amas  de  vieilles 
herefies  ^  qu'elle  a  fait  revivre.  Ils  foiiC 
hérétiques  ,  comme  ces  Difciples  du 
Fils  de  Dieu  ,  qui  Taban donnèrent 
pour  n'avoir  pas   voulu  croire  Ton 
Corps  au 'myftere  de  TEuchariûie 
Hérétiques  avec  les  Cèrinthiens  ,  c\\à 
enfeignoiem  que  les  ehfans  csoienc 
fauvez  fans  le.  Bapccme  :  îTerctiques 
avec  les  Simoniens,  qui  difoient  que 
les  hommes  étoicnc  fauvez  lans  its 
bonnes  oeuvres  :  Hèietiqués  avec  ie« 
.Tertuilianiftes ,  qui  rejecïoîcnc  IcsTxa- 
dicions  de  TEglife  :  Hérétiques  avec 
les  Manichéens  ^  qui  blâmoient  Thon- 
ntfur  que  lesFidèles  renldbient  aux  Mvir- 
tyrs  &  à  leurs  Reliques  ,  &  à  la  ccle- 
brâtion  de  leurs  Fêtes  \  &  qufnioienf; 
auffi  le  Corps  du  Fils  de  Dieu  en  TEu- 
xhariftié  ,  rejenoient  le  Sâ'crificè  ,  & 
*roépri(oient  la  Superioiiié  :  Heietjques 
av^C  les  Donatîftes,  qui  fejetcoientàuUi 
T$m€  /•  "  "  A  a  >  ' 
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le  Sacrifice  de  la  Melîe  ,  renverfoicnt- 
les  Autels  ,  &  bri'foient  les  calices  : 
Hérétiques  ayec  les  Ariens qui  ne 
vouloient  point  de  difFerence  entre  Jes^ 
£vêques  èc  les  Prêcres  ,  ne  prioienc 
point  pour  les  morts ,  refectoient  les 
jeûnes  &  le  Carême  :  Avec  Julien  TA- 

Îioftat  ,  qui  fiifoic  abatre  la  Croix  tc 
es  Images  :  Et  enfin  Hérétiques  avec 
les  Jacobites  ,  qui'rcjettoient  la  Con-^ 
feflion  qui  fe  fait  au  Prêtre.  Et  cette 
herefie  de  Genève  vient  du  puits  de 
labyfme  que  Luther,  premier  Minif- 
tre  5  lequel  ceux  de  Genève  difent  avoir 
été  Tufcicé  de  Dieu  ^  pour  pré^encer  au. 
iponde  la  lumière  de  l'Evangile,  ré*^* 
cpnnoîc  lui-même  .que  Satan  lui  a  en^ 
ièigné:  laquelle  Zuingle  a  embralTé^ 
&  Calvin  enfuite. 

Ils  ne  permettent  autre  Religion  que 
la  leur  en. aucuns  de  leurs  Villages  ^ 
où  font  ordinairement  quelque  Minif- 
très*  Les  Etrangers  de  leur  Religion 
s*y  retirent  volontiers  jtant  parce  qu'- 
ils y  font  bien  venus  ,  que  parce  qu'ils 
y  ont  le  libre  exercice  ,  &  n'y  font- 
pas  grande  dépenfe.  On  ne  fait  aucun. 
déplaifir  aux  Catholiques  dans  cette 
Ville, pourvu  qu'ils  n'y  parlent  poink 
de  la  Religion.  Les  Pi|ucs  £c  les  Re- 
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îigieux  y  pCLUvent  paffer  lit  reaient , 
même  y  féjourner  autant  que  leurs  a£. 
faiies  le  requièrent.  Et  pour  empêcher  * 
que  les  enfans''&'  la  meniie  populace 
ne  leur  fadêm  infulte ,  on  leur  donue 
des  foldats ,  pour  les  accompagner  par 
la  Ville.. Les  Miniftres  prêchent  tous- 
les  jours  en  François ,  &  les  Nations 
Italienne  &  Allemande  on  chacune 
un  jour  de  la  femai^e  pour  leur  Prê« 
che. 

Au  refte  ,  la  Religion  Catholique  a 
étc  établie  des  les  premiers  fîecles  en- 
cette  Ville  ;  &  dans  la  perfécution  de 
.  piocletien^  faint  Nazare  y  prêchant 
TEvangile  ,  convertit  Gilfe  ,  depuis 
compagnon  de  Ton  martyre.  S.  Fran**- 
çoîs  de  Sales  ,  le  marteau  des  héréti- 
ques ,  en  a  été  le  d^ne  hvêque.  De- 
puis que  rherefie  s'y  établit ,  6c  que 
la  révolte  des  Citoyens  les  eut  mis  en 
République,  TEvêque ,  qui  prend  le 
^    dtie  de  Prince  de  Genève  ^  fait  fa  ré« 
fidence  à  Annecy  ,  qui  eft  à  préfent  re- 
connue pour  la  Capitale  du  Comté  de 
Genève,  depuis  que  cette  Ville  s'eft: 
fottftraite  de  Tobéïflance  de  Tes  Sei« 
gneurs  légitimes. 

aij 
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*  '   -  J^.€  la  JReligion  de  la  France. . 

♦ 

iiuh^Tfdn..  jr^\^  reiliarque  que  Ams  les  pre- 
c-r^c/.Af.^^  \y  miers  ficelés  de  l  Eglife,  ^eu  de 
François  avoient  reçu  la  lumière  de 
TEvangiie.  Ils  adoroieiu  encore  des  ar-». 
bres  5  des  fontaiires  ,  des  ferpents'Sc 
dqs  oifeaux.  Mais  les  Gaulois  écoiept 
prefque  tous  ChFetiens ,  hormis  ceux 
qui  habitoienc  dans  des  licuX'  peu  ac-^^ 
cefîîbleis  .  comme  font  les  Païs  de  monr 
tag^^es  ,  de  bois  ,  &  dse  marécages  ;  oti 
'  dans  les  Germaniques  &  les  Belgiquesi 
qui-éraienc  toûjours^troubiez  par  les 
incur/ipus  des  Baibares.^  La  Foy  leur 
,  avoiç  été  prcohée  par  lés  Difciples  de* 
.  Apôtres  ,  &  dès  le  fécond  fiecle ,  il  s'é- 
toit^  établi  piulieurs  Ëëlifes  dans  le$ 
.  Gaules  s  au  moins  dans  la  Natbonnoife 
4  J  o.    &  dans^  la  Lyonnoîfe  première.  Sou$ 
l'Empereur  Decius ,  il  y  ft>c  envoyé  de 
Rome  piuûears  grands-^Perfonnages^ 
v_     qui  en  envoyèrent  &  éwbîirènc  d  au- 
tres en  divers  endrofts-;  comme  Tro- 
plîime  à  A^Ies  ,Satu  nin  à  To'uloufe,^ 
Martial  à-:L5moges ,  Gatien  à  Tours  , 
Dènis^à  Paris  ,  Paului  à  Naibonne  ,  i3d 
'  •    Auftrcmonîiîs  àClerronnt  ;  qui  travail- 
leient  à  la  conveîfioa  de.  cous  ks  Peu** 


pîes.  Les  pef recuirons  des  Empereurs 
Payens  les  avoieni  fore  ébranlez  ; 
Conftaniin  les  adura.  Depuis ,  les  in- 
cur(icxn>  dés  Barbares  les  détruificent 
encore  ,  particulièrement  dans  les  Beî- 
giques  éc  dans  les  Germaniques  ;  àC 
rimpietc  Arienne  les  troubla  dans  les 
Aquitaines  :  Clovis  les  remit ,  &  les* 
dota  de  grands  biens. 

De  telle. forte  »  que  de  toutes  leé 
feglifes  que  nous  voyons  dans  l'Euro- 
pe, on  peut  dire  qu'il  n'y  en  a  gueres , 
qui  foicnt  plus  anciennes  que  l'Eglifé 
de  France.  Les  A  poires  lui  ont  donné 
leurs  premiers  foins  ;  &:  après  leur  éta- 
blifleroent  dans  Tltaiie  y  le  zele  qu'ils 
ayoient  pour  la  propagation  delà  Foy^ 
les  a  portez  à  ordonner  des  Evêques 
pour  les  Villes  les  plus  confidérabks 
Je  la  Gaule« 

La  charité  &- là  lumière  de  ces  faints 
Prélats  fc  répandirent  commë  destor» 
rens  dans  toutes  les  Provinces  de 
l'Ëiiïipire  :  £c  la  Gaule  »  qui  avoit  déjà 
reçû  faint  Paul  &  faint  P^iilippe  ,  fut* 
confirmée  dans  la  Foy  ,  que  ces  deifx 
Apôtres  lui  avoient  annoncée  ,  en  tra- 
veriam  fes  Pfovincesrs  pour  paflèf 
dans  i'Efpagne  &  dans  TAnglcterre.  * 

JLetirs  Difcîplea  fiitent  envoyez  à 
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toutes  les  Nations  des  Gaulois  ,  cotn^ 
me  je  viens  de  dire,  pour  détruire  Tem- 
pire  du  Démon» 

'  Saint  Irence  ,  Evêque  de  Lyon  ,  Diù 
dple  4^  faiut  Polycarpe  ^  qui  Ta  voie: 
été  de  faut  Jean  ,  &  Tercullien-,  qui^^ 
ont  vécu  dans  le  fécond  fieçle  de  VE^ 
glife,  font  des  témoins  de  Tanciennetc 
ae  la  prédication  de  la  Foy  dans  la^ 
Gaule.  Saint  Cyprien  a  parlé  dans  fbs 
Lettres  des  Egliles  de  la^^Gaule  y  comb- 
ine des  plus  anciennes,  &  qu il  re- 
Gonnoiflbit  dans  Tannée  2.5 8i  ayoirétcr 
établies  depuis  long-tems.  Eufebc  noUs;' 
apprendrqae  faint  Pàul  envoya  Cref^ 
cens  dans  les  Gaules }  &  1  on  peut  ju- 
«r  que  faint  Luc  a  faitauflî  quelque 
féjour  dans  la  Narbonnoife  ,  puifqu*il  ^ 
ne  fe  fépatoit  pas  àt  faint  Paul  »  qui  > 
doit  y  avoir  pa(ré  ,  pour  fe  rendre  ea 
Efpagne  ,  pôac  y  prêcher  rEvangi— 

La  Gaule  a  . donc  eu  le  bonheur  de 
recevoir  ces  lumières  dans  les  premiers  - 
fiecles  de  l'Eglife  ;  &.rHiftoire  profa- 
ne remarque  que  tout  le  Royaume 
fut  converti  à  la  Foy  fous  le  Règne  de 
Glovis  V.  Roy  de  France,  qui  fe  fît 
Chrétien  ,  Se  tout  ce  qui  reftoit  d'infi^ 
;^lité .  dans  la  £ui  du  quatrième  iiecle  ^ , 
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c'eft.  à-  dire  environ  Tan  400* 

Ge  Roy  fat  baptifé  par  faincRemy^ 
Evcque  de  Reims ,  après  avoir  éié  in- 
ftruit  par  faint  Yaaft  »  à  la  Xollicicacicn 
de  Clotilde,  fille  du  Roy  de.  Bourgogne,, 
ik  femme. 

La  Religion  Catholique  s'ctant  4e- 
puis  confervée  entière  ,  cette  Monar* 
çhie  s'eft  rendue  la  plus  illuftre  de  tou- 
te r  Europe      le  plus  ancien  &  le  plus, 
noble  de  tous  les  Etats  de  la  Chré-- 
tienté«  Cette  Egjife ,  dis-|e  ,  a  mérité  * 
lès  éloges  de  toute  l'antiquité:  &  elle 
n'a  pas  leulementfujetdefe  glorifier  do 
grand nonnbte  de  fes  Martyrs^  elle  a. 
eu  un  autre  avantage  ,  qui'  n'eft  pas 
moins  confidérable,  qui  eft  celui  de 
k  . pureté  de  la  Foy  ,  &  la.Difcipline 
Ecclefiaftique.  Elle  a  toujours  eu  de:, 
grands  Eyêques ,  qui  l'ont  loutenoavec 
beaucoup  de  zele  ;  &  il  fufïît  denoiii- 
mer  pour  cela  Hilaire  de  Poitiers-, . 
grand  défenfeur  de  la  fainte  Trinité, t 
Mdximin  &  Paulin  de  Trêve ,  qui  com-* 
battirerit  pour  la  même  caufe>  &  en 
ftiême  tems*  qu'eux  ^  Germain  de  Pa.' 
ris,  Martin  &  Grégoire  de  Tours, 
Honoré'  &  Hilaire  d'Arles  y  Irenée , 
Enchère  &  Agobard  de  Lyon,  Seve»- 
sin  de  C«logne  ^  Ado&de  Yieane^  Vi^ 
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trice  4cJ  Roiis^ii  .  Servais  de  Tongres  ^ , 
E5ciipere  deTouloufe  ,  Eloy  de  Noyoïi,- . 
Germain  d'Auxerre  ,  Sidoiiius  Apolli- 
naris  deClêrmom,  &  lïti  crcs-grancl  ' 
nombre  d'autres  iliuftres  Prélats ,  cjue 
TEglife  de  France  a  eus.  Et  c*eft  pour 
cetce  raifon ,  que  les  EgUles  d'Afie 
&  d*Aftique  lui  ont  reAdu  mille  tc-i^  *  ! 
œoignaoes  avantageux  de  fa  pieté.  *  '  ,  ] 

Paul  1.  écrivant  aux  Evcques  de  ' 
France,  fous  le  Règne  de  Pépin ,  die  "  ' 
que  les  prànçois  avdient  la  gloire  d'ex- 

"•celier  fur  toutes  les  Nations  duMonde 
dans  la  pratique  de'  toutes  les  vertus  - 
Chrétiennes  j  &  que  cet  Etat  éclacoit 
par  les  lumière^  >de  la  Foy  pardeflus 

'  tous  ceux  du  Monde.  Il  n  avoit  ni  here* 
fies  ,  ni  herefîarqùes.  Saint  Jerônne'éi-^ 
crivant  contre  Vigilance  ,  avoue  que  ' 
cette  Monarchie  fortu née h*a voit  poinc 
eu  de  ces  monftres.  Elle  a  palfé  plu-  ^ 
iieurs  fîecles  ,  après  lefqbels  elle  pou-  ^ 
yaic  encore  fe  glorifier  de  cet  avani^u* 
ge  ;  ou  du  moins  eflé  les  a  étotjfFez 
dans  leur  naiflànce*  Mais  d^ns  le  fieclç  ' 
palTé  ,  après  que  Calvin  eut  commen- 
cé de  prêcher  fa  peirverle  Doéfcrihe  » 
les  efprirs  ,  portez  au  libertinage, ,  &: 
#mateuis  <îes  nouveautés  ^  là  reçurent 
"iÏYec  tant  d'^vidicc^  qu  oiir  a  eu  depuis 

toutes  ^ 
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dn  AI  onde.  tS^ 
toutes  les  peines  imaginables  de  leat  > 
faire  préférer  les  variiez  Catholiques* 
On  peut  voir  combien  de  maux  cet  in^ 
jade  Schifme  a  caufé  à  la  France  y  8c 
cdnibitfn  ils  ont  extorqué  d'Edits  de 
nos  Rois  i  mais  il  faut  auparavant  * 
achever  la  fuite  ^es  -progrès  de  la 
Ft)y. 

Vers  le  milieu  du  neuvféme  fiecte , 
plufîeurs  de  ceux  qui  s'ceoient  voiiea;  à 
Dieu  dans  la  vie  Monafttque ,  vinrent 
da  côté  de  Tltaiie  s'habituer  dans  les 
Villes  de  Provence  dans  1rs  monta- 
gnes des  Provinces  Yiennoifes }  com* 
me  quelque  têms  après  ,  il  en  forcit 
grand  nombre  du  côté  dlrlande ,  qui 
le  logèrent  dans  les  Forêts  des  Lyon- 
noifes  &  des  Belgiqucs.  Leur  exemple, 
&  TamouT  de-cette  fainte  proféflîon  , 
attireceniT  beaucoup  de  gens  dans  les 
Monafteres  &  dans  la  folitude  ;  mais  ^ 
fous  la  conduite  des  Evcques ,  &  fous  * 
la  difcipliné  des  Candns.  Il  y  en  avoir 
de  quatreefpeces  principales  :  De  ceux 
qui  vivoiént  en  Communauté  ;  on  les 
noomioit  Coenébites  :  De  ceux  »  qui 
après ^  avoir  vécu,  fe  retiroient  dans 
la  folitude ,  pour  afpirer  à  une  plus 
grande  perfection  ;  c'étoîent  les  Her- 
mites  o»  Anachorètes  :  De  ceiix  ^ 
Tom  /•  B  h 


mais  ces  condamnarions  leur  paroif. 
iani  fufpedbes  ils  demandèrent  un  houp- 
veau  Concile  à  Conftantin.  Ce  Prince 
leur  accorda  leur  demande ,  &  en  fie 
afTembler  un  à  Arles.  Saint  Sylveftre 
n'ayant  pu  s'y  trouver  ,y  envoya  deux 
Prêtres  &  deux  Diacres  de  fon  Eglife. 
Ce  Concile  e(l  ues-conûdérable,  quoi 
qa*il  ne  fût  compofc  que  de  33.  Eve- 
^es  d'Occident ,  de  quelques  Prêtres 
Se  de  quelques  Diacres.  Ils  firent  quel- 
ques Reglecnens  touchant  la  Difçipltne 
de  TEglife  ,  dont  ils  compoferent  zi. 
Canons ,  qu'ils  envoyèrent  au  Pape , 
en  lui  témoignant  que  les  Donatiftes 
auroient  été  condamnez  avec  plus  de 
févériré,  s'il  avoir  pûaffifterà  ceju* 
gement»  Ces  -Canons  ,  qui  fe  vôyenc 
iians  M,  Dupin ,  font  tres-beaux. 

Confiance  fouhaitoitil  y  avoitlong- 
tems  faite  condamner  Saint  Athanate 
par  les  £vêques  d'Occident.  Pour  y 
parvenir  ,  il  afTembla  un  Concile  dans 
cette  Ville*  J  î.Pape  y  envoya  deux 
Légats  ,  leur  Enjoignant  de  demander 
TaiTeaoblée  d  un  Concile  à  Aquilée« 
Ces  Légats  demandèrent  d'abord  qu'- 
on commençât  par  traiter  de  laDoâri- 
ne,  &  condamner  •Terreur  d'Arius  , 
avant  de  parler  de  la  Caufe^e  S*  Atluu 
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nafe^  Mais ^Ur face  ^^Valeiis  y  quin'a^ 
.  voient  poiiK  d*aucre  deflèin  ,  que  de 
faire  condamner  iainc  Athanafe  ,  ne 
voulurent  point  recevoir  cette  propo- 
fition  9  &  contraignirent  les  Evêques 
du  Concile ,  même  les  Légats  du  Pa« 
pe  ,  de  foufcrire  àia  «condamnation  de 
^  ce  Saint.  Il  n'y  eut  que  le  feui  Paulin^ 
Evêque  de  Trêves ,  qui  y  feuti nt  la  Foy 
avec  une  confiance  merveilleufe  ,  & 
qui  pour  cela  fut  envoyé  en  exil  fur  le^ 
cliamp. 

Ravennius  ,  Archevêque  d'Arles  , 
ayant  fuccedé  en  449»  à  faint  Hilaire^ 
1!.  co^4M!e  célébra  deuxConcilcs ,  le  IL&  HI.  car 
d  Atie$.      celuique  les  Ariens  y -tirent  en  3/3.  ne 
^     mérite  point  d*avoir  place  dans  les  A£^ 
&€iU  fen^blées  Ecclefiaftiques.  Ce  IL  Conci* 
M  x>^F^».    le  coniient  des  Ordonnances  tres.fain- 
tes ,  pour  la  réfermation  des  nusurs  » 
.    &  pour  la  Difcipline  Ecclefiaftique.  Us 
"aîS""  *  contiennent  56.  Canens;Le  IIL  Cohci- 
•  le  d*Arles  fur  cenu,pour  régler  les  diffé- 

rends entre  TEvêque  de  fre  jus  &  TAb- 
bé  de  Lerins  ,  fur  l'exemption  du  Md- 
nàftere  deLerins.  Voyez  M.Dupin^ibid* 
IV.  Concile    Cet  Abbé  de  Lerins ,  nommé  Faufte^ 
devenu  Evêquç  de  Ries  ,  fe  trouva 
^      au  I  V.  Concile  d*^r!es ,  que  Léonce  ^ 
'  *     Ar^hevêqilfe  de  cette  Ville ,  y  célébra 


Mondes  19) 
Contre  ceux  qu'on  nommoît  Prédefti- 
natiens  ^  &  donc  la  Doârine  avoir  quel- 
que chofe  qui  fembloit  être  conforme 
à  celle  des  A4anichéeDS« 

•  Cefaire  ,  Archevêque  d'Arles ,  ayant  v.  condl© 
affemblé  17.  Evêques  pour  la  Dédica- 

ce  de  TEglife  de  cette  Ville,  tint  un  5*4* 
Concile  ,  où  Ton  fie  des  Ordonnances  » 
que  nous,  avons  en  quatre  Canons.  V* 
Al.  Dupin  ,  Tom.  Vf. 

Le  Concile  célébré  en  554.  en  a  fepr.  vi  concile 
Il  fut  tenu  par      Evêques  ,  donc  le  "^'^'^'î* 
premier  ctoit  Sepaudus  ,  Archevêque 
de  cette  Ville«  Il  regarde  la  Difciplinc 
EccJefiaftique* 

-  •  Cfaartemaene  aflïmbla  ^versCon-  , 
ciles^  pour  la  reforme  dé  1  Ëg;hle ,  pro-  d'AtlM- 
jèttée  dans  le  Concile  d*Aix.la-Cha-    g  i 
pelle ,  dont  le  premiier  fut  célébré  ..à 
Arles,  tes  Décifions  qu'on  y  fie  pour 
la  Difcipline  »  font  exprimées  en  16.  . 
Canons,  que  vous  venez  dans  M.  Du- 
pin,  danls  le  I X.  (îecle. 

L'on  trouve  encore  des  Conciles 
Froyincraux,  tenuf  par  plufieurs  Ar- 
chevêques de  cette  Ville  ,  en  i  z  5  4. 
ix6o.  ht  117$.  &  plufieiirs  Ordonna»^ 
ces  Synodales  par  eux  faites. 

L'Eglife  de  France  n^avtfit  point  été  roncîic  de. 
agitée  par  les  tempêtcsj  qui  troubloient  nczicis.  ; 

•  B  b  iij 
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la  paix  de  toutes  lesEglifes  du  Monde. 
Saturnin^  Evêque  d^^rlcs  ,  homdac 
fâétieux. ,  lut  le  premier  qui  y  ap- 

Jjtf*    porta  le  feu  de  la  divi/iom    II  af- 
leonbla  un  Concile»  à  Beziers,  &  il  fit 

.  .  tous  fcs  efforts  pour  y  faiie  recevoir 
-  *  les  feârateurs  d'Arius  :  mais  faint  Hi- 
laire  lui  léfifta  fortement  ;  5i  y  ayanC 
demandé  qu'on  traitât  de  la  Ôoârrine  ^ 
il  offrit  de  convaincre  d'herefie  Ut(a« 
ee  >  Va!ens-&  Saturnin:  Au  lieu  de  le- 
.  ;  courer  ,  op  écrivit  en  Cour  comte  lui, 
&  ^Empereur  Conftance  -Penvoya  ei> 
exil  avec  Rhodanius ,  Evéque  deXhoa-^ 
loùze:  Après  qu*ils  furent  chaiTez^lci 
Evêques  de  ce  Concile ,  dévouez  aux 
intérêts  de  Saturnin  ^  firent  tout  et 
qu'il  fouhaitoit»  Mais  les  autres  Evê« 
ques  de/France  ne  voulurent  jamais 
communiquer  avec  lui ,  fton  plus  qu'a-« 
vec  Uiface  &  yalens;;?^  ne  (ouifrirent 
|)as  qii^on  ordonnât  d'autres  Evêqofrs.  ^ 
a  la  place  de  ceux,  qui  étoienc  exi« 

lez. 

cîcTi*  Se?*     Gautier  ;  Eveque  de  Tournay  ,  Lé- 
skri»        gat  du  faint  Siège  ,  ct:)ebra  en  ti^j.  un 
Concile  à  Bezicis  contre  les  Albigeois^ 
Et  Ion  y  en  aflfeniWa  un  autre  en 
'  1246.  où  l'on  parla  des  mefures  que 
.   Içs  InquilitQats  dç  *  U  Foy  de  voient 
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prendre ,  pour  ramener  les  mêmes  hé- 
rétiques à  leur  devoir.  On  y  drefTa  ^^'^,1}^^ 
3  7.  Keglemens  pour  les  Inquificeurs 
i]#  ce  Païs  9  concenanc  di ver fes  Re« 
gles  touchant  ce  qu'ils  doivent  obfer-- 
ver. 

Encre  les  Conciles  qui  furent  tenus  conéilcf  de 
en  France  par  les  foins  de  faint  Hilai- 
re  de  Poitiers ,  pour  rétablir  ia  Foy 
Orthodoxe  contre  les  Ariens  ^  celui  de 
Paris  eft  des  plus  confiderables.  Il  fut 
tenu  en  561.  On  en  voie  TEpitre ,  que 
les  Evêques  de  France  y  écrivirent 
aux  Prélats  Orientaux  ,  oi\  ils  expli« 
quent  leur  créance  fer  b  Confubflan* 
tiaiité  du  Fils  avec  fon  Pere  j  &  ils  leur 
font  fcavoin  Texcommunication  deSa-* 
Curnin  d'Arles* 

Les  Prélats  s'affèmblerent  encore  à^|[p^^^"'* 
Paris,au  fuiec  deSaffaraqueJBvêquede.   ^  ^  l 
cette  Ville  ,  lequel  étant  convaincu  de 
divers  criiDCs  ^  fut  dépofé  ^  &  relégué 
dans  un  Monaftere  ,  pour  y  faire  péni- 
tence. 

Sapaudus  d'Arles ,  préfida  à  ce  Con- 
cile  9  comn^e  Provincial  de  Bourges  ^ 
&  à  un  autre  ,  quci  15.  Evêques  célé- 
brèrent Tan  557.  contre  ceux  qui  ufur»' 
poienc  les  biens  des  Eglifes.  Ce  que 
nous  apprenons  du  pienoier  des  ,dix-. 
Canons  qui  s'y  firent*      B  b  iiij 


Digitized  by  Google 


Hiftoire  des  Religions 
^concile    £e  IV.  Concile  de  Paris^fut  ai 
-  - '     fous  le  Roy  Contran,  pour  accorder 
^    les  diii^rends.de  Chilperic  &  de  6ige- 
bert  :  mais  ce  fui  inutilement  y  de  iî^fe 
termina  à  fufpendre  un  Prêcie  des  £on<p 
âions  Epifcopales  5  qui  avoitétéor- 
rdanné  par  un  Eveque  ^  qui  n'avoir  pas 
droit  de  le  faire, 
concîte  .  -  Le      fur  aifemble  ,  àu  fujet  de  Pr^ 
texrac ,  Archevêque  de  Rciieii,,  que^ 
Chilperic  vouloir  faire  condamner!^- 
parce  qu'il  avoit  marié  fon  fils  Me- 
fouée  à  la  Reine  Urunehaud«  Les 
vêques  ,  aulieu  de  le  condamner,  in-: 
tercederent  pour  lui }  mais,  Chilperic 
l'obligea  d'avouer  qu'il  étoit  criminel 

ée  Le23e*Ma}eitc  ^  9c  renvoya  en 

xiL 

Concile  Le  VI.  Concile  de  Paris  fut  côrtvo- 
paiis.  par  les  foins  de  Clotaire  il.^pouc 

^  ^  $•    la  réforme  des  abus.  79.  E vêques  y  af- 
fifterent  ,  qui  y  firent  15.  Canons  5  ÔC, 
il.y  eut  un  Edit  du  même  Roy ,  pour  les 
faire  abfervçi:.  Y.  M.  Dupin»  VIL  iie« 
cle. 

Jamais  les  Princes  &  les  Evêques 
.   ne  le  font  appliquez  avec  tant  de  foin 
àfaire  des  Reglemens  fur  la  Difcipline 
de  l'Eglife ,  Ôc  ne  les  ont  fi  fouvent 

iQnoav«lie?;    confirmez ,  (^\xq  les  £loi$ 
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&  les*Evêqaes  de  France  du  IX*  fiecle* 
Vaici  les  Reglemens  qu'ils  ont  drefleîS     •  ■  . 
en  diflTerentes  aflèmbléesé^  .  ^ 

.    Louis  le  Dcbonaaire ,  imitant  le  ze- 
'  Ife  &  la  pieté  de  Ton  pere  Cbarlema* 
gne ,  fo  affeinWer  quatre  Conciles  , 
pour  la  réforme  de  tomes  les  Eglifes  de 
France.  Ces  Conciles  retinrent  à  Ma-  Sljè^ 
yènce ,  à  Lion ,  à  Thoulouze  &  à  Pa- 
ris. Et  le  Prince  dtefla  les  articles  de  ce 
s'y  devait  tcaiter. 
Il  confirma  les  Décrets  de  ces  quatre 
dans  celui  de  ^Wormcs ,  qui  fut  tenu  lu 
xnême  année  8 19.  en  préfence  des  Lé- 
gats da  Pape  Gxegoire  IV.  Il  ne  iious 
xeftetjue  les  Conftitutions  de  celui  de 

]Pari$-,  qui  Tont  excellentes-,  &  trcs^ 
bien  écrites.  Y«  M..Dttpin9      I  X» 
'  fiecle. 

•  Le  V  IL  Concile  fut  tenu ,  pour  a-  y^î;  c^ncîit 

,  lui  .  *  /       .        de  Pans. 

cnever  les  Reglemens  ,  qui  n  avoient    g  j^g,  • 
pâ  être  finis  au  Concile  de  Meaux,  Il 
s'y  fit  une:  compilation  de  Sot  Ca- 
nons. 

Outre  ces-fept  Conciles  »  on  en  celë- 
Bra  encore  15.  ou  50.  autres  dans  cette 
même  Ville  y  au  fujetdes  matières  af* 
fez  importantes  ,  que  Ton  pourra  voir 

•  dans  Moreri. 
<Quel<|ues  £vê(jues  des  Galles  «^af*  conciicid^^ 


Digitized  by  Google 


/ 


i7A  a  Valence  en  Dauphiné, 

•  9.  /  dans  le  I  V.  fiede  pour  remedièr  attx 
.  detordrcs  iie  UDifcipline.  Phebadius 
d'Agen  y  préiida,  11$  y  ètent  qnatrè 
Canons ,  donc  le  dernier  brdonne  que 
.  ceux  qui  pour  n'être  pa*  fait*  Diacres  » 
ou  Prrcres  ,  o»  Evêques  ,  fe  feront 
eux-mêmes  accufez  dp  .quelque  péché 
capital,  pouB  fe  donner  une  exclufîon 

Canonique ,  ne  foieac  Bïis  dans  ce» 
Dégrez.  Le  troifiéme  Canon  de  ce 
Concile  eft  contre  ceux  qui  avoient 
:Crifiéaux  Idoles  après  le  Baptême. 

£:5r2:         f'^'^J^  \}'  Concile  ,o.  ans  su 
C$4.    P"'*  Sâpwdtts  d'Arles  y  prclîda  ,  & 
on  y  confirma  les  dotations  pieuTcs  da^ 
KoY  Gontran.  - 

ll'  v^S!  .  ^V*^:  "i^I^^é  par  14.  Evêquet 
S  J  i*  Provmces  de  Vienne ,  d'Arles  Se 
de  Lyon.  I  l  e(è  tres-cclebre  ,  pour  le» 
aflFatçes  de  là  Grâce.  On  y  fie  zj.  Ca- 
nons. .  On,  en  tint  encore  trois  ou  quai* 
tre  autres. 

SîrdïaS.  L'Empereur  Maxime  étant  entré 
3  S  4.  vainqueur  dans  la  Ville  de  Trêves ,  fit 
amener  Prifcilien  &  (es  principaux 
D  fciples  ,  à  un  Synode  tenu  à  Bour- 
reaux ,  dans  lequel  inftance ,  feâjiteur 
de  cet  hérétique ,  futdépofé.  Et  com- 
«e  on-vouipit  auffi  juger  Prifçiiic»,' 
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îl  ên  «ppella  à  cet  Empereur  ,  qui  don- 
na cette  aâtaite  à  juger  au  Préfet  Evo-  ^  f 
dius  5  lequel  ayant  convaincu  Prilci- 
lien  de  maléfice  &  de  faietez ,  fit  Ton 
rapport  à  Maxime  ,  qui  le  condamna  ^  , 
lui  y  &  les  principaux  de  fc$  feâa-  . 
teurs,  à  avoir  la  tête  tranchée.  Ce 
<jui  fut  exécuté  en  jSf.  Le  Pape  Siri« 
cius  étoit  alors  fur  le  Siège  de  S.  Pier- 
re ,  &S.  Delphin  foc  ceJui  de  Bour« 
dcaux/ 

Il  en  fut  encore  célébré  cinq  ou  fix 
dans  cette  Ville  ,  où  il  fut  traité  de  fa^ 
Pifciplinede  TEglife. 

Les  Evcques  i'aflcmblerentà  Riez ,  concile  de 
Ville  de  Languedoc ,  dans  le  V.  fiecle 
pour  remédier  aux  défauts  de  TOrdi^  ^  '  - 
nation  d'Armentarius  5  Ëvêque  d'Em* 
brun  ,  qui  avoii  été  faite  par  deux  Pré- 
lats feulement ,  &  fânSv  l'autorité  du 
Métropolitain.  Elle  fut  caffée  ,  &  oa 
réduifit  Armentaire  à  la^Dignité  de  Co« 
révêque*  S.  Hilaire  d'Arles  préfida  à 
c6*GoDcile  9  oà  fe  trouvèrent  1 5.  autres 

Evêques. 

On  y  célébra  encore  uit  autre  Con-  1  x  8  5% 

cile  de  Id  Métropolitaine  d'Aix  ;  &  dans 
le  deuxième  Cation  oif  ordonna  des 

prières  publiques  pojar  la  délivrance  de 

Charles      détenu  pif«iinier  par  1^ 
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500       HifioWe  des  Rellgiêns 
jArragoiioîs.  Les  autres  Canons  Aout 
apprennent  qu'on  y  fit  des  Ordonnant 
ces  falucaires  pour  la  Difcipline  £ccle» 

Il  s  eft  tenuxlans  k  Ville  d'Orange 
de  la  Gaule  Narbonnoife,  ou  Proven- 
ce, trois  célèbres  Conciles.  LeI.  fous 
le  Pape  Léon  L  touchant  la  Difcipline 
Ëcclefiaftique,  &  le  droit  de  Patrona- 
ge ,  conféré  aux  Laïques,  Hilaire  d/ Ar- 
les y  prcûda^  &  15.'  ancres  Ëvcques.^ 
aiîifterent ,  qui  y  firent  ^9.  Canons 
4res*  beaux  &  rres^curieui^.  -  Le  I L  fut 
convoque  fous  le  Pape  Félix  1 V.  Ta» 
par  Liberius  ,  i^un  des  Gouver- 
jieurs  des  Gaules  ^  qnî  jFaifoitfa  rç&a 

dente  4  Ûrange  ;  àlTâ  lequel  Concife- 
lès  erreurs  des  Pelagiens  furent  con- 
damnées. Huit  articles  touchant  les 
queftions  delà  Grâce  ,  qui avoientété 
envoyez  par  le  Pape  à  ces  Pères  da 
Concile,  y  furent  agite2.  Et  le  II  !• 
y  fut  convoqué  contre  la  feâe  des 
Albi  geois,  par  Romain,  Cardinal  Lé- 
gat du  Pape  Honocius  ,  en  1x29. 

Le  I.  Concile  d'Angers  fut  célèbre  ^ 
pour  y  régler  U  Difcipline  de  rEglife. 
L*Ordination*de  Thalafius ,  Evêque  de 
cette  Ville  »  donna  pccafîon  aux  Pré- 
lats ,  qui  s'y  éçoient  trouver ,  de.s  af- 
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fdtnbler  en  Concile.  Ony  fic  12«  Ga* 
lions.  Le  premier  défend  aux  Clercs  •w.DK^wi* 
de  défobéïr  au  Jugement  de  leurs 
vêques ,  de  s'adrelTer  aux  Wa^iftrats  . 
feculiers ,  fans  les  avok  confuUex  ^^tSe 
defortir  du  Diocefc  fans  leur  permif- 
fion. Léon  de  Bourges  préfida  à  cette  « 
AlTcmblce,  On  en  met  un  autre  fous  le  Autre  en 
Pontificat  de  Clément  IV.  Nicolas  Cet  -i  a  *6  5» 
laoc  étoic  alors  Evêque  d'Angers.  Il 
célébra  lui-même  17.  Synodes  dîfiFe- 
rens  ,  pour  le  règlement  de  fon  Dio- 
cefe.  Il  fit  pour  cela  d*excellentes  Oiû 
donnances.  On  y  célébra  encore  un 
autre  Concile  ^  oû  Jean  Bernard ,  Ar- 
chevêque de  Tours ,  préfida.  On  y 
dreffa  17.  Canons  ,  poufia  Difcipline  ^ 
Ecclefiâftique  /  &  pour  oter  les  abus  » 
■  entre  lefquels  on  met  ce  bruit,  qui  fe 
fait  aux  fécondes  noces ,  que  le  Vul- 
gaire appelle  ;C^^/it^4r^.  Us  y  font 
condamnez  au  .treizième  Canon.  Plu- 
fieurs  Evcques  y  ont  fait  diverfes  Or- 
donnances Synodales.  •  ^ 

Le  L  Concile  d'Orléans  fut  affcmblé  condlef 
par  Ja  permilFion  de  Clovis  ,  Roy  de  i'O'^"»»* 
France.  Il  fut  très  célèbre ,  par  le  nom-   i  ^  ^ 
bre .  &  le  mérite  des  Prélats  qui  s'y  • 
trouvèrent  ;  car  ils  éi oient  fi.  Cy- 

^^n ,  Evêque  de  Botttdeanx ,  qui  ««i  • 
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$9t      Hiftoire  des  RtUgtons 
voit  déjà  préfidé  au  Concile  d'Agde  , 
y  P^^^fida,  On  y  fit  j  I.  Canons  ,  pour  ie 
règlement  de  la  DifcipUne  Ecclefîafti- 
-que.  Le  premier  cft  pour  l*afile  des  E- 
ghfes^^Le  dix- neuvième  fouaiet  les 
Abbez  aux  Ëvêques«  Le  vingt-qua- 
.  jtriéme  règle  le  Jeune,  du  Carême.  Le 
vingt- fepciéme  oi:dot)ne'qu'on  dblebre 
lesRogaiions* 
II  Concik     Le  IL  Concile  fut  célébré  par  50.  E« 
d'odcaot.    vêques.  Honoré  de  Bourges  y  préfida. 
^  ^       On  y  fit  II.  Canons ,  &  on  y.  régla  Té- 
Ifâion  des  Métropolitains» 

4'o«le»M***    En  558.  vingt- cinq  Prélats  aflTemblçz 
'     *   à  Orléans  »  y  tinrent  le  II L  Concile. 
S,  Loup  de  Lyon  y  préfida.  On  y  fit  33. 
Canons,  pour  le  Règlement  de  l'Office 
Divin ,  de  la  vie  des  Clercs ,  des  ma-, 
^^g^s  >  &  de  la  pénitence  des  Laï- 
•  ' ques.  ^ 
ly  concile    -Lel  V^ftttaffèmblc  cç  541.  par  38, 
Evcques  &  iz.  Prêtres,  Procureurs 
des  Prélats  abCens»  Léonce  de  Bour- 
'  ^  ^  deaux  y  préfida ,  &  Pon  y  fit  38.  Ca- 
nons ,  pour  régler  diverfes  chofes  eâ 
la  Difcipline.  • 
V*  coacik     Les  Evêques  s^'y  afièmblerent  encore 

j^p^  ^  y  célébrèrent  le  V.  Concile , 
,    où  S.  Sacerdos  de  Lyon  préfida.  On  y 
'  •   fie  lé^.  Canons.  Le  premier  condamne 
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dti  Mondes  5  o  J 

\t$  ecreurs  de  Diokore  &  d'Eutyches  ^ 
&  les  autres  règlent  divers  points  de  la 
Difcipline  EccleiîâQique. 

L'an  6^^*  que  l'Eglife  d'Orléans  ctok 
tgouveinée  par  ht^ct  l  on  .y  célébra  ^ 
à  la  perfuanon  de  S.  Éloy  ,  un  Conci.» 
le  contre  un  homme  ^  Grec  de  Na<» 
tien  ,  qui  pubhoit  les  Dogmes  des 
Monocbeiites.  On  mec  un  autre  Con^ 
cile,  tenu  à  Orléans  en  ^^6. 

L'an  IOI7.  ou  loxz.  les  Evêqués  s!a£- 
femblerem  en  cette  Ville  en  la  préfen- 
xe  du  Roy  Robert  «  &  de  la  Reine 
Conftance  fon  époufe  ,  &  ils  con* 
4iamnerent  certains  hérétiques  qui 
renouvelloienc  les  erreurs  de  Mancs. 
rLes  principaux  furent  brûlez.  \Quel« 
ques  Evêques  d'Orléans  en  tinrent  ou- 
^re  ce  f  •  ou  ^.«autres* 

Le  Concile  d'Agde  dans  le  bas  Lan»  '^G»«clle 
guedoc ,  fufFragant  de  Narbonne»  fut  *  ^^^^'^ 
affemblé  fous  le  Règne  d'Alaric.  Ce    ^  ^ 
Prince  ^  quoiqu*Anen  ^  permit  aux  £• 
•vêques,  qui  étoi^nt  dans  les  Etats  des 
"^ifigoths ,  de  s  aflembler-en  Concile* 
Ils  étoient  55.  S.  Cefaire  d'Arles  y  pré-  . 
ûda.  Ils  &tetn  48*  Canons  ^  qui  font  ^ , 
tous  importans  pour  la  DifcipJine  Ec- 
clefiafttque.  Le  dix»huitiéme  ordonne 
aujt  Fi4çlef  de 'communier  trois  fois. 
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504      HlfiêWc  des  Religions 
Tannée  j.  à  Pâques  ,   Pencecôctf  ic 
Nocl;  &  que  ceux  qui  y  mï^nqueronc  ^ 
ne  foienc  pas  tenus  pour  Catholiques* 
L'Egiife ,  dans  le  Concile  de  JLacran  , 
tenu  en  l'an  1  ti  j.  a  depuis  réduit  Tobli* 
gation  de  ces  crois  Communions  à  une 
il  Dflif  îfi    feule.  Il  y  a  d'autres  Canons  ^  qui  or« 
•  donnent  aux  Fidèles  de  ne  point  foctir 
de  la  Mefl&  avant  la  benediâion  da 
Prêtre  ^  que  le  Jeûne  du  Carême  foit 
obfervé  religîeufement }  que  les  pet« 
fonnes  confacrées  aux  Aucels  foient 
«lodeftes  en  leurs  aâions  &  en  leurs 
habits.,  &c. 

; .  condiet  Aétparavant  qtte  de  traiter  des  Con^- 
*ceamiirdt  QÎles  Généraux  de  Lyon,  ilauroit  été^ 

ce  femble,  à  propos  de  rapporter, 
fuivanc  mon  premier  delfein,  les  plus 
anciens ,  qui  le  font  tenus*en  cette  Vil- 
Je  :  mais  comme  ces  Conciles  Géné- 
raux font  plus  confîderables ,  &  d'un 
plus  grand  mérite  ,  nous  interrom« 
prons  pour  cette  fois  cet  ordre, 
j  coBcilede     Le  I.  Concile  General  de  Lyon ,  qui  * 
Lyon.       eftleXHL  Oecuménique,  futaifem- 
'^45*  blépar  le  Papeltifiocent  IV.  L'Ëmpe- 
rèur  Frédéric  II .  étoit  en  guerre  avec  le 
Pape,  qui  fut  contraint  de  fe  retirer  en 
France ,  &  de  célébrer  ce  Concile ,  où 
il  piélida  lui-même.  On  y  vit  140» 

Prélats  ; 
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Prélats ,  Baudouin  I  !•  Empereur  d'O- 
rient »  &  grand  nombre  d'autres  Per* 
fônnes  illuftres.  Il  y*avoit  trois  affaû 
tes  principales  9  outre  cel!e  de  Frede* 
rie  ,  qui  y  fut  excommunié  ,  &  dégra- 
éà  de  i'Ëoipice  }  le  fecours  de  rfimpi*  . 
re  deConftantinople  contre  les  Grecs, 
Gielui  de  l'Eaipire  d'Allemagne  (ontie 
l§s  Tartares  ,  &^celui  de  la  Terre  Sain* 
té  contre  les  Sârrazins»  Le  Pape  voa« 
lanl  pourvoir  à  ces  trois  prefTans  be- 
foins  ,  nomma  premièrement  S.  Louis 
pour  Chef  de  TExpéditionde  laTerre 
Sainte ,  &  ordonna ,  poUr  le  fecours 
de  TEmpire  deConftantinople,que  l'on 
donneroit  pour  ce  fujec  la  moitié  des 
revenus  de  tous  les  Bénéfices  ^  danslef* 
quêls  ccùt  qui  en  font  pourvâ)» ,  rie 
font  pas  actuellement  de  réfidence.  il 
en  excepte  néanmoins  lei  Clercs- de 
TEglife  de  Rome  »  les  Croifez,  &  ceux 
qui  ont  des'  excùfes  légitimes  pour  rie 
'/pas  réfïdeiTr  H  joint  encore  à  cetce  fub-? 
Véntion  ta  croitiérhe  partre  âe  ce  que 
*Ies  Bénéfices  peuvent  valoir  de  revenu 
audéflTus  de  cent  marcJs  d^Sirgenr.  Il 
|)rometau(ïî  quei'Egjlifede  Rome  don- 
nera! uni^  dixième  partie  de  fes  revenus 
pour  le  fecours  de  l'Empire  de  Conf- 
iantlnople.  On  y  chercha  aulfi  ks 
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jo<5       H iflroirt  des  Religions.  ^ 
moyens  de  s'oppofcr  aux.  couifes  des 
Tartares.'  Le  chapeau  rpuge  y  fat 
donné  aux  CardU^ux  ,  &  on  ordonna 
line  Odkave  pour  la  Fête  de  la  Nativité 
de  la  Vierge.  Le  Pape  fit  encore  dans 
ce  Concile  divers  Décrets  touchant  le 
.Droit  Canonique  ;    comme  fur  Les 
•     comniiffions  ,  fur  les  élections  ^  furfe  •. 
ouvâir  du  Juge  délégué ,  fur  les  pro«» 
édures  ,  touchant  les  appellations  8c 
les  a^cufationa ,  touchant  l'^xcohamo» , 
.   ^  nication ,  fur  les  dettes  contractées  pac 
les  Eglifes  ,  &  fui:  pluiieuts  autres  que- 
fiions  de  Droit  ,  que  Ton  trouve  dans 
les  Decretales.  Ce  Concile  a. 17* 
nous  ou  Ordonnances.  - 
II.  Concile      Grégoire  X.  célébra  le  X I V;  Coii;^ 
4c  Lycm.     ^jj^  General  de  TEglife  dans  la  mime. 
*  ^  7      Ville,  Il  y  préfida  lui.  même  ,  accoin^ 
pagné  de  deux  Patriarches  ,  fçavoir  de- 
Conftantinople  &  d'i^ntioche^  de  ij^ 
.Cardinaux,  de  6q.  ou  70.  Archevc* 
•  qaes,  de  500,  Evcqvcs ,  &.  de  xooq« 
;iutres  ,  tant  Abbez  ,  ^uç  Dodeurs  & 
Députez  des  Chapitres,  desAmbaflà» 
deurs  du* Roy  Philippe  le  Hardy  ,  de 
rEmperettt  Rpdolphe  ^  6c  dé  plufieo'rs 
Princes  d'Occident.  Divers  fi}jets  obli- 
gèrent Grégoire  d  alfembler  <è  Çônci- 
le^  le  Règlement  four  Télé âion  de« 
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Pap?s  ,  la  réforme  des  abus  dc^TEgii- 
fe ,  &  de^mœurs  parmi  les  Chrétiens  ^ 
refperance  de  réunir  TEglife  Grecque 
à  la. Latine ,  &  le  befoin  preflàncde  fe- 
courir  les  Fidèles,  qui  relloient  dans  la 
.  Terre  Sainte..  Les  Ambafladeurs  de. 
Michel  y  Empereur  ^  y  arrivèrent  à  la 
quatrième  Seflion,  &  prefenterent  de 
ùii^Êk  des  Lettres ,  en  vertu  defquelles 
on  les  reçut  à*  l'abjuration  du  Scfîîfme , 
&  à  une  prpfe^on  de  fuivreia  f  oy  de 
TEglife  Romaine  ,  &  fur  tout  poutia 
ProcefUondu  S.  Efprit,  G  eft  pour  cela 
qu'on  ajouta  au  Symbole  de  Nicée  ces 
paroles  f  iliaque  procedit  i  &  on  les 
pépetâ  trois  foi^  à  la  Mede  folemnelle 
que  le  Pape  cclebra  à  la  Fc(e  dé  S.  Pi^t^ 
re&S..Paul«  Apiésla  Meife,  les  Grecs- 
chantèrent  le  même  Synr>bole ,  &  ré- 
pétèrent deux  fois  ces  paroles  :  ^ul  ex 
JPatre  ï^tiioqtie  f  tocedit.  Abagha  , 
Roy'dea  Tartares  ^  y  envoya  ï6.  Dé- 
iputez,.  dont  quelquesv uns  Furent  bap- 
tifez.  Ils  demandèrent  l'union  des 
•  Chrétiens  contre  les  Turcs ,  leurs  en^ 
'nemis.  Nous  avons  ji.  Canons  de  ce 
Concile.  Le  premier  Canon  uaiie  de'^ 
la  Trinité  &  de  la  Poy  Catholique.  Le 
fécond,  &  les  fui vans^ règlent  Télec^ 
lion  dès  Papes  ^  les  provîUons  &  les 


joS  Hljlolre  des  Religions 
réfidenees  des  Bénéfices.  i.e  treiziénre 
défend  les  nouveaux  écablillèmens  des 
Ordres  Réguliers  ^  confonnécnenc  aa 
treizième  Canon  du  i  V.  Concile  de 
Latran.  Le  vingt- troiliéme  eft  contre 

*  ceux  qui  manquent  de  refpeâ:  dans  les 
Eglifes.  Le  vingt-fixiéme  &  le  vingt- 
fepcieme  contre  les  ofuciers.  S.Jiho>^ 
tnàs  mottfut  en  venant  à  ce  Ccmcile , 
6c  S.  Bonaventure  mourut  dans  le  ten^s^. 
de  fa  célébration,  #  * 
•Ancieot  Pour  reprendre  les  anciens  Conci- 
copçUr»  de       ^  célébrez  à  Lyon  aw- 

I  7.  paravant  Içs  Conciles  Généraux  S. 
Irenée,  alfenyblé  avec  13.  Prélats  des 
Gaules  ^  confirma  le  D^et  fait  pour 
]a  célébration  de  là  Pâque  au  four  du 
Dimanche  après  le  quatorzième  puyc 
.  de  la  Lune  de  Mars  ,  &  écrivit  une 
Lettre  au  Pape  Viilor  ,  dans  laquelle 
il  le  blâmoit  d'avoir  fèparç  de  fa  Com* 
munion  les  Eglifes  d'Aide  ^  qui  u'a^ 
voient  pas  fui  vice  même  Décret.  Il  eft 

I  8  c.  P^^^^  d^^^  Concile  d'un  autre  tenu 
^  par  le  même  Saint  contre  les  hérétiques, 
de  fon  tems^  &  fous  le  Pontificat  d'E- 
Içutheçe,  Faijftift^  çinquième  Prélat 
àe  Lyon  ^  6c  les  autres  Ëvêques  d& 
France  V  avertis  du  trouble  excité  paj 
>    Novat  6c  Novatien  à  Rome  &  en  Àtri» 
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du  M  onde  ^        ^    ^>  . 
qàe ,  firent  fçavoir  à  S.  Eftiennfi  Pape , 
&àS.Cyprien,  que  Martien  d'Arles 
incrodui (oit  des  nouveautez  dans  leurs 
Provinces  ,  après  avoir  chaflé  les  Pé« 
nitens  de  fon  Eglifè ,  &  fe  feparoit  de 
fes  Confrères ,  qui  les  recé voient  à  la 
fafiifaâion  de  leurs  péchez.  Fauftin 
adèmbiaalôrs  un  Synode  »  dans  lequel    4  74^ 
.  Martien  fut  cfépofe.  S.  Patient ,  Ar-  ^ 
chevêque  de  Lyon ,  en  tint  un  contre 
les  Prédeftinatiens.  Il  s'en  tint  encore  jiji 
un  apfês  celui  d'Epautie  ,  lorfque  S. 
Vivientiole  gouvernoit  cette  Eglife. 
On  le  célébra  contre  un  certain  Ëftien» 
ne,  àccufc  d'avoir  contradé  un  ma- 
riage inceftueux  avec  une  de  fes  cou*- 
fines.  On  y  fie  fîx  Canons,  Les  Pré-    5  6  TU 
lats  en  firent  autant  dan$  un  autre  Con-»  \ 
elle  ,  tenu  par  les  ordres  dù  Roy  Gon- 
(ran,  contre  deux  Evêques,  convaincus'  * 
de  divers  e^cc^s  ,  &  dépofez.  S.  Nizier 
gouvernoit  alors  TEgUre  deLyon.  Prif« 
cjue  ,  ^ôn  fuccefléur  ,  *çn  tint  deux  ,  où    j  g  x. 
i  on  fit  d«  Ordonnances  tre$-iaiportaiq[»    j  g 
tes  p#ur  les  Ecclefiaftiques.   Il  s'en 
tint  un 9  dans  lequel  un  Prélat  Simonia*  i  o  j 
que  ne  put  jâmais  ptononcer  le  nom  du  . 
5«  Efprit'^^ce  qui  futcaufe  que  quelques 
autres  $  açcuiçrent  du  même  crime. 

Atttïc  ,  QÙ  Manaflés^  Atçhçvê^ûe*  i  c  80 


,  Rheims,  fuc  dcpofé  Le  Roy  Charles 
VIL  airembiâ  Us  Prélats  à  Lyon  »  poar 
finir  le  Schifme  de  Félix  V.  contre  Ni- 
colas V.  Cètce  aâaire  fut  Çi  bien  mé^ 
îiagce  ,  que  TAntipape  fe  fournie  au 
légitime  Pontife*  il  sentintencote  4» 
autres  ,  outre  diverfes  Ordonnances- 
Synodales ,  que  piuueurs  Archevêques 
de  cette  Vilie  publièrent. 

Sous  le  Règne,  de  Theodebert ,  Roy  * 
d'Auftrafie,  15.  Prélats  affemblerent 
un  Concile  à Clêrmont  en  Au^rgne 
où  .Honorât^  Archevêque  de  Bour- 
ges, préfida.  On  y  renouvella  quel- 
ques  anciens  ReglSmens,  auxquels  on 
en  adjoutadènoavéaux,  que  vous  trou- 
verez d^nsM.  Dupin  ,  Tom.  V  I. 

Le  Pape  Urbain  IL  fuyant  les  per- 
fecutions  de  TEmpereurHenry  IV.  qui 

«foucenoic  le  parti  de  Guibert Antipa- 
.pe  ,  étant  venu  en  France,  refuge  or- 
ainaife  des  Papes  afiligex  \  célébra  un 
Concile  àClernjont  avec  15- Archevê- 
ques, &  iij.Evêquês  ,  leurs  TufFra- 
gans.  Il  confirma  les  Decrets^du^Con- 
cîle  de  Plaifance  *  &  en  fit  de  nouveaux, 
publia  la  Croifade  pour  l'Orient ,  dont 
Godéfiroy de  Bouillon  fbt  fait  Chef,. 

.  excommunia  le  Roy  Philippe  Augufte , 

jour  î^vojii;  répudie  ià.  fçimxiç  ,  pous 


pigitized  by  Google 


Monde.  yi\x 
prendre  Benhrade ,  femme  d'un  Coni% 
te  d'Anjou  ^  '&  confirma  la  Primaiie-  • 
de  TArchevcque  de  Lyon  ,  comre  ce- 
lui de  &ens,  &  régla  le  dijBFerend  c}ui 
étoit  entre  TArchevêque  de  Tours  ,  & 
les  Moines  du  Monaftere  S.  Martin  ,  k 
condition  que  TArchevêque  ne  pour-, 
roit  (aire  de  Station  >  ni  d'Office  ptibii-. 
que  dans  leur  £glife  ,  &.  qu'il  ne  pous^ 
roit  les  excoiniiiunier,  mais  qu')k  re^i. 
cevroientles  Ordres,  &lcS autres  Sa- 
cremens  de  rArchevêque  de  Toui*^irf;^«r» 
Canons  ont  été  faits  dans,  ce  Conci»  ^^^^^ 
le  »  tous  fort  coniiderables. 

Le  Pape  Innocent  I  I.  nofantfcte-  ^"^teea 
nîr  en  Italie ,  vinr  en  Frâncé ,  pour  fe 
'  dérober  aux  attaqoei^ de  lès  ennemis  .»  . 
&  furtbut  de  l'Antipape  Ànaclet  ,  & 
il  célébra  un  Concile  à  Clermont  con- 
tre ce  feux  Pontife. 

Alçxandr^  I  Il.^cpn^raint  pour  ufi* 
mêmtf  fujet  de  venir  en  France  ,  y  en 
siffcmbl^  uadans  \ç  même  (iede  cphtfe 
l'Antipape  Odavieu ,  qui  avoit  ptla^ 
lenomde  yiâor  ly.  * 

It  én  fut  encore  tenu  plufîeurs  autres 
à  la  fuite. 


Ûnauêmbla  pa Concile  à  7'ôul  par  coneii^*,^^ 
.  ï'otdie  du  Roy'thibàut ,  à'u  fùiëc  de  Ce  ^.f't  , 


_  ^   ,  .  Il  

(^aë  Nicétiis ,  '  JÎve^uc  de  Tiiveî *  ^  ^ 


I 


uiLjUi^ca  by  Google 


jii'       Hijlolre  des  Religions 
voir  e^xcommanié  quelqjaes  Seigneur»'* 
débauchez.  Chailes  le  Chauve  en  fîc 
^  ^  5  9«    célébrer  un  à  Savonieres ,  lieâ  près  de 
Toul ,  où  ce  Prince  fe  plaignit  de  Ga- 
nelon ,  Archevêque  de  Sens  ,  con- 
vaincu de  trahifon  ^  &  d'avoir  pris  le 
parti  dé  Loiiis  ^  frère  &  ennemi  de  ce 
.  Roy«  L'année  d  après  ,  les  Evêques 
de  douze  ou  quatorze  Provinces*  s^af» 
femblerenc  encore  àTouUy  »  Diocefe 
.  de  Toul  y  oi\  Ton  fît  divers  Reglemens 
contre  les  ufurpateurs  des  biens  Eccle- 
_  fîaftiques ,  &  contre  ceux  qui  pilloient 
les  pauvres. 

Coiciicr ir     Léonce ,  Archevêque  de  Boûrdeaux, 
Mates.      tintun  concile  à  Saintes  ,  Capitale  de 
^          Xaintonge,  dans  lequel  il  dépofa  E- 
sneri(is,  qui  avoic  pris  un  ordre  du  Roy 
Cloiaire  ,  pour  fe  faire  ordonner  Evc- 
^que  fans  le  confentement  du  Metropo- 
licairi   contre  le  III,  Concile  d^ Paris , 
tenu  éo  557.  qui  défendoit  aux  Clercs 
dè  fe  fcrvir  de  l'autorité  Royale  , 
pourpanteniràTEpifcopat.  On  en  tint 
encore  pluiîeurs  autres  dai\s  les  ilecles 
fuivans»  . 

•conciief  4e    Lc  l.  Concile  de  Tpujrs  fi^t  afTemblc 

'"""^"(î  1         le.  Pontificat  dèî  mp^tgus  >  éc  les 
#^  "  *   £vêquçs  rétàbliren.ii  dans'  cette  Prb- 

yitice  laDifcipline  Eccleilailiqùe^^' qui 
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^  y  écûit  fort  relâchée.  On  y  drcfla  i^, 
Canpns. 

Le  II.  Concile  de  Touis  ne.fuc  com-  n.  coacîio 
4)ofé  que  de  neuf  Evèques.  ils  y  ifïrent  ^ 
^7- grands  Canons.,  gui  ceglerent  di-    5  ^  7^ 
veruschofes  pour  la  Police  Ecclefia- 
ftique.  Les  Prélats  écrivirent  un^  £« 
.pître  circulaire  au  Peuple,  pour  l'aver- 
tir de  recourir  à  la  pénitence  ypour  é- 
virer  les  m^alheurs  dont  il  étoit  mena- 
cé, de  différer  leurs  noces  ,  de  payer 
la  dîme  de  leurs  biens  en  aun  ônes  ^  à 
J  exemple  d^Abraham  ,  &  même  de 
-mettre  en  liberté  la  dixième  partie  de 
leurs  efclaves ,  de  fe,pardonner  les  uns 
.aiix  autres,  &  de  ne  plus  fouffrir  de 
mariages  inceftueux.  Charlemagne  fie 
célébrer  le  IIL  Concile  de  Tours  /  où  i;r.  concild 
Ion  fit  51.  Canons*,  pour  la  réforme 
éts  moeurs  du  Cierge ,  &  de  la  Difci- 
^line*  de  TEglife.  On  y  recommande 
aux  Evcques  de  s'inftruire  &  d'inftrui* 
re  les  auues ,  de  m^ner  une  vie  robré, 
^modefte  ,  de  s'ahftenir  des  jeux  ,  des 
fpedjclfs  ,  <le  la  chaflè,  davoit  foïh 
-des  pauvres,  &c.  On  recommanda  la 
même  chofe  aux  Prêtres  &  aux  Eccle^ 
fiaftiques.  On  défend  de  conférer  TOr-  '  # 
4re  de  Prctrife  à  perfonne,  avant 
^ns.  On  y  trouve  enfin  les  mêmes  R©. 
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314      ^tfifiire  des  Relï^fns 
gleœens,  portez  dan»,  les  Condles  prc- 
cedens* 

Herard ,  Af  chev^qoe  de  Tours  ,  cé- 
lébra un  Concile  en  85  8.  pour  les  af- 
iaiies  de  fori  Diocefe.  Hildebrand,  Lé- 
gat du  S.  iiege  ,  en  tint  un  en  105/. 
en  cette  Ville ,  où  Bcrcnget  abiuia  fe» 
erreurs  &  fit  ptofcffion  de  la  Foy  Or- 
thodoxe. En  -  io5j«  on  en  célébra  un 
pour  TExpédition  de  U  Terre  Sain, 
te.  Celui  deClc^rœont  y  fut  apptott- 

Aîcx^drc  ilL  préfida  V-  Conci- 
le Provincial  de  Tours ,  pour  récablir 
l'unité  &  la4iberté  de  l'Eglifc  contre 
l'Empereur  4c  les  Schirmatiques.  Le 
Pare  étoit  accompagné  de  47.  Cardi- 
riiapx,  de  114.  Eiiçques ,  de  41+.  Ab- 
bez ,  &  de  plufieuts  antres  Perionnes 
.èt  confidératioh  ,  &  des  Princes  ,  en- 
:tre  lefquels  étoit  Loiiis  VU,  dit  le  Jeu^ 
«e^Roy  de  France, 

,  On  en  célébra  tf.  ou  7.  antres  otitte 
xeux^ci.  Celui^u'on  appelle  le  IV.  fut 
tenu  à  Paris  en  S49.par  IcsMetrôpo» 
iiiains  de  Trêves  *  de  Sens  ,  de  Reims 
&  de  Rouen ,  contre  un  Duc  de  la  pe- 
tite Bretagne  ,  qui  chaflbit  les  Evc- 
ques ,  pilloit  leurs  Eglifcs  ,  &  malttaÉu 
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.  îl  fe  tint  un  Synode  Tous  le  Ponti-  coacFhi 
'  £cac  de  Pelage  M.  à  Auxerre  ;  & 
une  rencontre  extraordinaire ,  il  ne  •$  y    J  7  S. 
trouva  qu'Anachaire ,  £vêque  <}u  lien» 
7.  Abbez  ,  34.  Prêtres       j.  Diacres. 
Oh  y  fit  4j.  Canons ,  pour  régler  di^. 

verfes  choies.  Le  vingt- cinquième  de-  ' 
fend  aux  Ab||ez  &  aux  Moines  d'être 
parrains  des  enfans  au  Baptême.  Le 
trente^iixiéme  ordonne  que  les  fem- 
mes ne  recevront  point  Ja  faime  Eu- 
chariftie  la  main  niie.  La  coutume  é# 
toit  qu'elles  .mettoient  dellus  un  voi- 
le ,  qui  s'a  p.pello»  Dominical.  Quel- 
ques Modernes  metterit  tin  11.  Coa- 
die  d'Auxerre  en  -ir+y.  fous  Gilbert 
de  la  Poirée ,  Evêque  de  Poitiers ,  qui 
y  exppfa  fa  Doârine.  Il  y  eh  a  eu 
ire  ces  deux ,  deux  ou  trois  autres. 
'  Lc.Roy  Contran  fit  aflembler  le  I»  Coo^ietdè 
€oncile  de  Mafcon.  Prifcus  de  Lyon  ^^^'^g*' 
y  préfida ,  &  on  y  fit  19.  Canons.  Saint  ^ 
Éufebe  gouvernoit  alors  TEglife  de 
M^con,  &fou(crwt  à  ce  Concile  • 
&aii  II.  tenu  par  ordre  du  même  Gon-  ^Zs< 
tran  &  de  CWIdebert ,  auquel  le  fnê* 
me  Prifcus^'préfida ,  &  fut  accompagné 
de  41.  autres  Prélats.  On  y  fit  10.  Ca-  m  nn^m 
nons  pour  U  DifciplineEccIefiaftique. 
Ufii  IlL  y  fut  «âfemblé  en  61^.  On  y 

Ddii 
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approuva  la  Règle  de  î>aïntGo!omDai1é 
Dès-Archevêques  de  Lyon  publièrent- 

^utr«  cela  des  Ordonnances  Synodales 
.en  deux  ou  crois  t6|i>$.    *   '  " 
concilei  «U.    Perpetuus  ,  Archcvêque-de  Tour», 
.     ^lebra  un  Goncile  à  Vennes ,  Ville  <i« 
^  ^*   Bretagne ,  donc  nous  avons  1 6.  Canons, 
tPuternds  y  fut  cpnraci^  Evéque  de 
'4.(î;.  ^  xette^Ville.. Divers  Prélats  s'y  affem-  - 
-blerent  encore  ; -pour  la  Tranflatlo» 
■duCorps  de Sainj Vincent  Ferrier, qui 

«voit  été  xanonifé  Tannée  précédente 

par  Calixte  • 
coieiif»  de         Evêqtfes  de  U  Gatjjfe  Narbon- 
^''îxT  »oife  célébrèrent  un  Concile  à  Nar. 
^         Bonne,  oiV 7.  Evêques  fe  trouvèrent. 

On  y  fil  I/.  Canons  pour  le  Regle- 
'  Unent  de  la  Difcipline  Ecclefiaftique, 

Les- Archevêques  de  ^cetie  Ville  en 

ont  alTemKlé  plufieùts  dan?  lies  Villes 
•        d  'leuc-piocefe ,  à  la  fuite  ,  ^cn  diffe- 

.r^ns  tems. 

coaeile»  de         ^  Concile  de  Metz  fut  affemblc 
'^Ts  o .        Chiidebert  ;  Roy  d' Auftrafie ,  pour 
\  juger  Gilles ,  Arehevê<|ue  de  Reims, 

M.  i>«fi»  accufé  de  crimè  'de  Lëxe-  Majefté.  U 
.Tj»»  VI.    y  fat  convaincu  ^  condamné ,  dépolc 

&  envoyé  en  exil.  Le  Roy  Pépin  y 
'  affemb.ia  les  Prélats  ,  qui  firent  des 

s  tres-impoxtaates  ^  cpntenue» 
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ert  8  Chapitres.'  Loiiis  le  Débonnaire , 
cui  avoic  c(é  déporé ,  &  incerdic  de  / 
rentrée  de'l'Eg^rc,  fin  rérabli  &  cou- 
ronné dans  une  Adembiée  confidéra-*  ^£  3  5* 
ble   d'Evêques  5  qui  s'y  fit   L'es  Prê- 
lacs  onreiic  un  autre  Synode  à  Mecz^  ^$9^ 
pour  meccre(  n  p^x  les  Ro  s  &  pour' 
,  l^b'o  ui'on  de  Lftuis  le  Germanique^ 
qui  avoir  défolé  les  Ftats  de  f<)n  frère- 
Charles.  Lochaire ,  Roy  de  Loraine^- 
ay.un  voulu  répudier  Tierbcrge  ,  pour;  .  ^ 
prendre  Valdrade^  s'attira  les  cenfures 
de  TEglife;  Mais  s'écant  fournis  à  ce^ 
qui  en  feroit  ordonné  dans  une  AiTem-    S  ^  3« 
blée  de  Frclats  ^  Nicc^as  I.  envoya 
deux  Légats  4e  fa  part  ,  .qui  setanr 
laifle  corrompre  par  le  frert  &  Tonde 
de  iValdradc  -,  Evcques  de  Cologive 
de  Trêves ,  firent  approuver  la  diïîa-- 
lutjon.  Ce  qui  obligea  le  Eape  de  te-- 
nir  un  autre  Synode  à  Latran  ^  où  ces 
Pré-Iats  furent  excommunies:.  ^ 

Ilfe  tint  encore  un  Concile  à  Mets,'*  S  S  8^ 
dont  }\  nous  rcfte  15.  Canons. 

Il  fe  tint  un  Concile  à  Poir'ers  pc'n- 
dam  le  Règne  de  Childebcrt  &  de  '  r 
Gontran  ,  au  fujet  de  deux  Religiculls , 
fiUcîs  de  Radegonde ,  Reine  de  France , 
qiai  demeuroient  d.îns  le  Monaftere  de 
Sainte^  Croix^de  Poitiers    fondé  pac*> 
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jlfr.      Hlfioire  dêS  Religions 
M.  x>up  »cecte  Reine  :  Léfquelles  ,Religieufc$* 
T^m^  VU     avoient  été  excommuniées  par  les- 
Prélacs  aâèmblei  en  Concife\à  ce  fu-» 
•         ^  jet.  V  .  -  ^ 

On  fait  mention  diun  Concile  ce- 
lebré  à. Poitiers  en  looz  ou  ie>4o.  pour 
le  récabliilenienc  d%l'£glife. 
:  Outre  4^ou  j,  SyncMes ,  tenus  depuis 
i^e  derniu  ,  on  en  célébra  un  ect  107 f# 
,  /  pour  leCorps  &  leSangdeJefus.Chrift.. 
.  ^  Cette  vérité  y  fut  iiecoiiniie,  confirmée 
lèc  reçue  ,  cpntre  Berenger  ,  qui  fe 
trouva  à  ce  S^ode ,  ic  qui  faillit  è 
y  ccre  tué.  Ec  plufîeurs  autres ,  cé- 
lébrez en  dii%ens  t6<ns  »  &  jufqu'eiip 
1405.    •  •  ■     •  ' 

comJ«     '  Saintv  Léger ,  EVcque  d- Aumm-^'ceJ. 
^6  7^0^  Icbra  un  Concile  à  Autun  ,  où  il  fit 
des  Reglemens  pour  des  Moines  ;  par 
*  lefquels  'il  leuceft.  ordonné  de  ne  rien 
M.  D^ipin  avoir  en  propre ,  de  ne  point  fe  trou- 
j^m^viu    ver  dans  les^Villes^,  dl'obéir  à  leurs 

A  bbex  ,  de  ne  point  laifïèr  entrer  ««de 
^  femmes  dans  leur  Monaftcre^de  ne 
.  point  fouffrir  de  Moines  vagabonds^ 
•  d'obferver  la  Ri*2;'e       faine  Benoit, 

&  de  s'acquiter  de  leur  devoir  avec 
exaditude.  Il  ordonne,  différentes  pei- 
nes contre  les  conttevenans.  C^s  Re- 
glemeiis.  fpnt  cpute.nus  ^ans  4es  ijt 
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.       Monde.  $1^ 
Canons  qu'il  a  faits.  Outre  ce  Conci. 

le,  il  y  en  a  eu  plufîeurs  aucres  ;  uu 
entre  autres,  tenu  en  1094.  où  roa 
parla  cçncie  les  noces  inceilueufes  de 
•Philippe  h  dpnt  nous  avons  déjà  fait 
mention.  Et  encore  un  aucre  ,  célébré 
contre  les  partifans  de  T  Antipape  Gut« 
berc  ,  i'hereûe  Simoniaques  ,  & 
rinconrinence  des  Clercs  ;  &  contre 
^  les  Moines,  qui  fe  meicoienc  dans  les 
Cures.  ! 

Sigifmond  ,  Ray  de  fioaceosne ,  condie 
ayant  abjure  4'erreur  des  A  riens  ,  em-     ^  ' 
ploya  tous  fes  foins  à  réparer  les  rui*    ^  *  v' 
nés  qu  elle  avoit  faites  dans  Ton  Roïau- 
mc.^  Il  affeoibla  le  Synode  d'Epaune  ^ 
pour  ce  fujet ,  Ville  de  lancien  Roïau- 
tne  de  Bourgogne-  ^  compolé*  de  a4#^ 
tant  Evêques  ,  qu'Archevêques,  qui<  • 
firent  40.  Cahons  ^  poui^  régler  la  DiC^ 
cipline  Ecclefiaftique;  Lé  croificme  de- 
<  hnd  d'ordonner  ceux  qui  avoient  faic  ' 
pénitence  publique.  Le  quatrième  dé- 
pend la  chaâfe  aux  Ëccielîiaftiques.  Le-  « 
onzième  ne  veut,  point  qu'ils  inten- 
tent de  procès  aux  Séculiers  ^ians  per*- 
million  de  leur  Evêque.  Le  vingtième' 
léur  défend  encore  de  vîfiter  des  fem» 
mes  le  foir ,  ou  laprés  dîner  ;  &  le 

fttivant  relègue  dans  un  Monafterc  les  f^I^'''  ^*  ^* 
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ii&     Hifioirt  du  Rili^iêns 

Prêtres ,  ou  les  Diacres ,  (jui  auroienp 
commis  un  crime  capital* 
Qoneile»  4e     Le  L  Concile  de  SoilTons  fut  aiïcm* 
soiflbat^    blé  par  Pépin  ,  Prince  &  Duc  des  Fran.; 

çois  ,  la  féconde  année  du  Règne  de 
'ChiJperic,  Il  fut  compofé  de  25.  £vê«i 
ques  ,  de  cjuelques  Prêtres ,  &  des- 
'      Grands  qui  crauere^de  diverfes  af^ 
-  ^     faires  importantes ,  qui  fènt  exprimées 
'  dans  dix  Canons  ^  qui  farenc  rendus^  ^ 

.  .     publics  au  nom  de  Pépin  ,  &  au  nom 
de  cette  Ailcmblée.  Adàlberc  ,  ëv&* 
que  de  France,  y- fut '•condamné.  Le 
.  i  $  h    II.  Concile  de  Voilions  fut  tenu  eti 
préfence  de  Charles  le  Chauve.  Ony- 
^  examina  PaâFaire  des  Clercs  confacrea 
•    *      par  Ebbon  ,  Archevêque  de  Reims* 
'        Hincmar  ,  qui  étoit  à  fa  .place ,  les  fi| . 
•   dépofer.  Cette  affaire  eut  des  fuites 
fâcheufes  \  &^pour «la  débroiiUier  «  ca 
célébra  un  autre  Concile  à  SoifTons. 
8^<.  ou  LesEvêques  safTemblerent  dans  Vle^ 
glife  de  faintCrcfpin  de  SoifTons,  pour 
•    lafFiire  de  Hugues  ôc  Artauld  «  tous 
'  deux  préteiidans  à  î'Evêché  de  Reims^ 
Le  premier  y  fut  maintenu  ^  Se  confa- 
cré  dans  ce  Concile ,  &  Tautre  dcpofé, , 
camme^  un  Incrus*  On  en  aifembla  en- 
^^$5\   cote  c  nq  depuis  ;  &  les  Evêques  des 

Aieuopoies  Je  iieims  &.dç  Sens  .s'ai«  * 
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ftmblérem  en  cette  Ville,  pour  y  re-^ 
.  gler  diverres  araires  du  Royaume  ^  &c 
'  y  chercher  les  moyens    s^oppofer  aiiie 
"  violences  de  certains  Seigneurs-qui  pii- 
l<Hent  les  biens  desEcclefiatli^aes  &  des 
Séculiers.  11  ^y  fut  encore  aflembié  un  • 
ConciJè,  pourlaffeire  de  PhilippeAu*  \ 
gufte,  qui  avoit  lépudié  Ion  époufe  y  ôc 
qu'il  alla  reprendre,  lorfque  les  Prélats 
éioient  les  plus  échauffez  à  décider  s'il  - 
k  ^etoit  faire.  Le  Catdinal  des  Ur^ 
fins ,  Atchevcque  de  Reims  ,  y  en  ce-  j  ^  - 
lebra  -  un  autre  de  Ùl  Province  ,  où  loâ 
ti^vailla  à*icformer.  divers  abus. 

Qtiatre  Conciles  ont  «té  tenus  dans  Concllei  de 
Veiberie-,  petite  Ville  du  Dio^efe  de^"^^^'^* 
Soiflons ,  au  con>menceraent -du  Re«   7  S  ^ 
gne  dé  Pépin  ,  qui  fe  trouva  au  pre- 
mier. Oo  y  fit  10.  Canons  ,  qui  fureni . 

{*)ubliez  par  fon  autorité.  Le  11.  fut  ce?-  • 
èbrcen  Sfj.  Les  Evcques,  qui  avoient 
xompofc  Iç  CoïKile  de  Soillons  cette       ^  * 
même  année,  au  mois  de  Février,. fe 
trouvèrent  à  Verberie  au  mois  d'Août, 
«où  ils  rétablirent  Heriman  dans  fon 
£vc£hé  de  Nevers.  Loihaire  fie  rcHiç 
&  recevoir  dans  cette  Affeuiblée  les  . 
Capitules  qu'il  avoit  publiez  à  SoiC- 
ftns.  Le  IIK  en  S65.  &  le  IV  en  869. 
li.y  a  eu  .dcu^^  CuAicilc&  tcnw  à  Vejt  y^ltSd,  * 


I 
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9^  1049.  y  ^î^^     Concile.de  tù.  Evê-> 

^  ques  &  d'environ  50.  Abbez,  contre  .  "  ^ 
la  Simonievles  Mariages  illicites  6c  ^  ' 
les  autres  vices  du  tems.  Par  Calixte  IL 
en  tête  de  416.  Piélats  ^.cotitre  FEm^ 
pereur  Henry  ,  qui  fut  excommunié*^ 
En  ii^K  par  Jnuocenc  IL  qui  avoiir 
avec  Jui  joo.  tant  Evêqucs ,  qu'Abbez,. 
Et  par  Eugène  lU.  qui  préfida  à  un  aa« 
tre ,  accompagné  de  ^.  Evêques  &  Ab- 
hez,enii48:# 

Conon^  Evêque  de  Prenefte,&  Lé-  concilct  dr 
.^fc  da  Saint  Siège  en  France ,  pour  le  châions . 
Pape  Pafchal  IL  ayant  tenu  divers  ^^'^S^ 
Conciles  à  Reims,àTroyes  Se  à  Co- 

.  îogne^  contre.  TEmpereur  Henry  \V. 
^  Tes  adherans ,  en  afièmbla  un  pour 
le  même  fujec  à  Châloiis  (ur  Mj.rae*: 
Jeiôme  de  Barges  y  line  un  Synode  en 
1557.  iiinfi  que  Félix  Vialart  en  a  tenu.  ' 
d'aqtresen  164Z.  &  1*^57.. 

La  plus  ancienne  des  AiTemblées  conclut  dé 
Ecclefîadiques  qu'on  aye  faire  à  Cbâ^châiow  rur 
Ions  fui  Saône  ^  eft  celle  que  faint  Pa.^*^*ll  ^ 
rient ,  . Evêque  de  Lyon  ,  y  tint ,  poUr 
•  donner  un  fuccefllur  à  Paul  11,  dit  le 
Jeune»,  L'Archidiacre  Jean:.,  qui  fut  ca- 
nonifc  par  Jean  Vlll.  en  Syj^,  y  fur     .  ^  - 

-    I<e  Roy.  Gontran  en  âr  tenir  uito: 


j 
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514  ,      iJijloÏH  des  Hellgms 
àutre«coQcie  Sàlo«ie^'£ii>bcua  &  S^g^-- ^ 
'  Wjre  deGapjOii,  fur  Taccuf  ^ciça  du  cri-.. 
•    ^'me.  de-Leze-M^jefté  ,  3t  M  beaucoup^ 

d'autres  méchantes  aûions  ,  ils  furent:' 
dépûie2>^  de  l'£pircapat. ,  ^  eofermez  * 
dans  un  Monaftete  en  Bourgogne.  Sous* 
f  y  ^,  lè  Rregne      mêtxie  Gpqifan  ,;on  y  eni 
^  afleoibla  encore  une  au  fujecdes  deux- 
«  Pi^iâceiies  ^  fiUesde  Radegonde  ^  Reine  • 
^  de  France  ,^RcIigieu(és  à  Poitiers.  La*, 

vie  fcandaleufe  de  Bryn^hauc  ayanfi» 
obligé  Saint  Didier.,  Archevêque  de 
VienncL,  de- lui^n  faire  de5  remontra»-* 
ces  ,  cette  PrinccfTe  en  ftit  fi  piquée , 
5.   qu'à  fa  prière ,  oh.affeoib'a  un  Concile 
à  Chà  o  iS  ,  où  le  (aint  Prélat  de  Vien--  - 
ne  fat  dépofé  «     quelqaeaems  après-, 
kpidé.  Sous  le  Règne  de  Clovis  IL 
^  ^  Prélats  en  tûfent  un  ^  campofé«de 

M.Dityin  ^..Archevêques^  &  de      Evêqaes  de  * 
Vihjmii.   pj.;ance,  qui  y  firent ao«f  Ganons  ^rc- 
beaux.  Ils  écrivirent  auiïi  une  Lettres 
à  Theodoric.  yEvê^ae. d'Arles  ^  pteirreA 
de  reprochas  cgTntre  (a  conduite.  Le. 
Concile.»  qui  eft  ordjnairement;,no{n-* 
8  ï  5»   nié  le  IL  fut  afTeaiblé  par  les  Evcqaes- 
.  &  Abbez  de  toute  la  Gaule  Narbon* 
noife.  Il  eft  le  dernier  .des  cinq  tenus*- 
en  cette  année  81 3.  par  ordre  de  Char^  . 
kfaugne.,  pour  iaréfoxrnc  4^  rEgUle 
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&?(^u  Clergé.  Mais  il  cft  pJoft  confi- 
ilcr^ble  pouc  le  nombre  des  Canons ,  >/.  oufi^t 
^7  en  ayanr  eu  6(f.  &  j^our  Icimâticte*  ^^•fi^^h 

On  y  fit  une  Affemb^ée  en  -859* 
pom:  ac€or«dec  piufieuxs  aâPaiics  Eccle^  . 
3Îîaft.»qu''S&  politiques. 

-  U  s'y  en  eft  ccnu  encore  trois  de*  Autiei^ 
çuis ,  fçavcir  en  i^jy  8S7.  &c  894.  Un 
A4oine  de  «FUvigny  ,  accufé  d  avoir 
voulu  doViner  du  po*fon  à  Adalgaire  , 
Evêque  d'Aucun ,  y  fut  reçu  à  fe  pur- 
ger de  ce  crime ,  par  le  Corps  de  Je-^ 
fusrCbiifl:;  Ttoi^-Arcbevcqucs  &  tcois 
Ev*êqu  s  s  aflemb'erei.c  en  915.  contre 
I^odolphe  ,  Comte  de  Maçon  ,  qu'ils 
.  ob  igerent ,  par  la  crainte  des  cenfu- 
res,  de^reilituei:  des  biens  qu'U  avoir 
pris  à  l'Eglife  de  Châlons.  On  e  n  tint 
encore  deax  ;  l^un  en  1063.  ^  l'autre 
cïï  1075.  outre  trois  Synodes,  tenus  en  -  *  ' 
ixti.  i499.&*i554; 

;rLe  dernier  Cajâiulaire  de  Pépin  eft  concîiff  <îc* 
«eltfi  qu'il  fit  à  compiegne,  il  contient  ^ompi  gnc. 
II.  Chapitres  ,  q\3i  ne  font  prefque-  7)7^ 
qu'une  répétition  des  Chapitres,  des 
Capitulaiies.  Louis  le  Débonnaire  , 
par  I9  conjuration  de  fes  trois  fils ,  & 
par  la  Semence  des  Evêques ,  rendue  ' 

Àpmie  iuià  Gompîegiîe  >  fui  depolTe- 
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dn  Monde.  •  •  ji^ 
lHeiis.&  les  Prélats  vertueux.  Ils  s  af-    g  •  >; 
iènablcrent  en  cette  même  Ville ,  ou 
après  avoir  détefté  une  aftion  h  noire, 
ils  dépoferent  TArchavêque  ^  qui  en 
étoît  auteur,  Charles  le  Chapvc ,  Lo* 
xhaire  &  Louis,fiis  du  Débonnaire; 
afliftetent  à  une  AfTemblée  de  Prélats,  844^ 
qui  fe  fit  encore  en  cette  Ville  $  &  Ton 
dreffa  ces  Ordonnances  ,  que  nous  a*  d«/mi 
«fous  en  fix  Chapitres*  i)c.p$ci€. 

Le  I.  des  Condles  d*At?ïgny  fut  te-  concile* 
nu  ibus  le  Ponriiicac  de  Paul  I.  &  le  ^^^^^^v^fy 
Règne  de  Pépin  le  Bre£  Le  II.  fut  cé- 
lébré £x>VLS  Pafchal  L  l'anS2i.&  aiTem.-  * 
blé  par  Louis  le  Débonnaire,  au  fujet 
des  ururpations  des  biens  £ccle(iaièi-< 
ques,  faites  par  les  Laïques  ;  pour  la 
réforme  des  mœurs  &  de  l'Etat  de. 
même  que  le  III.  Le  IV.  fe  tint  l'an 
Xyo.  où  Cacloman ,  fi4s  de  Charlés  le 
Chauve  ,  fut  privé  par  les  Evêqucs  de 
deux  Provinces ,  qui  y  étoient  aflêm-  ' 
blez ,  de  fes  Abbayes,  pour  s'être  réi- 
volté  contre  (on  pere.  Hincnm ,  Eve- 
que  de  Laon ,  y  fut  auffi  accufé  :  de 
'  qifoi  il  appella  aïs  Saint  ^iege.rAttigny 
eft  un  Bourg  en  Champagne ,  dans  le 
Piocefe  de  Remis. 

Ill  y  eut  cinq  Affemblces  à  Quieroy,  c£?r?i?* 

lUm  Royal  .  d«tns  le  Dsoceie  de   s  aL 


Keitns  ^  ind  qaées  par  Chacles  ie  Ckall* 
ve,  où  les  Ecacs.  écoiem- cqpvoquez^ 
Lés  Ëvêques  y  condamnèrent  Gocef-' 
calque  d4ns  Ja  ^cmiere  ,  en  8  48.  La 
ifeconde  |^  ^Syj.  où  la  b>oârtne  dë  la 
.prcieltinacioQ  ,  du  libre  arbitre,  &c. 
fut  propofée  par  Hiii£tiiare-5  Archevê- 
'31/  ^)i^'«qiie  de  Reims.  La  troiiiéaie.ea  8|7« 
«  yî^ j^^y  g,  j^^j^  Capitularres ,  adrt;?. 

fez  a  taus  fes  CoiumvlTaires  dans  le 
Rayaume  ^^oitr  ks  aucoiifec  ;à  ibu. 
meure  les  p.^c heurs  aux  peines  Cano« 
niques  &  ^C^vilesV  &  particuUereiBent 

•  contre<les  Ravllfeucs.  La  quatrième  en 
S 5 S.  au  fujet  de  Lpiiis  le  GermanU 
que  ^  qui  s'écoic  emparé,  de  la  Coiu 
ro  ne  de  France*.  Et  la  cinquième  en 
S,77.  dans  laquelle  Charles  le  Chau« 
ve  fit  divers  Capitules  de  Ton  autori- 
té. •  •  -  ^- 

conciiMdc.  Orf' célébra  trois  ou  quatre  Ci^nci- 
les  a  Noyou  }  içavoir  en  014,  Sjt. 
.  1 17 1.  &  1 5  4  4 .  pour  les  Libertés  4e  TE- 

*  glife  Galiicane^ 

sfauv^s? '  ^"  en  tint  au^i  quelques-uns  à 
8  4  Beau  vais..  Le  premier^  en  845.  fous  le 
Règne ,  &  en  la  préfence  de  Charles 
le-Chauve,  Les  Evcques  dreilerem  hait 
Capiculaires  qu'ils  pféfcnterem  à  0 
Prince  ^  pour  lui  demander  la  xeftita- 
-      ^  «on 
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lion^des'-biens  &  des  privileges  de  l'É- 
glle*  Hincraare  fut  nommé  dans  ce 
.iynode^à  rArcbevêdié  de  Reims ,  & 
ordonné  à  la  place  d'Ebbo^. ,  qui  avo't 
•contribué  à  la  dépoficioif  de  Xoiits  le* 
Débonnaire,  Il  en  fut  encore  tenu  un  1 1 1  4« 
jptfr  Çonon  ,  Evêque  de  ^Paleteine ,  • 

*  î-égat  du  Saint  Siège ,  au  fu  j  t  du  Peu^'     ^  • 
!      pie  d'Amiens  y  qui  demandoic  un  au-  . 

"     ue  Evêque  que  Godeftoy  ^  qui  en  a-*  ^ 
'      voit  été  ordonné -Evêque  en  1104.  au  ' 
^  CtHKile  de  Troyes ,  lequel  avoit  abay*!' 

donné  ;  où  le  Concile  ,  pour  né  yeni 
,    faire  avec  précipitation,  avoit  remis  *  # 
la  chofe  à  décider  au  Concile  de  Soif- 
'  fons.  il. y  fiit  fait  un  Kéglemcncv pat 
'    lequel  il  fut  déclaré  que  les  biens  ,  - 
donc  les  jbgbfcs  auroi^nt  une  polleflioit 
paîfible*  peUdant  l'an  &4^ur,  leur  de-  ; 
.  meureioient  pour  toujours ,  à  l'égard  ' 
-ides  Laïques  r&  que  d'Eglife  à  Eglife,  • 
^  il  faudioic  tune  poUeiliou  dç  trente 
ans.  ' 
.  Ce  même  Legac  en  tint  encore  deux 
\       autres  :  l'un  en  11 10.  &  l'autre  en-  ' 

I2i4«  Loiiis  le  Jeune  ^  Roy  de  France  \ 
^       en  Et  adembler  oru  centre  TAntipape    iié  u 
•Viûor  ,  oppofé  à  Alexandre  III.  légi- 
•time  Pontife.  Le  Cardinal  de  Châtil-. 
ion  ^  ËA^êque  de  ôojiy^vais ,  £c  un  SyiiOi»  * 

*  Tom^  /o  '  E  e  * 

•  '  m, 
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rÇclats  avertirent  le  Roy  ^  de  confer-  *toaii  le^ 
ver  ôc  d'augmenter  rhonncur  &  les        •  ^ 
biens  des  Eglifes^ôc  dé  maintenir  lau- 
tôricé  des  Evêques,  Les  Aâês  »  qui  * 
font  tres-beaux ,  contiennent  S.Cha- 
pitres.  •  Sepr  Evêques  s'allemblerent  ^  ^y^^ 
encore  à  Fifmes  contre  les  ufurpatcurs 
des  biens  d'Eglifé ,  ôc  <%rxx  qui  tnU 
noient  les  Lieux  faints.  Ariholde^  Ar-- 
chevëquë  de  Reims  y  préfida.  ^ 

Plufieurs  Conciles  furent  tenus  à  coocHm  dé 
SènWs.  Le^I.  fut  ténu  dans  un  lieu^'^'g'*  / 
voifm  de  cetre  ViUe  ,  où  Jlothalde;  • 

*  EVêque  de*  SôilTons^fût  privé  de  fon 
Evêché ,  pour  avoir  dépofé  injaftemenf' 

uti  Prêtre.  Charlesie  Chauve  afTecnbla    Z  y^  * 
les  Evêques  dé  Sens  &  de  Reims  h  Sen- 
Hs  5  pour  'y  faire  le-  ptôcès  à 'fon  fils  ' 
Garloman ,  qui  étoit  Diacre  ,  lequel  • 

*  s'^étoit  révolté  ^contre'  lui.  Ce  malhéu-r 
reux  Prince  y  fut  convaincu  de  ce  cri- 
me i  &'  enfuit^  aveuglé  ^  mis*  dans  ^ 

r Abbaye  de  Corbie.  Arnoul  de  Reims    ^  .9  o# 
préfidanjun  autreConctle  de  Sentis^ 
où  Charles ,  Duc  de  Loraine,  fut  ex- 
çômmunie  ^  po^ur  avoir  mis  en  prffbn  ' 
Adalberon  ,  Evêque  de  Laon  ,  &  ruiné  ;    ^  \ 
\0àx  *te  Païs  voifin.^  Ort-  en  -célébra  un 
autre  pour  les  affaires. des  Templiers. 
UU'en  tint  onoore  un  iontrie  les  ufur-  i  j  i  7* 

.  »  Ee  11  ; 
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Jjl     Hïfioire  des  Religions 
14©  1^  pateurs  des  biens  4'Eglile  5  &  un  auA: 
tifi  y  pour  chercher -ks  moyens  de  fi-^ 
nir  le  Schifme  entre  Boniface  IX^  & 
Benoîc  XUI.  &  encore  contre  deux  : 
autres.  -  ' 

concîkf  de    Les  Archevêqwes  de  Sens,  de  Reims^  ^ 
^T"^'  ^        Rouen      de  Bourges  ,  tinrent  un  . 
\  ^\    Concile  .à  M^aux  ,  oi\  ayant  remarqué  - 
.  le$  Décrets  des  Synodes  de  CouieineSi 
de  Thionvïlle  ,  de  Be^iuvais  &  de  Lcr- 
ris  /ih  en  formèrent  ^  pottr/J*avantage  - 
.  "  d^  Fidèles ,  de  nouveaux ,  contenus  en  • 

.   66,  Chapitçes  11  s  #n  tint  otitre  celui- 
ci,  deux  ou  trois  autres   qui  concer-*  • 
n«ftent^de$  dépoikions:d'£yêqàçs  &  dess . 

promotions.:   

'  Côncnf!s  de    11  y  eut  plufeurs  Goneilès^àTroycs. 
Ttoycs- y      xeuupar  ordre  de  Nicolas  ï.l 
^ ^ 7-   On  y  examina  laâFaif©  d^Ebbon  Se 
/  d'Hincraare ,  Archevêques  de  Reims  ^ 
dont  î  ay  déjà  parlè;-On  y  derrianda  > 
au  Pape  le  Pali.um  pour  wlfadc,  Ar«  - 
cbevôque  de  ^Bourges.  Le-Pape  Jeanr  . 
8  7  8.7.  Vlllt  couronna  le  Roy  Louis  le  Bègue 
•    *  àTroyes ,  &  il  y  célébra. un  Concile  ^ 
ail  prefque  tous  les  Evêquesdes  Gau^ 
110  7.  les  fe  trouvèrent.  Pafchal  ILentimauC* 
Cl  un ,  où  i*^n  fit  des  Ordonnances  trés- 
.  miles  pour  les  affaires  du  te  mis.  ;&  fut 
'    tout  041  s'y  oppafa  àiaf^iLeuc  ciue  lea 


♦  • 


/ 


Digitized  by 


GoogleJ 


V 


f 


Monde*  5^1  : 

Làïqire»  témoignoient  d'urûtper  les  • 
biens  &  les  Dignitez  Eeclefiaftiques^.. 
Il  s'y  en  dnt  encore  deax  ou*  trois  ,  & 
encrVutres.u n  plus  celcbri^en  1 1 1 S.pai^  ' • 
1&  Cardinal  Mathieu 9  qui  y  préfida  en  / 
qualité  de  Légat  du  faint  Siège,  &  ks 
Archevêques  det5tnS'&  deJleims  ^ 
avec  leuts  Suffxagans.;On  y  approuva 
rinftituc  des  Templters ,  &  (âiiic.  Ber^b, 
jiard  de  Claic'vaux  ».  qui  aflifla  au  Cou-  • 
cile  avec  Eftienne  de  Cifteaux ,  eut  o»»* 
dre  de  lcur  dreflcr  des  Règles,  On  y 
pubHa  en  rdi^ren^  tems  de&^Obcdoiu  - 
nances  SynQdales*  •  -  •  • 

Charles  le  Chauve  fit  un  granéEdh  ^-  9i 
à  Piftes  fur  la  Seine  en  S  6^.  contre  ies''^'*** 
blifganddges^&  les  défordres,  fort  com»  ' 
niuns  en  ce  tetns  lày.daes  lequel  les 
Evêques  pa4:len^  avec  le  Ptince,  & 
condamnent  à  des  peines  Canoniques 
les  nïdlfaitems ,  que  le  Roy  condamna 
à  des  peines  civiles.  .  - 

:  Le  Cécile  qui  y  fut  tenu  en  Stfj.  coociic  de 
cft  tres  confidérJfble  pour  la  Difcipli- 
net  Ecclefiaftique.  Le  même  Roy  s'y   ^.  *  5* 
déclara  le  Proteûeur  de  Tauiorité  des, 
E vêques  fie  de  la  liberté  des  ^glifes  Y-^  .     ^  -  r 
M.  Dupin.  ibid^* 

Il  fut  atfffi  célébré  cm  Concile  a;  cooeiles  it 

Coolei&e^.QÙ  faïuafalu  j^uiteuis  Ca*;  ^^^^^^^ 
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3î  4  '      HljloWe  des  R  eligîons  ' 
nons  ^  qiiî  ùnt  été  con Srmez     ^biiez  - 
M.Dtifin  de  Charles  le  Cliauve  ;  qai  fe  trou* 
.vent  ies  premiers  de  fcs  Capitulaires  , . 
-   auffi-bien  que  ceux  ds  Thionville. 
•L'Empereur  Loiiis  le  Déboiroaire  fie 
célébrer  des  Canciles  à  Mayence,  à 
cdBciiei  deP^Hs  ,  à  Lyon  ,  à  Touloufe ,  en  S-i^»* 
tbttioiirei    Nous  n  avons  plus  que  celui  de  Pa- 
ris*- 

En  845.  844;  on  fie  en  cette  Ville 
des  GapitulaireSi  que  n«i&  ^cms  tkns  * 
ceux  de  Charles  le  Chauve ,  au  nom- 
bre de  9.  Il  jf  eiv  a  eu  un  autre  en  ^ 
88}*  ou  8Sé«  coijcre  les  Juifs.  Un  au- 
ite  en  I05^«'  par  otdre  da  PapenVédror 
ÏU  contre  la  Simonie  &  les  autres  vi- 
ces ^da  tftmS)  auquel  tes  Archevêqties  ^ 
d* Arles  &  daix  préfiderent  ^  en  qaali«* 
té  de  Légats  du  fôint  Siège.  Onf  y  fh^ 
Canons.  On  en  célébra  depuis  cinq,  « 
fçavôir  en  '  i0ig*»ao87  lô^oV  iiio;-  &• 
1118.  Et  un  eii  X119.  où  le  Pape  Calixte 
II.  ^xréâda  Se  wi  l'on  conchîmna'  des 
hérétiques.^  qui  imprbuvoient  Tufage 
des Sacremens.  Uiiaixnre  fàt  ienu  en** 
1114.  par  autorité  dii-même  Pape ,  con- 
tre de  faux  Moinçs  ,  qui  fniloiefit  ^ 
lés  biens  de  TEglife  ^faint  Eftienne.' 
Un  au^e  fu€  célébré  en*^a&8/  coMfe>* 
ksJVlbi^esois.  Autre  ConcU^ 
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•  dii  Monde.  3}f 
en  i)î9.  par  Jean  d'Orléans «Sf  xxti-^xx^ 
tre  par  le  Cardinal  Fiançdis  de  Joycu- 
fe»  en  1490. 

Un  Concile  fut  aflTemblé  à  Sens  en 
85  ;.j>our  procéder  à  1  eleâion.  d'un 
Evêque.  de  Paris.  Et  dix  ou  onze  de- 
puis i  entrelefquels  il  y  en  oac  un  con^  ^ 
tre  A  bailler d ,  en  1140.  où  faine  &er* 

,  nard  le  convaim^uit}  enfuite  de  quoi^ 
il  fut  condamné.  Bc  un  autre  contre  les . 
Templiers^  Et  un  autre  contre  cer-»- 
tains  heretkjues,  appeliez  Populicains.  . 

en  ficjiuifi.  croîs  4>a.quatre'Provitw 
ciaux..  .  ' 

Plu(ieotS'€vêqties  aHembTézen  Con^.  cèAcMitto 
cile  à  .Laon  dans  TEglife  de  faint  Vin-  ^'j"'  g 

.  cent, excommunièrent Tiiibaut,  Com*  ^ 
te  de  Blois  ,  qui  avoir  caufc  de  grands 
maux  à  cette  ViPe.&  à  l'Etat .  &*écrivi. 
rent^  Hugues  le  Grand  de  réparer  le 
tort  qu'il  avoîc  fait  aitJloyA: aux  EVê-.  loais  d'oui 
qqes.  Henry  Dreux  ,  Archevêque  de 
Reims ,  &  Légat -du  S.« Siège ,  en  cele-. 
bra  un  en  ii^x^  Charles  de  Luxem- 
bourg ,  E^éqm  de  cette  Ville  ,  y  fit 
^uifii  des  Ordonnances  Synodales  en^ 
14.08^?  ;      •  -  . 

Il  y  a  eu  pluileurs  Conciles  à  Lanw  côoeilff  4( 
^es^  Le  premier  y  fot»  aâemblé  en-^*»«w»^ 
^       y,  fiçatf.  .Caçtosns^jqu  on. 
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Hïjlo'yn  des  Ruf^ions 
approuva  quelques  jours  après  dans  I^"* 
Goncile  de  Savoiiieres.  Cécoit  dans  ie 
même  tenis ,  que^ufcaire ,  Soudiacre ,  - 
voulue  ufurper  la  Prélâcure  de  Lan- 
gres.  En  1080.  ou*  1077.  Hugues 
£>ie  j  Légac  du  Saine  Siège ,  eu  célébra 
un  contre  rinvefticure  des  biens  Ecclc-- 
iiâftiques  par  les  fécuHers^  fbus^r^-^ 
goire  VII.  Divers  Evêqucs  de  Langres* 
onc  célébré-  de$  Synodes  ^  que  Ton  voie' 
dans  les  VIIL  &  IX.  Tomes  des  Con-  • 
ciles.'  •  • 

^^'^^^^^     Ckment  V.  indiqua  un  Concile  Ge- 
yienne,  XV.  ftetal  a  Vienne  »  od  Ton  dévoie  décider 
^umefti-  des.affaires  tres-imporcantes.  Ceft  le 
^         XV.  enere  les  Oecuméniques.  L'ou-^ 
vetcure  s'en  fîc  le  5.  Odtobre  ^Tan  1511.  • 
Ge  Pape  y  éeoic  accompagné  ^e  joo; 
Antiii.  di  Prélats ,  des  Patriarches  d*Aléxandrie 
ffiinnf.      ^  d'Antioche.  Philippe  le  Bet  y^vinr 
jaufli  avec  fon  frère  Se  Tes  trois  fils.  Cle-- 
'  *    0iei>t  ^rbpofa  les-a^aires  qu^on  y  de-' 
.voit  traiter ,  qui  étoient  l'abolition  de 
rOrdredesTempltars^lc  palEtged'Ou-^  ' 
tremer  ,  la  condamnation  de  quelques 
jiecefies ,  &4a  réformation  des  mosurs^ 
Diverfes  opinions  naiifantes  y  furent 
condamnées  ^  avec  ceux  qui  les  pu« 
blioient ,  qui  croient  les  Frérots  ,  les 
PttlcÎAÎâds  ^  les  Beguards  I*  &  les  Be4. 

^aincs<  ' 
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'guines:  Elles  avoientdu  rapport  avec  .'l'*»'** 
celles  des  Vaudois  &  des  Albigeois  ^  &  ' 
fe  propofoietic  principalement  la  rnitie  " 
de  la  Hiérarchie  £cck/iâ{li<]ue.  L'Or- 

^dre  des  Templiers  y  fut  fupprimé.  Le 
Roy  de  France  avoic  fujet  de  fe  ,plain-; 
lire  du  Pap»Benifaee  VllL  Ses  proce*.        .  ^ 
dures  contre  la  France  furent  anéanties* 

•Q*efk  tome  lafatisfaâion  qu'eut  le  Roy 
à  ce  fujet.  On  y  fie  aullî  de  nouveaux 
Reglemeos  {Ar  la  réformation  des  a» 
bus  qui  s'étoient  introduits  dans  l'Or* 
dre  Eccleiiaftique  9  &  pMr  fa  poli  tique 
extérieure.  Ils  ont  cié  la  matière  de 
Tun  des  Livres  du  Corps  du  Droit  Ca«. 
nofîique  ,  qui  porte  le  nom  de  fon  Au« 
teurdans  le  titre  deClen||itines  ^  qui 
lui  a  été  donné*  Ce  font  des  ConHitu*.  . 
tions  9  qui  furenc  publiées  par  Jean 

.  XXIL  eni3i'j*  Le  6.  Avril  de  1211  fii« 
le  jour  de  la  dernière  Seifion  du  Con- 
cile y  dont  la  durée  .ne  fut  que  de  fit 

'mois  &  quelques  jours.  On-  y  i éfolut 
audi  de  rendxe  univerfelle  la  Fcte  du 
Coi^s  de  Dteu  ,  qui  avoit  été  dcja  inf-     .  • 
tituéepar-Urbaiu  IV.  ^ 

Auparavant  <:e  Concile  peneral  de  Autre? coa^ 
Vienne,  on  y  en avoit^affèmblc  d au- ^ ^^^^2 

•  ne» 

très.  S.  Mant^erc,  Eyêque  de  Vien-    a-ja^  ^ 
ne  ,  y  célébra  m  Coaaie  ,  pour  le  ïé- 
Tmt  A  Ff 
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55^-      Hï^oite  Âe s  .Religions 
labliflemeni  du  Jeûne  des  Rogations. 
Les  Légats  du  Pape  Fôrjnofc  yxclebre- 
^ rcnt  un  autre  Concile  ,  dônt  nous  a- 
i^on*sies  Àâes  en  qua>re  Canons.  Guy 

*  .dcBourgogne ,  Légat  du  S.  Siège  ,  Ar- 
«hevêque  de  ceue  Ville  ^  y  en  celebr^ 

^IIU   aufliun,oviilficprcfîder  Gc&froy  d'An- 
gers ,  Prélat  d'une  grande  fairiteusr.  ^ 
^  -Hugues  de  Grenoble  s'y  trouva  auffi,* 
a^ec  divers  autres  ^  ^  qui  i^ravaillëcent 
4ieureufen)ent  pour  le  bWi     pour  la 
gloire  de  l'Eglife.  Le  Traité  duJPapc 
4^âfchafe  IL  avec  l'Empereur  Henry  V. 
touchant  les  inveftiiures ,  fnt  déclaré 
nul ,  &  ce  Prince  fut  excommunié.  • 
LePâpeGelafe  ILayant  été  obligé  de 
laiÏÏer  yifali^xpofée  aux  fauteurs  de  ^ 
4'Emperejttr    de  fonsAntipape  Maurice 

XI 1 5.  ■  Bourdin  ,  vint  en  Frince ,  où  il  tint  un 
Concile  à?Viennc.œntrffks  :  Schifnoa- 

^  X  a  4.  tiques.On  y  en  célébra  un  autre  pour  le 
'  .même  fujet.  Et  deux  autres  Conciles 

♦  .  jf'xovirtciaux  ,  qui  y  furent  faits, 
condiei4c    rHçtVée  3  Archevêque  de  Reims.» 

-^«oûy.      ^^ijïj      Concile*à  Trdfly  ;  Village  du 
9-   Diocefe  de  Soîffons  ,  oÔ  l' Archeyêquc 
,4e Rouen aftila ,  les  Evêquesde  Laon^ 
'de  <Beauvais ,  Tde  Noyon  ,  de  Ghâ- 
Jons de  Soi  (Tons  ^  de  Cambray  ,  de 

Mfidx^,  ie  $e»lis  ,  derTcrottaoe 
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^ii'A^iefis^  -Nous  en  avons  les  Aâes  en 
-îj.  Chapitres,  qui  loni  foit  beaux.  Ce 
iDÊme  HeiTée  èn  tint  on  autre  au  me*  ^  1 1» 
ne. endroit,  dans  lequel  il  leva  Tex- 
^coraïAunijCation  percée  contre  JeCom- 
'te.  Erlebaud  ,  qui  s'ccoic  empnré  de 
quelqucfi  biens  de  Vh^i^.  Un  111.  fut   9  2  4^ 
tenu  au  mcme  endroit  \      fut  jugé  un 
difFérend  entre  le  Comte  Kaac,  &  £f« 
tienne,  Evêque  de  Can;biay.  ^  le  ' 
IV»  au  fujet  d'un  autre.  Contre  ,  qui  fit  ^  zy^ 
pénitence  publique  ^  pour  avoir  époufé 
'UM^fecDme  du  vivant  de  celle  qu'il  - 
vpic  dé)a« 

L'an  ioif.  fût  célébré  un  Concile  ^cbincilel 
à  Arras  par  Gérard  ,  Evcque  de  Cam**^"*^ 
bray  &  d'Arras  (  car  ces  deux  Villes 
n'avoienc  alors  qu'un  mcçae  Evcque  )  -d^^t» 
HTontre  cenaiiies  petibnnes  ,  qui  intro-  '^^  ''^"^- 
duifoient  lUne  nouvelle. herefie  ,  qui 
ruinoit  lesXofx.de  TEvangile  &  la 
Difcipline  de  TEglife  j  &  qui  faifant 
profeffion  d'one  juftîce  apparente ,  pré- 
lendoienc  4^u'elle  fuffiroij:  pour  juftiâer 
les  hôkniBël ,  qu'il  n'y  avait  point  d'au*- 
treSacrjement  dans  TEglife^  pourj)a];- 
•venir  au  falut/^^erte  Hereiie  y  fut  con*  • 
•damnée.  ^  ^  • 

T^ots  Synoies  furent  «itore  faits  par 
:^U2&  di^eciyns^Ëvéques  ^  où  ils  fir^ 

.*f^     •  " 


.  *  ♦ 

.  '340       Hifto  'ire  des  Jieiiglons 
de  fort  bétles  Ordonnances  ,  f^a^roif 
en  1450.  1370.  ôc  1588. 
C^ncifeid»   Ayoïon  ,  Archevêque'  de^  Bourges  , 
Boucgcs.  Concile  dans  cette  Ville  ,  au- 

^         Vjuel  affifterent  les  Evêqoes  de  Puy  eà 
Velay  ,  de  Clermont ,  -d'Alby  ,  de' 
^  .  .  Cahors ,  de  Mande ,  &  plûfieuts  au- 
ues.  On  y  liit  la  Lettre  de  Jean  XVIII. 
fur  l'Apoftolat  de  S.  MaitiaU  «On  y 
chercha  les  moyens  d'arrêter  les  gucr- 
;  .   res  particulières ,  &  de  mettre- la  >paix 
dans  le  Royaume^  &  l'on  y  drefla  i  j. 

té .  Reglemens. ,  qu'on  voit  dans  M. 
Dupin,Xi,fiecle.  Le  Cardinal  Robert, 
Légat  ,  en  avoit  convoqué  un  en  I XI  j, 
*  '  '  Mais  les  Evêques  de  France  ayant  fujct 
de  fe  plaindra  de  fa  conduite.,  Vy  op- 

pofereA,t ,  &  cnappellereiit  au  Conci- 
■    le  de  Lâtran  ,  que  >  Palpe  innocent' 
m.  tint  fur  la  fia  de  cette 'année.  Xc 
Cardinal  Romain    Légat ,  en  fie  un 
-en  1115.  pour  juger  des  Terres  de  Ray- 
^iond,Cofnte  de  Tottiufe,  dans^efquel. 
'Jes  fott  fils  deroandoit  d  être  rétabli.  1 1 
s'y  trouva  7.  Archevêques*;  maiscehii 
de  i>yon  péiendant  la  Primatie  fur  cc- 
•        *    itti  de  Se«s  ,  &  celui  de  Bourges  fut 
**eux  de  Boordtaux ,  d'Aufche  &  de 
'  "(Narbonne  ,  Sinnion  deftria  ,  Cardinal 

jUpat ,  tint  celui  dé  uyô^f  out  la  paiic 
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de  rpglifeJeSiege  vacant  après  la  mort  • 
d'innoceM  V.  On  en  tint  encore  plus- 
fieurs  dansle  XVII.  fiede  pour  la  Pfi- 
matie  de  la  première  Aquiuine^dont  les 
«Prélats  de  BoUrges  étoienc  en  pcffcC- 
:fion  ,  'd€j)ttis  que  Charlemagne  ayaiit 
fait  cette  Ville  Capitale  du  Royaume  * 
d'Aquitaine  ^  comporé  de  trois  Pro« 

*  vinces  voulut,  pour  les'mieux  lier  en- 
femble,  qu^elles  en  reflbrtiifent  toutes  « 
•pour  le  fpirituel.  Les  Piélats  de  Naf- 
bonne^eço lièrent  ce  joug,  dès  qu'il 
•y  eut  des  Comtes  de  Touloufe.  Celui' 
de  Bourdeaux  en*  voulue  faire  autant*,, 
.quand  la  iroifiéme  Aquitaine  fut  lailTéc  • 

V  aux  Rois  d'Angleterre,  fous  le  titre  de 

•  Duché  de  Guyenne  ;  mais  ceux  qui  é* 
•tôient  en  poUéffîon  ,  s*y  oppoièrent«- 
.11  s'en  €int  encore  d  autres  au  fujec  de 
cette  querelle.  En  1438»  le  Clergé  de^ 
France  s'aflembla  à  Bourges  -,  fous 
Charles  V' II.  où  Ton  approuva  cette' 
célèbre  Conlïicutron  du  Concile  de- 

'Baie  y  qu'on  appelle  la  Pragmatique  taPrag- 
Snnaion,  qui  a  durf  jufquen  .1516.  ^y;^**^^**- 
qu'elle  fut  fifpprîmée  par  le  Concordat 
entre  Léon  X-  &  François  !•  Le  même 
Charles  VIL  aHembla  encore  deux  anlB 
après  !e  même  Clergé  en  cecte  Vil- 
le, *  &  Eugène  l  Y*  y .  fut  reçonnà  - 
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341       Niftcin  .àts\  RtVtpMt . 
pour  Souverain  Pontife. 

,  £fiijS4.  Renaud  de  Beaune»  Ar^, 
chevêque  de  Bonrges  ,  célébra  un  Con- 
xile  Provincial^  J>our  la  réforme  des 
mœurs  &  la  Dilciple*  Ecclefiaftique. 


vil 

•  •        par  deux  Archevêques  diflPerens ,  en 

&en         Au  refte  celui ,  qu'o». 
appelle  leCohcile  de  Bourges ,  ordon- 
.  « .  ne  aux  Prêcres  de  £çavoic  les  Canons 
Pénitenciaux  ,  afin  d'apprendre  de  ces 

\  régies  faiiues  la  maniecejiimporex  des^. 
fàcisLétions  proportionnées  aux  pe- 
chez*  Ce  mcme  Concile  rétablie  par 
fes  Décrets  cette  fainte  coutume  de  fe.* 
confefTer  au  cocnmenceaiQoc  du  Carê^ 
/  me  ^  afin  dç  vaquer  avec  fruits ,  duranc» 
.ce  faine  tems  »  aux  csuvres  de  péniten- 
çe  ,  &  de  ne  point  s  approcher»  de  l'Eu- 
chariftie  j  qua'^  rèss*yêrre  biendifpofé- 
par  des  mortifi.aiions  ,  &  par  une  fa- 
tisfaâion  falucaire. 
concîks  4e     Les  Prélats  d'Aquitaine  célébrèrent 

Conciles  à  Limoges  dans  Tonzié* 

*  me  fîecle.  •L*ui\  fur  rApoftolat  de  S. 
Martiar,  comme  dans  l6  premier  de 
Bourges.  Et  far  une  plainte  que  Ton 
forma  dans  le  IL  touchant  les  abfolo* 
lions  que  les  Papes  accoldoiein  àceux, 

<iui  écane  excommunies  ^  .avoieût  ro* 


Wi(  M  onde  Z  '  54^1 
cours  au  S.  Siège  j  il  fut  dit  que  pcr* 
fônne  pe  pouvoic  recevoir  pénitence  ott\ 
abfolution  du  Pape^s'il  n'y  écoic  envoyé  , 
par  fon  Eve  que.  Beaucoup  de  Règle* 
mens  Te  firtfnc  dans  ces  Conciles,  qu'on 
trouvera  dans  ;M«  Dupin  X  I.  fiQ^'  « 
cle. 

Le  premier  Cotitile  dé  Rouen  fut  concifet  èt 
célébré  en         L'Archevêque  qui  y4eKofi«nt 

préfida^  accompagné'de  feptEvêqnes  y 
y  fit  des  Ordonnances  importante^  (3c 
tres-utiles^aux  Peupler;  Un  autre  eft 
1050.  dont  nous  avons  19.  Canons. 
Trois  autres  en  1^6^  en  107a,  où  il  y  ^"Ç^*^ 
cut24.Canons,&en  io74.Daosceder*^  ^ 
nier,  l'Archevêque  de  Rôueft,qqî  y  prc- 
^  iida,  &  excommunia  les  Prêcres  concu- 
^Inaire; ,  faillit  d'être  aflbmnné  par-  eui»^ 
k  coups  de  pierre.  Il  /  eue  1 4.  Canons.  - 
Un  autre  Archevêque  en  célébra  trois  ^ 
un  en  io^îv  un  en  lo^u^SfC  liauire  en  • 

Dans  le  IL  les  Prélats  approuvèrent  . 
tout  ce  qui  avoit  été  réfolu  dans  le  Con« 
cile  de  Clermontpour  la  Croifade,  & 
y  firent  8.  OFdonnances;  Deuxatitres 
en  II 18.  &  II 19.  Autre  enuSS.  GuiU  * 
laume  de  Fiacourt  y  autre  Archevê* 
que,  préfida  à  celui  de  Pontcau  de 

Mer^ien  1x7^,,  pour  la  Difcipliiie  &.  Jd 

F  t  iuî  ;  • 


• 
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*344  fftficlre  des  Religions 
réforme  du  Clergé.  Et  le  même  en  tînt 
un  autre  en  1x99.  Et  fept  autres  ,  qui 
furent  célébrez  à  la  fuite  par  divers  Ar- 
chevêques du  même  lieu. 
.  cpntnei  Eteux  Côneilês  fe  tinrent  à  Ghâteau* 
CMitaii,-.     Thietry,  prés  de  Reims.  L'un  en  «4. 

par  Ariolde-j  Archevêque  dfc  ReimV, 
où  il  ordonna  Hildegaire  ^  Evêque  de- 
Beau  vàis.  Et  Tautre  en  9  j 5.  où  ArtaucJ, 

sWeîfy  *  "^'^^^^^q^^      cette  Ville  ,  préfida, 
P  f  y.    accompagné  de  ^  £vcques  ,  &  où  il 
excommunia  le  Comte  Rainolde.,  qui 
avoit  ufurpé  dès  biens  de  PEglife. 

cancîlcde  ^J^^  un  Goncile  à  Vçrdonc 

Vcran»,   .  eu  947;  compcfé  de  trois  Archevê- 
ques, d  autant  d'Evcques  &  d*Ai>bç»,, 
où  rArche;ircçJ^é  de  Reims  tut.  donûéÀ: 
Artolde.-.  ■         *         •  " 
cot)cnef  4«    Il  fe  tint  enfuite  trois  Conciles  à> 
Mouzott-     Mouzon  pour  le  même  fu|et  ^e  le 
précédent^  entre  Hugues  &  Artolde,* 
,    prétendons  à  rArchevêché  de  Reims^  r 
.   run  çn  955.  lautre  en  94^.  &  le  der- 
«iiieren995. 

Concile  de  L*an  1055  fut  tenu  un  Concile  à  Li- 
'  fiçifx  ,  fous  Maugier  V  Arche vêqué  de 

Roii^'n  ,  qui  y  fut  dépofé,  accufc  da- 
U  ^^fi»  voir  dépouillé  fon  Eglife ,  d'en  avoir 
XLfiHk,    cpnfommé  le  bien  en  de  folles  dépeu-  ' 
fes    pouf  conïenter  (oh  ambition  ^  ^ç. 
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iîfà  Abonde.  34| 
fbapçonné  de  crimes  infâmes ,  &c. 

Les  Canons ,  qui  portent  le  nom  du  coocilcsdr 
Concile  de  Nantes  ,  prétendu  feit  en  ^Z"*^^^.^ 
895*  ne  font  qui^ne  collection  de  plur  loid. 
fieurs  Reglemens  ,  tirez  de  divers  en- 
dcoits.  Le  plus  certain  dont  on  piiiiFe 
parler  ,  eft  celui ,  qui  fut  tenu  par  Hil*- 
debert ,  Evêque  du  Mans  ,  &  depuis  1x17;.* 
Archevêque  de  Tours  ,  pour  la  réfor-  . 
me  de  rÈglife ,  principalemént  tou-  xilmH^ 
chant  les  mariages  inceftueux  ,  &  les  . 
fucceifiions  des  parens  dans  le»  benefi^ 
ces.  ^  ^  . 

L'a»  «tf  4»  Viiieent  le  Pilene^  en  ce^  ^^'^'J 
lebra  auffi  un  ,  où  il  fit  9.  Reglemens 
aflez  beaux»  Gabr  iet  de  Beau  veau  ,  E. 
vêque  de  cette  Ville  ,  publia,  des  Oi> 
donnances  Synodales  en  ^6  4  2 , 

Rodolfe  y  dit  le  Vénérable,  At-  concile» fi^ 
chevêque  de  Tours ,  affembla  fes  Suf.^^"^^'*' 
fragans  à  ^Rennes ,  en  1065.  P^"^  Y 
régler  les  Droits  de  l'Evêque  de  Dol ^ 
à  qui  Grégoire  V 1 1.  avoit  envoyé  le 
Pallium.  Jean  de.Montforeciu  ,  Ar- 
chevêque de  Tours  ,  tint  en  nyj.ua 
Concile  en  cette  Ville,  dans  lequel  il 
renouvella  les  Reglemens  contre  ceux 
qui  maltraitoient  les  Ecclefîaftiques  5c 
hs  Moines,  qui  volent  leurs  biens». 
en  s'emp^irant  des  biens  des  Eglifes  }  , 
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34^'     Hiftoire  des  Reli^êns  • 
.  &  le  Deciet  du  Concile  de  Châteact: 
Gontier,  contre  ceux  qui  dépouillent 
les  Piieurez.  Cela  efl:  comenu  dat^  7. 
Articles ,  ou  Capitules, 
Concile  da  .  Urbain  IL  retournant  à  Rome  aprè»* 
.     la  célébration  du  Concile  de  Clermont,  ^ 
alTembla  un  Concile  à  Niaies  en  iQ^Cm- 
dont  il  y  a  eu  16.  Canons.  Il  y  donna 
i'abfolu.tion  au  Roy  Philippe  ^  qui-prcv 
.   mil» de  quitter  Bertrade.  En  1184.  des 
.    Statuts  fureQC  faits   (bu$  VEi^\(co^ 
pat  de  Bertrand  de  Languifél ,  qui  fut- 
^        £  vêque  de  N  i^^es  dêpuh  Tan  i  zio.  )o(^  - 
qu'en  14  .3^  Ce  font  proptçoîtfnt  des 
liiftrttéhons  d^tin  Rituel  touchant  les-^ 
Sacremens,  les  Cérémonies  &•  la  Dit- 
^  cipHne^è  l'ïglïfe;- 
Coocîiedé  ,       *^7  7-  [o«s  Grégoire  y  tL  Hu-- 
g^f«>  K^cque  de  Die',  Legai'du  S.. 
Siège  en  France ,  tint  un  Concile  à  Dv 
jon  contre  les  Srtiioniaques  ,  dont  les- 
£vêques;&  Ëcclefi^Aiques  de  France 
croient  en  grand  nombre.  * 

'  conciles    . .  Il  fe  tint  quelques  Conciles^à  Char« 

Charroux.    jq^jj- ^  Abbaye  dc.S,  Sauveur  ,  dans  le 

^         Diocefe  de  Poitiers  ^  oiVàflifterem 

l'Archevcque  de  Bourdeaux  ,   &  les 
Evêques  de  Pojtiers ,  Limoges  #.  Peri- 
gueux.  Saintes,  &  d'Angouijûme.  On  • 
lify  fit  âutitc  cbofe  ^  que  de  prononcée^ 


J 
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•  dtà  Menât,.  >47^ 
cfêsanathêmes  coniré  ceux  qui  enîeve- 
loieiic  les  biens  des  Eglifes ,       lece.  * 
leroient  le  bien  des  pauvres,  ou  qui 
nialtraiceroient  un  Clccc  f  ôc  Je  pren- 
droient  de  force,  né  portant  point:.' 
d'armes  ,  avant  qu'il  fut  jugépaj:  Çea  ' 
Evêque.  On  en  marque  encore  un  en 
'  ioi8.  an  a«i«re«n  ioHi,  &  un  autre  en 
ioS6.  celui-ci  tenu  par  Henry  ,  Légat 
.  du  S.  Siège    foos  le.  Pootificac  d'Ut? 

•  bain  1 1. 

Boiwhar^,  Atchevêqoe  dé  L7«m ,  2c!Î^ 
jfcmblaen  1015.  plufifiurs  Prélats  dans 

rEgiife  de  S.  RoiBaia  d'Aniê  ,  petite 

Ville  dans  lé  Lyonnoi* ,  où  ils  accom- 

jnoderent  une  entreprife'  Éaite  pat  S.  O- . 

iàk)t*iiic.l'fvêché  de  i^çost,  qui  ne 
.devoit  pas  être  foufl&irte,.  fi  l'on  ne  ■ 

youloitrenvcrfer  ce  qu'il  y  a  de  mieux  ; 

ordonné  dans  la  JuritdiftÎMi  Ecclefiajf. 

tique.  On  y  régla  quelques  autres  dif-  • 
.  ferends.  Un  autre  Concile  fut  tenu  en . 

en  cette  même  Ville  eh  10.75.  P^'^ 

•  ^es  de  Die  ,  Légat  du  S.  Siegè  ,  qui 
aflèmbla  encereen  cette  Vhleen.iiooii<  . 

•  quatre  Archevêques  &  huit  Evêqnes , 
pour  y  parler -de  l'Expédition  de  U  ' 
Terre  Sainte.  Ils  excommunièrent  tous 
ceux  qui  avoient  fait  voeu  de  fe  croifer  ,  . 

(  '  iiâfq^i'à  £e    Uit  (e  iu/ïcnt  tnis  çû.  de- 

« 

% 
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54'8       HijloWt  des  Religions 
voir  d'accomplir  leur  vœu.  Il  {ê  tâit 
*     j^ncoredeuX' ou  crois  Synodes  Provin- 
ciaux par  des  Archevêques  de  Lyon-  en 
acte  même  Ville. 
^  conenc       Theodùin  &  Albert ,  Cardinaux  , 
rim  f»j^gg^j5  du  5  Sicge  ,  célébrèrent  en 
1171.  un  Concile  à  Avrancbies ,  pour  y 
informer  contre  les  airiGTins  de  S.  Tho- 
mas de  Cantorberi.  Alexandre  tf  î.  les 
foUicitoit  d'ejca  miner  avec  fojn  cecie 
afFaire  importante.  Henry  1 1.  Roy 
d'Angleterre V  s*y  juftifi^  par  ferment 
»  umpîn    de  ce  crime    II  y  fut  pnblic  i;. Canons 
^^•fiidi.    conûdexables.  Deux  Evêques  de  cette 
'  yille*y  publièrent  des  Orxionnances  exi> 

conciles        Maître  Michel ,  légat  du  S.  Siege^. 

Moncpdiicr.  ^„^^^^  en  II  9 f.  à  J'occafion  d'une  irrup- 
tion que  les  Sarazins  avoient  fa  ts  con- 
tre les  Chrétiens  fur  les  T^'rres  du  Roy 
d'Efpagne  ,  qui  avoir  été  oblige  de  lie 
Retirer  fur  celles  de  France ,  tînt  un 
Concile  des  Evêques  de  la  Province  de 
Narbonne  à  Montpellier,. dms lequel 
il  renouvèlh  &  publia  pluiieurs  Dé- 
crets des  derniers  Conciles^  des  pa-» 
pes  ;  &  entre  autres,  fur  U  Paix  &  la  . 
Trêve  ,  contre  les  voléurs  &  les  pira- 
tes  j  fur  la  Jurifdiârion  Ecclcfiaftique, 
touchant  ia  défenfe  de  faire  des  ixppQ>-. 


Digitized  by  Google 


I 


fiyons  fur  les  Eglifes  ^  contre  les  ufu- 
riersyfar  les  habits  &  les  micors  desEc- 
clefiaftiques  ,  &  fur  la  frugalité  de  la 
Table  des  Evêques/  Il  latiîè  a  la  liberté 
de  l'Archevêque  de  Narbonne  &  des 
Evêques  de  cette  Province  ,  de'  pu- 
blier des  interdits  contre  les  contreve^ 
nans  ,  ou  de  furfeoir  y  ainfi  qu^ils  juge- 
ront à  propos  9  de  crainte  que  les  here* 
tiques  ne  prennent  occafion  d'un  Inter- 
dit long  &  gênerai  ^  de  pervertir  les 
Fidèles,  Pierre  de  Bencvent ,  Légat 
du  S.  Siège  »  aiïetnbla  en  cette  Ville 
35.  tant  Archevêques  ,  qu'Evcques  , 
plufieurs  Abbez  Se  Bacons ,  où  après 
avoir  donné  des  éloges  au  Comte  de 
*  Moncfoi^c  9  pourla  défenfe  4le  TEglife 
contre  les  Albigeois on  Tinvettit  d^s  .  ^ 

Terres  du  Conite  de  Toulouse ,  parti-  * 
fan  de  ces  hérétiques.  On  y  fit  ^d^  M^DupU 
-beaux  Regiemens.  Honoré  HL  com» 
mit  TArchevêque  de  Narbonne^  éh 
fir4.  pour  faire  la  Paix  de  Raymond 
de  Touloufe/  Et  ce  Prélat  ayant  at- 
jfemblé  un  Concile  en  cette*  année ,  fl 
y  reçut  Jesfermens  de-ce  Comte-&:  des 
£arons  ,  par  lequel  ils  s'engagoient 
de  rendre  le  Pais  fournis  à  l 'Egli  <q  Ro-  ^  j^^^.^ 
maine ,  de  reftituer  aux  EccleuaftijqueiB.»iW4 

kaÀÊS'rèYenu$  f  de£weiaire^^^^ 
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^jjO.  'JHÏfiitire  du  ItcUgi^HS 
-^heretiques  ,  &  de  les*extermîner  dàtts 
tout  ieur  Pais  9  &cc.  .Jacques  ^  Ar. 
chevêque  de  Narbonne  ,  renouvella 
•I  X  5  S.  <lans  un  Synode  ,  tenu  à  Mom^ellier , 
pluficurs  Reglemens,  qu'on  voit  dan» 
M*.  Dapin  ,  ibid. 

^Il  s'en  eft  fait  cAcore  plufieurs  aucces 
eft  divers  cents  depuis* 
c6cc  les  de     Innocenc  UL  ayant  écrie  à  Pierre  4c 
Cotbeil,  Açctevcqoe  de  Sens  ^  &  à 
fcs  SufFcagans ,  contre  le  Roy  Philippe 
Augufte  ,  qu'il  (bupçontiokde  damner 
du  recours  à  Ton fils  LQÎiis  ,  qu'il  avdic 
excommunié  ,   parce  qu'il  faifoit  la 
.guerre  à  Jean^  Roy  d'Angleterre,  quoi* 
qu'il  fc  fâc  c$oi(é  poot  la  Terre  Sain* 
'1 1 1  tf.       '      s'alïèmhlecent  à  Melon»  pojut 
I  -M  Diêfin   f^ire  r  éponfe  au  Tape ,  &  firent  en  me- 
i^id.      '  mé  cems  des  Regleœens  pour  la  Difch»  - 
pline  Ecclefiaftique*  £n  rxji.  il  s'en 
tint  encore  on ,  où  l'on  obligea  le  Corn* 
tfc  Raymond  a  faire  des  Loix  contre  les 
^      Albigeois ,  qui  furent  dtelfees  pat  ïlAx^ 
•chevêque  de  Touloufe  ,*en  U3>&  pa- 
lliées par  ce  Comtel  Cé  qui  acheva 
d'âbatre  ces  hereciques  ,  qui  furent  de- 
idtm.'    puis  abandonnessaux  Inquîficeers  ^  qui 
acheyerent  de  détruire  les  relies  mal* 

 Iieuteux  «le  ces  hecedqnes;  .  • 

.  ^-ii^.  EMctm»  fi6<9tc(i,  iachio^ 
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^vique  de  Seifs  ,  &  les  Evêques  de  (a 
Province ,  aflemblei  en  cette  Ville  de  . 
:Melun  ^  y  publiereuc  quelques  Decce*  < 
ta4es  des  Papes ,  touthant  les  Juge« 
délègue:;^  par  le  SI  Siège  y  &  leu^s 
ConimilTaires ,  toikliant  les  «hérétiques 
&  les  excammunkz  }  &  un  Décret  de  . 
\5imon,  LègacciuS,  Siège  dans  le  Con- 
cile de  iicTUrges  »  contre  ceinc  qui  eai-  • 
.J)êch<^nt  rexccution  des  JugemeasEc-  " 
cléfiadiques.  . 

On  cclebra  un  Concile  à  Lavaur ,  conctictde 
Ville  de  Languedoc  ,  fuiFragant  dci^vani^  • 
TDuloufe,  en  ijiij.  contre  Pierre ,  Roy 
d'Arragori,  qui  avoit  pris  4e  parti  des 
hérétiques  Albigeois.  On  y  en  tint  en* 
xore  un  autre  en  iy69.  liiivant  Tordre 
d'Urbain  V.  par  Pierre  de  Ju^e,Arche- 
y  êque  de  Narbojine,  compoft  dès  Pré* 
lats  des  Provinces  deNaibonre^dcTou- 
loure&  d'Aiifche  ;  oi\  on  publia  &  apt 
*  prouva  un  RecUeîl  très  ample  de  Ke-  , 
gîemens  Ecclefiaftiques  ,  Mivifez  en 

43}.  Articles.  concSicidc 

L'an  IZ51.  François  Caliardi,  Arche- cbâicau-* 

vêque  de  Tours,  fc^ies  Prélats  dela^*"'^"* 
Province  ,  alTemblez  dans  un  Concile  '  ' 
à  Château.  Gonthiec ,  Ville  du  Dipceie  «  * 
d'Angers,  voulant  remédier  à  quel- ji/  ^^i^ri 
ciaes  abus  qMi  éioieRtibu»ktePMyili«'^^9»  / 
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jz/a      Wfloirc  dcs^  RiligioHS  * 
cç,  firtfflt  37.  Reglemetii  fort  beaux. 
Il  8  en  une  encore  deux  ;  fçavoir  un  en 
1133.  &  un  en  1136.  (bus  Grégoire  I  X. 
£(ttn  en  ii5)«  fotis  Innocent  iV»  Vin- 
cent dx^  Pilenes,  Archevêque  de  Tours, 
.en  tint  aui&  un  en  1268.  dans  lequel  iî 
renouvella  les  Loix  de  plufieurs  Con- 
ciles précédens,  contre  ceux  quisem- 
parent  dL*s  biens  d'Eglife  ,  •qui  em- 
'  ^*pichent  l'exercice  de  la  Jurifdiâiioa* 
£ccle{iaftique  1  &. qui  demeurent  ex- 
communiez ^lus  d*un  an  }  peut  empê- 
^       .  ^her  que  l'on  dépouille  les  Pric;urez 
vacans  ^  que  les  Moines  ne  mettent 
des  dépots  hors  de  leur  mpnadere-;. 
touchant  Jes  habits.  qUe  dcfivent  porter 
les  Archidiacres  &c  les  Doyens  ;  & 
touchant  le  pouvoir  des  £vê^es  d'ab- 
foudre' des  excommunications.  Pierre 
Fretot,  auffi  Archevêque  de  Tours ,  en 
téut  auili  un  enj33^rdans  lequelil  pu- 
M*f>^^in    ^^^^  des  Reglemens  prefque  comme 
14.  fticii.     ceux  ci-dev4tnt  ^  partagez  en  ir.  Capi- 
tules. 

caticiie  de-    £n         vthelius  de^Mayenne ,  Ar- 
chevêque  de  Toprs.,  tint  un  Concile 
à  Laval  ;  dans  le  Diaçefe  du  Maas  » 
«dans  lequel  il  renouvella  les  Statuts 
iàtff  tj.  A  touchant  les  habits  U  la  Difcipline  Mo« 
>  naUique^  iceux  conte^  en  9.  Canons» 
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dû  Monde.'-  3^5 
îl  a  été  tenu  trois  Conciles    Co-  coccîift  de 

gtiac,  Ville  de  Prancc  ,  e»  Angou.  ^^^^^^g " 
•mois.  Le  preofiier  ^  par  Gcraicl ,  Ar-  ^ 
chevêquede  Bourdeaux,  dans  lequel  il 
publia      Reglemens  fore  beaux.  Le 

II.  par  Pierre  Rbfcidavalle ,  Archevê- 
que de  Bourdeaux^  en  it6o.  daas  le- 
quelip.  Reglemens  furent  encore  pu-  m  Dupin  '  ; 
biiez  i  qui  efl;  un  renouvellemenc  de 
Conftitutions  de  Conciles  précédcns  * 
touchant  les  Dîmes  &  Novales»  £c  le 

III.  tenu  en  4261.  par  le  mênae  Arche- 
vêque^ dans  lequel  il  ordonna  encore 
iepc  autres  Conflitutions; 

Les  erreurs  des  Albigeois  faifoienc  un 
/i  grand  progrés  dans  le  Languedoc,  fur  ' 
ta»findu7CIL  fiecle,  que  les  Prélacs  , . 
pour  y  remédier,  célébrèrent  divers  • 
Conciles  ;  Se  en  1176.  ils  s'affembie- 
icnt  à  Alby  ,  Ville  du  haut  Langue-  pnciiet  • 
doc ,  futfrâgant  de  Bourges,  où  ils*^^*^^* 
furent  condamnez*  Ën  itj^  Zoen  ,  . 
Evêque  d'Avigpon  ,  &  Légat  du  S. 

^i^g^>  y  aiTçmbla  les  Evêques  des  Mé- 
tropoles de  Narbonne ,  de  Bo^ir^es  *  < 
&  de  Bourdeaux  ,  &  y  firent  cnfemblô  j,^^,», 
divers  Reglemens  contre  lès  mêmes 
liereciques.^ 

Gérard  de  Malemort,  Archevêque 
de  Bourdeaux  ,  prcâda>ati  Concile  de 
•    Tm^U      .       .    G  g.  • 
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5f  4      HifiiHf€<dcs  RfUgîons  " 
Conciles  de  Rurfêc  ,  Ville  du  Diocefc  de  Poitiers^ 
^nacG.  y  £yj4^Q  gi,  j  25'!8.  pfouc  foutenit  les 

Droits  de  TEglife.  On  y  fit  dix  Capi^ 
tules  j  concernant  ces  chofës^  Bertrand 
deCouih  ^  qui  fut  depui:>  Clément  V. 
préfîda  à  un  autre  Concile ,  célébré  en. 
IJ04.  Et  AtnauJ  de  Canteioup,  Ar- 
chevêque de  Bodrdeaux ,  tint  un  Con- 
cile en  ce  même  Liea  ,  en  i)!/.  dans 
lequel  il  plublia  un  Interdît  contre  tons 
les  Lieux ,  où  tes  Juges  féculiers  retiea- 
droient  des  Clercs  prifonuicrs  ,  &  or- 
donna que  les  Clercs  pourraient  poilu- 
.1er  graruicemcnt  pour  Ls  Egiifes  ,  ou 

fiour  les  perfonnes  £çcleliaâiques  dans 
e  For  féculier. 

conciici  de  eu  quatre  €;oncile%  te- 

Satuni^r.     ftusaSaumur,  Ville  d  Anjou.  Pierre 
^•Lambale^  Archevêque  de  Toars-^ 
après  avoir  fa't  la  vifiie  de  fa  Provin- 
ce,  en  allènobla  an  en  ceiie  VîUeeir 
*    1155.  pour  réforo^er  les  déibrdres  &  les 
abus  qu'il  âvoit  renr^^rquez  pendant  le 
M.  D'  fri»    cours  de  fa  viiite.  Il  y  fit  3Z.  Regleoiens 
sj.M/f.  iresiutiles» 

Jean  de  Mont  faut  eau  9.  ÂKhevêque 
de  Tours  ,  en  tint  encore  an  tn  îty4. 
dans  lequel  il  publia  14*  Articles  fur  ja 
Difcipline  Ecclefiaftique  &  Monafti- 
queè  £t  eu  ix^^.  Amaad  de  Montba 
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2:9n  ,  Archevêque  dudic  lieu  ,  en  tint  . 
encore  un  ^  dans  lequel  il  publia  5.  Rc- 
-gleniens.    On  en  tint  encore  un  en^:^-.^"?^  J 
1^15.  fous  €eo£Froy  de  Taiirs  ,  accondn^ 
pagnp  des  Evéques  &  des^bbex  de  fa 
Province  ^  oÀ  on  publia  4»»  Çâftoji» 
très  beaux. 

En  1171»  fut'adèmblé  on  Concile  concfip^^ 
•  à  S.  Quentin  par  TEvêque  de  SoiiTonti.  ^-  Qucmin, 

.  On  y  fit  quelques  Regleniens  louchant     *7 , 
.  les  Privilèges  des  Eglifes  &  des  EcgI».  ' 
fiàftiques. 

11  s  en  tint  auilî  un  à  Langeiy  ,  Dic^  conetied^ 
cefe  d'Angers  ,  en  117^^.  dans  lequel 
furent  publie^  1^;  Articles  par  TA»-. 

•chevêque  de  Tours,      -    ,    ^  ' 

.  ^Guiliaun^e  BQonec  »  Evèqpé  de  Ba-  ^noAtim 

'  jeux ,  alTembla  ,  Vers  Pan  i  joq.  un  Sy-  - 
node  y  où  ifi(>ublia  des  ConÀitutions 
Synodales ,  qui  font  des  mftiuélions 
pour  les  Prêtres  ^  conciles  en>  1 1  f« 
Chapitres^,  ' 
H y eocencofe  des  Concilçs à  Aufche  concîtct 

.CQ  1300.  où  furent  £4its  des  Re^le^  d'AuicU, 
mens ,  concernant  paniculiexement  les 
Bené&£es.&  les.Beneficiers»  contenus 
dans  îj.  Chapitres.  Ce  fut  dans  le  pre- 
mier. Dans  le  II.  public  par  Aoiances 

.Archevêque  d'Aufche  ^  accompagné 
des  Evéques  de  ià  Province  ».  il  en  foc 
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i  j4    '  Hijtoire  des  ÈdlgUns 
puolié  fix  ,  en  130  8.  Guiilaume  de  Flat^ 
lli€.  vacourt^  autre  Archevêque cl*A.ufche> 
tint  encore  un  Concile  des  Evcques  d^ 
M  D^pin  ^Xa  PfoviiîW'à  M^rdaC)  lieu  de  fon 
t^  fi^eie*     Diocefe ,  dans  lequel  li  publia  j 6.  Cou* 
i^cucion^ 

Le  dernier  Concile  tenu  en  France-, 
Alt  en  lyta.  par  rautôrttc  de  Loiiis  XIL 
jttlfi  .11.   contre  les  encreprifes  du  Pape. 

'\  )    Et  Yoita. Comme  TEgliic  Gallicane 
s'eft  plufieurs  fois  alTembléecn  Fran- 
ce de  Ton  autorité ,  jouiflànt  de  fes 
Droits  ,  Privilèges  ,  Libextez  &  Im-* 
-  munitez  ,  comme  îl  fe^oit  par  THif- 
*     toire  ancienne. 

Le  Concile  de  Trente ,  dont  nous  » 
parlerons  en  fon  liej?  ,  qui  eft  le  der-- 
nier  Oecuménique,  tenu  fous  divers 
Papes  ^  depuis  1145.  juflfA  en  156).  n  eft 
pas  reçu  en  France  pour  la  Difcipline, 
n^ais  ieolement  pouc  les  articles  de 
Toy. 

Toutes  ces  chofes  concourentà  nous- 
fjiire  voir  que  les  Rois  de  cetre  Mo- 
narchie, depuis  Clovis  >  qui  z  intro- 
duis le  Chriftianifme»  ont  toujours  ap- 
porté tons  les  foins  imaginables  y  pour 
coafecver  la  Foy  dans  fa  pureté  ,  Se 
ont  toûjoôcs  travaillé.,  pour  empêcher 
c^ue  Therefie  ne  viut  à  fe  gliâcrdans 
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Monde.  ^5^'^ 
,  leurs  Etats*  Mais  Dieu  permit  que  Cal- 
^  Tîn  fût  rinftruffient  làn  Démon  ,  pour 
Vy  introduire^  &  elle  fut  nomn^ée  la 
Religion  prétendue  Réformée  ,  s'étant 
réparée  de  la  Communion  avec  la  R  e^  - 
ligion Catholique,  Apoftolique&  Rô- • 

•  maine  ,  fous  le  faux  prétexte  d  «ne  Ré- 
formation  dans  la-  Foy  &  dans  les  - 
Df^Œurs^  qui^ne  peut  être -traitée*  que  * 
d'une  défertioii  véritable  ,  &  d'une 
révolte  contre  l'Eglife/  Ce  qui  arriva  * 
-fous  le  Règne  de  François  1 1.  auquel 
tems  ^ervet  i  Theodore«de  Beze ,  Fier* 

•  re  Martyr,  Perrocely ,  Zamaliel,  & 
pluliettrs'autfes6eâaices  dê^Calvin ,  fe  ' 
révpillerent,  faifant  des  Aflemb'ées", 
des 'Ligues- ofRnfives  &  dcfer»fives*, 

I      tant  dedans  9  que  dehors  leRoyauine, 
I    ;  prirent     drmf  s  ^  foBS  les  F  hfagnes 
d-'Antoinc  de  Bourbon  &  du  Piince  de 
Gondé  ,  qui  étoient  infeârez  de-cette 
herefie,  &  allèrent  chercher  le  Roy 
près  d'Ambbife  ,  oû'^ils  furent  défaits, 
&  leuis  Chefs  pris.& exécutez.  Enfui* 
te  de  quai ,  il  y  eut  des  Edits  fanglans 
contre  eux  ^  &  pat  lefquels  on  leur  dé- 
fendit de  plus  faire  de  Piêches.  Mais 
I  .  des  nouveaux  Mmiftres  »  envoyez  de 
j      Genève  en  France,  figurent  fi  bi^n  me- 
I    •  na ger  ks  *oGçaâons ,  ;  qu'ils  -gagneceiK;. 


■  ^  Hifioïre  des  Religlon^s'  * 
é    pne  partie  de*la  Nobletic  Françoifé  ;  • 
laque  le  ayant  goûté  la  Paclnnc  de 
^Calvin  ,  fe  laidà  aller  à  la  Votonié  de 
ces  impies  ;  Erfaus  le  Re^ae  de  Char- 
les IX.  s'ctànttendus  puiffans,  ils  prê- 
ckereni  publiquemeru  ieucs  erreurs  }  * 
'  avec  le  fecours  des  Anglois  &  des  ^. 

.Allemands  »  ^enc  de  grandes  violen- 
ces* Ge  qui  obligea  la  Reine  Mere  à  - 
Jei»^  accarder      CoHoque'»  qui .£ot  - 
faic  à  PoifTy*  Enfuite  de  qui)i ,  fm 
rendu  l'Edit  da  mois  de  Janvier  \  ii  fo^ 
mile  à  la  France  »  &  ii  favorable  pour  ' 
eux  y  que  (e  voy^s^nr  en  pleine  libétcé  de'  ' 
profeiler  leur  nouvelle  Dfx^nne  >  ils 
s'a«toriiere<nt  (eUémeiit  *  en  France  »  • 
qu-ils  commencereni  à  exercer  toutes 
itfMM  d'hoftilitez  ^^  d'aârion»  détefta*- 
bles*  De  celle  forte  qu  après  beaucoup 
de  guerres  faites  fous  Charles  IX. 
Henry  II  l.  &  Henry  I  V.  ces  Roir 
fe  virent  obligez  ,  pour  appaifer  les 
iaditions  é  &  acheter  la  Paix  &  le  re- 
pps  du  Royaume  ^  de  les  fouflFfir  Fai- 
'     re  Texercice  de  leur  Religimn  ;  &  ee 
par  des  £dic$  de  pacification  >  &  prin- 
cipalement par  celui  de  Nantes  »  du* 
Hiois  d'Avril     8*  Ce  qHp  nous  allons 
expliquer  plus  au^  long; 


9 
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Hîée,  dont  Texercice  étoit  permis  en  «'^«'•P'i*'»»; 
Fiance  par  fes  Edûs  da  Roy ,  n'efi  point  . 
confornye  à  celle. qu^  j)lurieu[S  Villes 
&  Ecaisd'Alleoiagne  )  &  autres,  ont«. 
reçue  par  l'invocaiion  &  les  Prédica* 
tiens  de  Martin  Latlier  ,  qui  com^»  ^ 
œencerent  en  Saxe  en  iji  j.  Le  Règne  - 
^e  François  L  qui  commença  en  ^ 
vie  paroîcree^  France  leS'  premières  & 
rytceiles  de  ce  feu-,  apré^  la  publica-  • 
lion  du  Livre,  compofé  par  Calvin^ 
fous  le  titre  d'Inftitmien  de  la  Religion  ; 
Clirétieone ,  quM  xlédia  à-xe  Roy  ea  n  - 
1J3(5.  Et  quelque tems auparavant,  tn 
cenains  endroûs  du  Royapnoe  ,  cute  . 
nouielle  Réforme t!on  de  la  Dodrine 
reçiië  dans  l'Eglile  Gack^lique  ,  Apcî^  ^ 
I     tolique  &  Romaine,  avoit  trouvé  des  ^  ^  • 
feâacears  ^  &  avoit  été  prc€bée  publia  ' 
c|uemént.  A  ces  comme ncemens^  qui  . 
pECU voient  ^treTiiivis  d'un^^plos  loni» 
guç  durée;  &  pour  les  troubles,  qu'ont-         *  ^ 
accQutiifi>édait)ener«rec  ibi  les  vms^ 
veautez  &:  les  changemens  de  Reli-  ' 
gjon  ,  lès  Magiftrass  des  Lieux^  ifits^ 
torifi  z  des  Edits  du.  Prince ,  employe- 
I    ftnt  k  £bf  &  le  feu»  Calvin  i%  retira- 
\    dans  Genève  ,  où  il  fut  fait  MiniApe  s. 
«lepais  leqaei  teais ,  l'écat.  de  cetoe  Ville 

i   ji  «té  ici  4u'«a  jl^  Y«ic  A^jQiud'l^vi,  /  ^ 
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5^0';    ^Hlfloire' 'dh  Ideligiors  ' 

Sur  la  fin  du  Règne  de  Fçançois  T.  les  " 
hkbicans  de  Merindol  &  de  Gabheres^ 
çn  Provence >  fùrent  traitez  rigoureiîw 
fèment  pouf  ie  fait  de  la  R^tigiot!'» 
comme  nous  avons  vù  ;  &  fous  le  Re- 
gtie  d'Henry  IK  la  Ville  deParîs  s'écàfic 
•  remplie  de  cette  nouvelle  créance, 
qtKlqoes  Confeillors  da  Parlement -y 
-ayant  adhéré,  &  dit  leur  fentiment  en 
-  préfeiice^dcrR^y  ,  qui  yétoit-eiitr^çx- 
r  près  un  jour  de  Mercuriale  »  Anne  du 
Bburg ,  entre  autres ,  qui  éteit  Con- 
feiller  Clerc»,  ayant  perfifté  en  fa  pre- 
mière déclaration ,  f ùt  brûlé  pobHque- 
ment. en  1 5 59.  • 

Lk  Confeflion  dés  Eglifés  prérendu«s 
Réformées  de  France  fut  préfeniée.à 
François  TI.  en  1559.  à  Arnboife  ,  &  à 
Gharles  ^  Poifly  ;  8c  l'exercice  ii* 
bte  de  leur  Religion  fut  toléré  dans  le 
Royaume  ,  ians  recevoir  les**  autres 
Doârines ,  &  les  autres  créances  ,  re- 
ndes &>prêchées  en  Allemagne ,  ôe  aél- 
leurs..  La  Ville  de  Genève  vit  fous  la 
^mcmeConfeffion  ,  avec  les  SuifieSyla 
Hollande,  &  autres.  - 

Après  la  nfiort  d'Henry  IL  &  de  FrM« 
^çois  IL  &  au  cooimencentdu  R^gnede 
Charles  I  X.  fut  rendu  cet  Edit  de  jan- 
yici  ^  -oui  p«i:mit  le       exercice  delà 

R. 
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H.  piétendile  RéioiaiCv  l^ors  desVillcs 
cloies*  du  Royaume.  £r  cette  Edic  ne 
put  pasfublillcr^  à  caufe  des  faftioîis 
te  des  haines  de  (a  Maifon  de  Guife 
contre  celle  de  Bourbon  ;  De  forte  que 
plufieurs  guerres  durent  rendu  vellées  en 
divers  tems^  auxquelles  on  ne  put  pas 
•  remédier.  Loiiis,  Prince  de  Gond é ,  & 
le  Comte  de  Colienv  ,  Amiral  de 
France,  ayant  embrailc  le  parti  de  \sl 
Religion ,  s'en  rendirent  Chefs.  Ce 
qui  fut  fuivide  plufieurs  combats  ,  & 
-de  quantité  d'Edits  de  Pàix  ,  és  années 
4561.  1567^  i^6ii.  isyo.  &  1577.  Le 
dernier  Ëdic  de  Pacification  ,  enij98« 
•fous  Henry  IV.  qui  s'écoic  converti  dès 
4'an  159^.  fer  vit  de  fondement  aux  Edtcs 
&  Déclarations ,  faits  par  Loiiis  XUÎ. 
-qui  le  confirma  à  fan  ai^netnent  à  U 
Couronne.  Mais  depuis  ,  ayant  été 
mécontent  de  leur  peu  de  founaiflion  Se 
4I  obéïlTance ,  il  ieur  fit  la  guerre  queU 
qifes  années-^  rétablit  la  Religion  Câ>-  • 
thoiique  en  Bearn  ^  &c  lesMngea  dans 
leur  devoir. 

Les  Edirs  de  Paix  des  années  ir6i'K 
ï6z6.  Se  i6zp.  qui  furent  une  grâce 
accordée  par  Louis  X  1 1 L  à  iès  Sujets 
foulevtz  &  foudraits  de  fon  obéïflan- 

ce  ^  font  conifirmatifs  decelui  de  Nantes  * 


•  t 

* 

^(jt        Nifiùife  des-Rttigians 
de  159$*  qui  e(l  la  loy  &  U  icgle  de  cens  . 
les  différends  fur  l'txprcicc  même  de 
la  Jleligioa.C^ilioUque  ^  es  Villes  oà 
..ceux  de  la  Rel  gion  prétendue  Réfor- 
.znée.feuveot  avoir  eHcrepii&fur  ks  £0 
.  cleûaûiques  ,  quoique  Jai.s  les  guer- 
xes  9  ^ont .  mms  avoii^s  -  pai^ ,  >  touces 

•  les  Villes ,  ci;"dc  vam  teniic  s  par  eux^j» 
ayanf  été  réduites      rol^éiltance -du 

l^x3\  i«ême  après  la  prife  de  Ja  R  o- 

*  chelle  ,  ils.neioient  pîuseniéMtde  te 
.pouvoir  faire  ,  la  Rel;gion  C^chol^que 

les  Evêqucs  ayant  éic  Kétabhsvés  en* 
droits,  où  ils  ne  jauïlîoiew  pasaupa^ 
'    .iâvant  de  leurs  revenus. 

il  aitoit  poiiat  permis  à  ceux.de  cette 
iHeligion  de  s  affembler  dai  s  ce  Royao- 
;  rine  par  Députez  ?de  toutes  :4es  JBgUfes 
.^préj^endiies  Rçformées ,  qui  font  dans^, 
jles  Provinces ,  cptnmeils  ont  feits  au- 

•  ^refois  avec  la  petmiffipn  du  Roy  ;  ^ 
.ce  ,^  canfe  des  fuites  de  telles  Aâ^m^ 

•  ..blées  générales^       prenoient  des  dé- 
lîbéraiiôns  ,  contre  les  iûtentioM  êi  le 
Xerviçe.du  Roy  ,  au  préjudice  de  To- 
.  béifïànce  qui  lui  cft  dûc  ,  na^is  feule- 
,,aient  de  las  tenir  en  forme  de  Syno^ 

"    des,  poury  rraitet  de.leixr  DifcipUnej 
'&  faire  des  Reglemens  pnur  les  Mi- 

•  j^ifties  ptédicans      diflTcFens  UeHX^ 
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vavec  raffifrancc  des  CmriiTiiifaires  , 
qu'il  plaît  au  Roy  de  commettre.  Ce 
qui  regarde  Kctat  p^e^tm  de  la  R.  P*  . 
R.  en  France ,  &  Theureufe  tranquili- 
,  dôiît*^<e  pui(rant  Royaume  joiiir  à 
prefent  ,  exempt  de  tous  troubles , 
^ent  îl  a  été  tant-  tourmenté  ^  (bus  !e 
'  précexce  de  l'une  Se  de  l'autre  Reli* 
gion, 

^  Il  y  a  certaines  Provinces  en  Frati*  * 
ce ,  dans  lefquelles  il  y  avoir  p!us  grand 
nombre  de  Calviniftes^  qu'en  d'autres  ; 
comme  en  Languedoc,  dans  le  Dau- 
phiné  9  en  Guyenne  »  dans  le  Pais  de 
Bearn  ,  dans  le  Poitou  ,  le  Païs  d'AuU 
nis ,  &  dam  la  Normandie  :  &  par  coii« 
'féquent  j  plnfieurs  Villes,  où  le  notn- 
-•^re  des  Cathbliques  écoft  moindre -( 
*  comme  à  Mont.-îuban  ,  à  Cevennes  ^ 
au  Vivarcs  /à  Cadres ,  Mmes  ,  XJzés^ 
Sommieres  ,  M:l!aud  en  Rouergne  ,  la 
tlochelle  ,  Saint  Jean  d*Angely  ,  Lou- 
diin  ,  Tôtiars  ^  autres.  Le  rcfte  dès 
^Villes  de  Ffanre  furpalToit  4e  r^fte  en 
nombi^e  des  Catholiques  ,  ou  il  y  poa« . 
'voit  être  a  peu  prés  égal  j  comii  e  à 
Moritpeluer  en  Languedoc  ,  &-  à  Metz  : 
.  "^âns  .lefquelles  Villes  Texercice  écoit 
permis,  ainfi  qu'à'Greteobfe-,  Monté* 
<]ifnatt  ^<3c  autres  lic&x  du  Danphinc^ 
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3'(^4      Hifioire  des  Religlcns 
&  dans  les  autres  Villes  ,  que  nous  ve^ 
nom  de  nommer  \  aurqueiles  Oii  peut 
•ajouter  celles  de  Sancerre,  Sau  nnr,  Sc 
Châteileraud  en  Poitou»  Romans  en 
'Dauphiné  ,  &  Aig  lemortes  en  Lan- 
guedoc^  Et  pour  ic  lurplus  du  R  t .yau- 
'roe  ,  &  Provinces  de  Picudie  ,  Çhaii- 
.  pagneV  Bretagne,  Bourgogne  ,  Auver- 
-  gne  ,  Rôuergue  ,  Limcfin  ,  Berry., 
Bourbonnoi's ,  Angoumots  »  Ôc  dans  ht 
Provence  ,  il  y  ^voit  peu  de  Calvi- 
'   -niftes  ;  &  les  Jiabitans  ,  qui  en  faifoient 
pfofelîion  dans  les  Villes  de  Paris  ,  de 
Calais  ,  Gergeau  ,  Grleans  y  Blois  , 
'Tours ,  Bourges ,  Roiien  ^  Cacn ,  Qiep^ 
pe  ,  Poitiers  ,  Angers ,  Agen,  Lyon,, 
:B:ziers,'&:  autres  Villes  de  France,  . 
qui  font  de  quelque  conndération , 
en  avoieni  Icxercice  ,  ou  dans  les 
Fauxbourgs ,  ou  dans  les  lieux  voifins. 
Et  pour  entrer  dans  le  détail  des  Pro- 
yin'ces  &  des  Villes  ,  oti  il  y  avoit  pliis 
^îvind  nombre  de  Calviniftes  celles, 
^iùlcs-Catholiques  prévalpie.ntj  voyous 
ce  qui  fuit  yôc  les  xrhangemetos  qui  y 
.;(biu  arrivcz^^ 
«Languedoc.  Relii.non  prétendtic, déformée 

fut  reçue  en  Lapguedoc  auparavant 
^  qnt  d  ins.les  autres  Provinces  deFran- 
'  i:e ,  j)fincipaleoaent  ai»  Pais  de  Vi^t*- 

«  f 
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d^^  M  onde.  ^6$ 
rez  ,  fiîivant  les  Mémoires  h-ftonoues 
(i'edez  iur  ce  iuj.t.  Il  y  avuic  pluiieuis- 
V  L'S  dont   tous  îc^  hahitans  éîoienc  • 
Caiholic]ut*s,  fçavouToulouie,  Carcal- 
fone  ,  Nùi bonne  ,  A^by  ,  &  autres  y 
du  moins  U  plus  gratide  partie  :  lia« 
fit'.'rs  ,  où  ceux  de  la  Relgion  prc  ca- 
diie  Réformée  prévaloienc  en  nombre  ; . 
cair me  Cadres,  Nî  i  es^Uzés  ^  Ai^du- 
ze  ,  Sauve  ^  Sailî^Hypollte  ,  Capiral^  * 
des  Ceveones,  toute  peup'ée  de  Caivi-' 
iiiftes,'&  où* ceux  de  la  RebgiouCa- 

,  tholique  ctoii  nt  en  fi  petit  nombrc,que  "  ^  - 
fouvenr  leGuré,  dans  Ton  Pione,  ne 
.pouvoit  di;e  :  Mes  Fieies  :  comme  en* 
core  le  Vivarcz  ,  le  Gevaudan ,  &  le 
hauc  Languedoc  ,  aû-  nous  pouvorfSc 
^ire  qij'étoït  le  centre  de  i'herche..  *  ' 

L  exercu:e  de  ia  R.  P.  R^  éioit  toléré- 
en  tout  ce  Vais ,  de  n  cme  qu'à  Mont-  ; 

I  j)eMier  ,,où  les  Religionaires  étoient 
en  g'ani  nonjhre.  Mais  li  v  en  a  voit,* 
peu  a  Beziers ,  oi\  l'exercice  ctoit  hors- 
la  Vile,  r  -         *  • 

Q  oi  que  la  Reliç;'on  Calvinîfle  fût»  ^  î 

&insXon  fort  en  cette  Province,  cb'e^.  > 
n*avoit  pas  lailTe  de  recevoir  dî*gran-  .  ] 
j    des  atteintes  depuis  'trojs  (U^c;u:3jre  ] 

an^  &:  d'y  fonfi-rir  de  grandes  c  'nver-  ,  .  \ 
,    fians*  Mais  depuis  le  mois  c'e  vS(îpteu>^.  *  -   ^  ; 

I       '  i     li  h  iii . 
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^C^f      Hifioïre  des  "Religions 
bre  ,  elle  eft  prelque  touce  conver-. 
tiç. 

•  -  Par  Arict  du  Parlement  deToulou-: 
fe  du  16.  Novembre  i6&i«  rexercicè- 

.de  la  R.  P.  R.  dans  la  Ville  de  Mojit-. 
|>eU}er  avoir  été  SléfenJu  ^  ic  ordonné 
que  le  Teaiple  qtii.y  éioit ,  feroit  rafé::. 
lufqu'aaxfondenYêns;  {>arcé  qa*au  pré- 
judice de  la  Déclaration  donnée  en 
les  Réligionnairés^  av oient  'reçi^ ^ 
à  leur  Prêche. y  &c  à  leur  Cene,  uae 
ptftfonne  ,  qui  avdit  fak  pvofefiton  de 
la  Religion  Catholique.  L'exécution 
de  cet 'Arrêt  ayant  été  diflferée  ^  M.  le. 
Duc  deNpa^lles  en  fut  changé  par  un 
cftdre  qu'il  reçût  de  Sa  Ma  je  fté  le  pre- 
mier Décembre  }  &  .ce  qa4  futexccu- 

•  té  le  même  jour.  Cette  Ville  cil  à  £cé- 
'  fent  toute,  ccmvertie,. 

Les  Pt\  Capucins ,  qui  avoient  fdït. 
une  Miûion  à  Lunel  »  VilL  du  Dioce-; 
fe  de  Montpellier,  Tannée  pré  ;édente, 
y  ârem  des  converfions  confidérableSi 
du  nombre.  defqu^4les  fe  trouvèrent 
des  Magilïrats  de  la  Ville.  Mais  les 
cho.les  ont  écc  bien  plus  loin  depuis 
ce  tems  là,  ny  ircHant  plusde  Réli- 
gioçnai||B-  . 
pwp^hiûé  Çalvi  iifles .  étoient   en  afTez 

•  grand  aombre  en  ccitaines  Villes  -du 


^dn  Monde.  ^Gj 
Daophiné  ;  cornme^ians  le  Diocefe  de 
.Die,  en  fa  Ville  Capitale,  &:  en  plu* 
fieurs  lieux  ,  oû  l'exercice  étoît  libre 
de  même  que  d^ns  Grenoble  ;  &  à 
Mencelimart.  Ils  étoiencen  petit  nom^ 
bre-à  Valence,  &c  dans  les  Diocefes 
•  de  Gap  &  d'Embrun  ^  o\\  l'exercice 
s'-en  faifoit  neajnnoios.  Les  deux  tiers 
des  Vallées  de  Briançonnois  éroicnt 
Catholiques;  mais  ceux  de  la  Vallée- 
de  Pragelas  étoient  quafi  cous  de  la 
Religion  prétendue  Réformée  ^  de  mê*» 
me  qu'en  la  Vallée  de  Bordeaux  ,  &;  au 
Bailliage  des  Baronies.^ 
'    Quant  à  leiat  du  Dauphiné,  cette 
PirpviQce ,  par  la  proximité  du  Vj  varei» 
&:  da  Languedoc  ,  ayant  toujours  été 
le  thé-;:re  de  la  guerre  ,  pendant  les 
troubles  que  les  {^retendus  Réformez 
excitèrent  dans  le  Royaume,  la  Ville 
de  Moncelimart  fut  regardée  dtflors 
p;ir  les  Chefs  les  plus  pnidàns  du  p^r-. 
ti ,  comme  le  lien  qu'ils  jugeoient  1%. 
plus  propre  pour  le  maintenir.  Ce  fut 
dans  cet  efprit  ^  que  M.  le  Connétable 
de  Lef4iguiere« ,  après  s^ctre  rendu  le 
Makre  ,  trottTanr  dans  cette  Place  , 
qu'il  appelloit  communément  fon 
B^lvarr  de  la  Plaine  ,\  tout  ce  qui 
pouYoit  faciliter  rexécution  de  Tes  deC* 

'      H  h  iiij 


ffiltoire  Jtès  Rdigtans^ 
feins  ,/y  a  voit  fak  bâcic  un  Temple 
155 9,q«'îl- fonda  de  vingt- quatre  hiille  . 
livres.  Les  Paaiculiers  ,  fuivant  fon^. 
exemple  )  contribuèrent  chacun  à  l*en- 
vi ,  à  le  rendre  des  plus  beaux  &  des* 
plus  con6décables  de  la  Province,  lia 
lub^idé  dans  tout  foa  éclat  pendant;  « 
prés  d'un  fiecle.  Le  tems  de  fa  chute 
étoit arrivé  ^ic  Dieu  i'avoit  réCetvé  au 
glorieux  Règne  de  Loiiis  le  Grand,  qui . 
ne  goûte  jamais  un  plus^  doux,  triom^ 
phe  ,  que  lorfciuM  le  remporte  (uc  les» 
ennemis  de  la  R.ehgion«.     • .  ^ 

Or  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  démoli^ 
tion  du  Temple,  le  Sieur  .Chirou,  qui* 
en  étoit  le  Mi  ni  (Ire  ,  ayant  rf^û  à  ia 
Gommanion  une  Réiaple  ,  contre  lés 
Ordo-in.uices.,  fut  obhgé  avec  xouç  l» 
Cnulîfto^rè  ,  de  répondre  aa  Procès  qui 
lui  fjc  intenté  au  i  ailemejic  de  G!eno- 
ble.  L<*s  i^éftfnfes  des  Prétendue  Réfor- 
mez furent  écoutée^..  On  exrunina  les 
Cl  Jonnances  Enfin  le  ii.  Juillet  îôS^*. 
ce  Parlement  donna  un  Àricj:  ^  por^ 
tant  que  Texcercice  de  la  Religion, 
prétendue  Kéfocmée  fe«oit  pour  toû-. 
jours  interdit  dans  b.  Ville  de  Monte-^ 
linfart ,  le  Temple  rafé  ;  &  quVn  mi*» 
lieu  de  fa  place  ,  il  feroit  élevée  une 

.Croix.de  pierre  iiit  «n  pied  d'cfUl, 


pour  y  demeurer  a  perpétuité,  le  Mi- 
nistre Chicou  &  la  Relapfe  »  condam* 
nez  au  banniffemenr.  Les  Prétendus. 
Réformez  furent  obligez  d'abatre  eux- 
Uûcmes  le  Temple  :  Et  comme  les  fon- 
demens  ^  qui  en  reftoienc.»  leur  laifl 
{oient  quelque  efperance  de  le  revjoir 
un.  jour  fur  pied,  il  leur  fut  ordonné  pat 
un  (econd  Axici ,  d'arracher  les  fonda- 
dotis  des  muraiiks  du  Teonple ,  &  d  en^ 
porter  les  matériaux  hors  la  Ville.  Ce. 
qui  ayanc  été  fait ,  il  fut  élevé  une- 
Croix  au  milieu  de  k  place  ^  où  Voth 
avoit  abatu  le  Temple  ,  qui  fut  un  mo* 
aumeuc  éternel  de  la  vidtoire  qu  çiie  a 
cem portée  fur  Therefie. 

il  y.  a.  eu  une  converfion  de  plus  de: 
Idix  raille  perlonncs,  depuis  deux  ans • 
dan$  les  Diocefes  de  Valence  &-  de 
X)ie  ;  &  dans. les  autres  Diocercs  de. 
cette  Province  ^  il  s'en  voit  tous  les 
jours  :*  Mais  celle  de  Die  principale-  ^j^^ 
;  ment,  pà  l'herefie  avoit  .toujours  le 
plus  triomphé  ,  ne  voie  phis  à^m  fon 
epceinte  aucun  RcHgionnaire  depuis  le 
ipois  de  S  prcmbre  dernier  ,.bieu^  qu'il 
y  en  eôt  huit  mille; 

Les  Villes  de  Gap  &  de  Moiircli^.  ca^. 
marjc ,  dont  je  viens  de  parler,     font,  M  mulù 
auili  rendues  eii.C.or ps  de  Communau*^     *  *  . 

I 
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370.  ^    Hi^ôtrt^ÀH  Â  cl  liions 
.  La  Ville  de  Romans  n'en  a  plus  3  ni  - 
q  lanticéde  Bourgs  ^  où' il  n'y  avoiiao* 
cuns  Catholiques^  .  * 

Qiit  n'auroit  de*  l'^onnemenr  de" 
voir  les  Vallées  de  Briançonnois  ,  cel-^* 
lès-'de  Pra'gelas;  de  Queyras  &*  de  Ce- 
fanne^  où  à  peine  on  ppuvoic  trouver 
trois  ou  iqoatre  Maifons  de  Cathol!-- 
ques  , .  1  être,  toutes  aujourd'hui  ;  d'y 
voir  triompher  la  véritable  Religion , 
après  qu'elle  en  aécè  ba^inie  pendant 
un  fîecle  !  Qninze  mille  perfonncs  y 
ont  fait  'leur  abjuration  en.  moins  de 
huit  jours.  Monficur  rEvcque  de  Grer 
noble  y  qjii  a  un  zelë  ;  incomparable  - 
pour  Ja  Religion  ,  a  voit  jette ,  il  y  a  ; 
trois  ou  quatre  ân^  ^  Jcs  fondemens  de 
•  cesxonve liions .  fo^ten»  d'une Coni- 
pagnie  de  la  Propagation  de  laPoy ,  & 
de  quelques  Mifîionaires  de  Jefuites*^  .. 
êt  avoir  porté  fept  ou  huit  cens  per- 
fonnes  à .  rentrer  dans  le  fein^de  l'Ë^ 
glife.  '  ,  ^. 

i.e  Bailliage  d'£mbrun  ^  fulvi  cet  • 
exemple.  .    '  *    -  ; 

.  11  y  avoit  à  Bordeaux  en  Guyenne  » 

f^lufieurs  habirans  de  cette  même  Re- 
igion^'  &  qi)i  en  avotent  l'exercice  li* 
bre  hors  la  Ville  ;  mais  fore  peu  en 
lei  refte.  du.  jPaïs  >  fi  ce  n'eft.  à 
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dnM^nde.  371- 
Caftel  J  aloux  &'à  Meillau.    ,  ' 

En  GafcÎDgne,  Texeicice  de  la  R.  o«ftog»^«* 
P.  R«  étoic  à  Vie,  Feee n/ac /Mauve^^ 
fin  3  où  ils  en  faifoienc  quaii  tous  p;  o. 
feiHons}  àfEozc^  Mauriet»  iSc  àriflc. 
Jourdain  en  Acn^agnac. 

Dans  la  Bigorre,  il  y  en  avoir  fotc^igortcé 
peu  5  &  il  n  y  avoit  autre  exercice ,  que 
celai  de  la  Relig'on  Catholique.  Ceux 
d'Agen  ^  où.écoit  cudevanc  établie  la. 
Cbarabie  ni-*  partie  »  en  a  voient  i'é* 
xereice  hors  de  la  Ville*  Les  habitan»^  « 
de  Nerac,  Caftel  Jaloux,  &:  Cartel  Mo-*, 
xon ,  foiit  .quafi  mû  partie  en  la  Reli^^ 
gion.  Ceux  de  Tartas  fom  tous  Cacho,.. 
iiqujss 

^  Dans  le  Comté  de  Foix  ,  il  y  avoir  Comté  de 
plufieurs  habitans  9^  qui  faifoient  pro»» 

fefïïon.  de.  la  R*     R.  asxrc  r^xaLçice 
Ubre^. 

Dans  le  Bearn  ,  qui  eH  une  petite  ta  Rei?gîo« 
Souveraineté  ,  qu'on  lenconrre  à  Ui.^'^^*"^"* 
defcente  des  Pyrénées ,  fortanr.d'Ar- 
ragon , la  R.  P.  R.  y  fut  reçue  ,  com-  ^ 

me  au  refte  de  la  France}  mais  cl  e  y. ^,5,^,7^,7; 
fut  établie  &  fouteniie  par  X zmoxwk  àmt. 

de  la  Reine  Jeanne  de  Bourbon ,  fille  ^ 

du  Duc  de  Vandoxe  ,  pere  d'Heiuy  le 

Grand,  leque lie  en  fit  profcifion  ou^ 

vertCi  favorifant  cei^x  dç  cette  Rdi^ 


♦ 


•  i^yt       HiftoWe  des  ReligUns 
gion,  à  rcxcliifion  Jes  Ciiholiques  5 

,^  qui  furent  .privez  des  Charges  èc  des^ 
Digaicez  £ccle(ia(liqaes  ^  ^ ,  donc  «es- 
biens  firent  unis  »  au  Domaine  ,  5c 
appliques^  à  renireienemcui  dt^s.  Col- 
lèges. 

L'hercfie  de  Cdivin  s!éto)t  glilTée 
dans  cePdis  depuis  i^ô?.  pac  le  moyen 
d^e  la  Reinre  Margneiice,  femme  d'Hen- 
ry, l  !.  Roy  Je  Nivirre  ,  qui  y  avoit 
fait  venir  quel  q|ues  D  (cipies  de  La« 
ther  ;  mai$  ce  n'ayo  t  été  que  paut 
elle  ^  &,ce  veiiîn  ne  s  cc/iit  pas  tépaa- 
du  p'us  .avant.  Mais  la  Reme  Jeanne^ 
fa  élie  »  pafTa  bien  pins  oatce .  co  ntne  * 
nous  venons  de  dize  \  car  les  Cajvu;  . 
n>ftes  crouvam  auprès  d  elîe  un  accès- 
'  faacîb  »  infîîdterent  en  fort  peu  d:  tea^ 
tout      peîît  Païs  ,  &  ei  1 5  <?9  touS' 
Ieî>  l^rêtres     les  Ecclcfiaftiqucs  foreat 
.  ch'^lfifz,  tnez  011  noy  2,  &  leurs  re- 
.  v^^nus  divertis  )  cooime  ie  viens  de  di**  ^ 
re  :  Auilî  avoit  elle  reçu  en  ce  rems 
une  Lettre  de  ^Calvin  y  pjir  laquelle  il^ 
lexhortoit  d'avancer  en  fes  Et ns  la  ii- 
berré  Evangelique  ,  qai  coniilloic  a- 
lors  a  ruiner  les  Eglsfes  ,  abolir  le  Ci- 

*  tttat ,  anéantir' les  jeûnes ,  &  fecjoiiec 
le  joug      robéïir^ince  au  Vicaire  do: 
j[€(us-Cbrai;»:' 


^  m 
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^11  feroit  un  peu*  long  de  décrire  ici  ' 
ies, guerres  faues  contre  les  Catholi- 
ques Beartiois  ,  les  impietez  &  les  per- 
fciciitions  des  hcretiques  contre  eux., 
les  défdbéïllaiîces  de  ces  Peuples  revê- 
ch^^s  contre kur  Souverain,  en  confé* 
%quence  des  F<iiis  d'Henry  IV.  &  de 
ilouîs  XIII.  contre  eux,  &  ponr  le  ré- 
tabliflèment  de  .rexercce  de  la  Reli- 
gion Catholique  ^  Apoflolique  &  Ro- 
maine en  ce  Pais  ;  de  la  vérification 
d'iceux  refufée  par  le  Parlement  aa 
-Gonfeil  de  Pau  ;  de  la  cro'fiéme  réfo- 
lurion  du  Roy  pou:  lexécution  de  ies 
Edits  j  du  vv>yage  de  ce  Roy  en  ces 

'  'Etats  ,  001  il  rccalxîc  entièrement  i  exer« 
»cice  de  la  Religion  Catholique ,,par  le 

.chargement  de  letat  du  Gouverne- 
ment du  Pars,  qui éto  rentre  les  trains 
-rfe  ceux  delà  K.  P.  R.  depuis  1563.  re- 
mettanr  au(Tî  les  Evêques  dans  leuc 
^Siege,  &  faifant  exécuter  les  Arrêta 
qu'il  avoir  rendus  en  \  6  i  8  pour  la 
'  mainlevée  des  èiens  Ecclefiaftiques. 
.  Toures  i^^rquelles  chofcs  f;:;  palFetent 
•en  1610.  auquel  lems  fe  fit  la  rélînion 
^e  la  Couronne  de  Navarre ,  &  de  la 
Souveraineté  de  Bearn  ,:à  la  Couronne 
^e  France. 
^Quoi  que  la  .Religion  Catholique 


•■[.jy  4-      ff  'tjfoire  des  Religions 
«il  écè  fétablie^an^  cçccê  Souverairfe- 
févU  Prétendue  Réformée  y  éroit  plus 
tiombreirre  6c  plus  puiila'ate  :  £c  com- 
bine la  Naval rc  tft  partagée  encre  la 
Fratice  &4'Erpagne  /cela  fait l)a'e dans 
la  partie  qiii  appartient  ôu  Roy  de 
France  ,  la      P.  R.  (elon  Calvin ,  ^ 
étoit-  tolérée  9  comme  dans  tous  fes 
autres  Etats*  Dans  la  pattie  qui  eft  au 
•R,oy  d'Efpagne ,  il  n'y  <a  eu  que  des 
^Catholiques.  Mais  depuis  trois  ou  qua- 
tre ans,  la  Religion  a  bien  changé  de 
^face  à  régard  delà  France.  On  n'a  ja- 
mais tû,  fous  aucun  Règne  vtânc  de 
*^ReIigionnaires  rentrer  au  fein  de  l'E- 
-:gl4fe.  Ce  font  abjurations  de  routes  ' 
Sparts  \  St  Ton  fera  fans  doute  furpris 
du  grand  nombre  de  ton  ver  fions  qui 
/fc' font  faites  en  Bearn  depuis  le  com- 
^mencement'de  Mari>6Sj.  jufqu  a  ptÀ» 

•    Cette  Prcwncè  étafimile  dn  RoyaHw 
<ine,  où^a  R.  P.  R.  avoit  pris  dep'us 
.'proÉbnies  racines  ,«tavoit  -befoin  d*un 
sele  aufïï  eâicace  que  celui  du  Roy , 
--^our  fes  extirper.  C'eft  à  quoi  Sa  Ma- 
'^efté  a  travaillé  tres-utilemenc  »  en 
donnant  un  Edit  au  mois  de  Févritt 
j 6 S/ «  par  lequel^  àptés  avoir  iBâre* 
<;3suenc  examiné  les  di^erenses  iilucpa* 


« 


^.  i^u  .  L,yT3l)< 


^  dons  que  les  Piécendus  Réformez  a« 
voient  faites ,  en  /e  fei  vant  du  maU  * . 
,>^hear  du  tems,  pour,  étendre  injufte- 
^^inenc  ce  qui  leur  avoic.éié  accordé  par 
.•Jes  Déclarations  qui  leur  éroierc  les  ' 
plus  favorablea  ;  bile  ordonna  que  Ie$ 
Jieux  d'exercices  de  cette  Religion.,  • 
.  qui  croient  au  nombre  de  zo.  dans  le 
Bearn  ,  y  /eroienc  riduits  à  cinq»  Cet 
;v£dit  ayant  été  donné ,  le  CpmmilTsii- 
..ce-  déparci  dans  le^  Bearn  ^  fur  commis  ^ 
.pour  f^ire  abatre  les  quinze  Temples  ^  ^^J^****^* 
donc  la  demolttiomerojc  ordonner }  &  ^cquêM^ 
v.elle  fut  faite  en  moins  de -quinze  jours  , 
^par  Jes  Réligionn^rres  mêmes ,  aux* 
«quii^is  il  étoit  enjoint  de  lé  faire  dans 
vumiioi;!.  Les  Minilires  des  cinq  Teœ» 
p!^s  xcftans  ayaar  comra  6  p'nfieurs 
.  contraventiotis'aux  £di€S  Déc'ara<« 
\ti.Qns'de  fa  Majeiflé  ,  il  fut  décerné 
centre  eux  tous  les  Décrets  de  prife 
de  corps  par  le  Parlement  de  Navarre 
lie  de  Bearn ,  dont  les  habitans  Ca  ho. 
«  liques  ^  qui  avoient  été  contraints  du 
tems  de  la  Reine  Jeanne,  de  fui  payer 
vingt  livrer  ^  po^r  avoir  la  iiber^ré  d  al- 
ler entendre  la  Mdlc  hors  du  P<n$  ,  Te 
tfont  vâs  tt£n,  délivrer  de  IVxercice 
public  de  la  R*      R.  Ces  avantages 
4ann|tom2:f(ic  !ft  :vericabie  Religion^ 
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57*^  Hljl^elre'des  Religions 
diipoferenc  les  Pjrécçndus  Réformes 
de  cetce  Province  à  ouvrir  les  yeux 
foc  leurs  erreurs ,  &  ea  xiéc^cberent 
un  grand  nombre,  qui  firent  leur  ab- 
<yiif  acion  encre  les  mains  des  Curez  des  . 
iieux ,  ou  qui  vinrent  la  faire  dans  la 
Vilie  de  Paru.  C'eft  ce  qui  obligea  le 
Commiflaire  de  ptier  les  Evêques  de 
Bearn  d'ealroyer  des  Mifïïonaires  dans 
les  lieux ,  ou  il  y  avgic  quelque  ap* 
parence  qu'on  .voudroic  2e  comtu 
tir. 

La  Ville  de  Mâflac  ,  du  Diocefe  de 

Xefcar ,  comaiença  d'abord  à.  donner 
l'exemple  aux  autres.  Ce  ComcniiTaire, 
&  M.  i'Evêque  de  Leicar  ,  qui  s'y 
tranfporterent  1e  premier  Avril  avec 
les  PP.  Jefuices,  eurent  la^fatisfa^oA 
de  voir  rentrer  dans  iTgHfe  p  us  de 
foixante  fat^ilies  de  la  Ville  &  des  en* 
virons,  pendant  trois  jours  qu'ils  y  de» 
œeurerenc  Ces  heiïreax  .commeiacc- 
mens  firent  que  ce  même  Prélat  le 
X^ommiilatre  ^  fe  rendirent  le  24  du 
même  mois  ,  au  Bourg  df  Gaftin  ,  où 
le  Miniftre  avoir  été  nouvellement  dé« 
«été  par  le  Parlement;  Le  Conniniilài* 
*re' ayant  fait  aflembler  les  habitans  de 
\2L  R.  P.  R.  leur  fit  entendre  que  le  Roy, 
aétant  bien  informé  que  iMUsMiuîftres 


.  Monde.  iT^^ 

ietiravolçiu  jufqa  alors  dégn-fé  les  vc- 
fUibles  fcncimens  de  la  Religion  Ro- 
^^îne^à  laquelle  ils  iaiputoi^nc  d^s 
^rrcHus  ,  dont  clk?  éioit  fort  éloignée  , 
^amour  que  fa  Majefté  avoit  ppur  cdus 
'^s  Peupies ,  &  Ton  tele  à  procurer  k-ur. 
^^I«t ,  rcngageoiencjà  fe  fervir  deiou-- 
te  forte  de  moyens  ,  pour  rappeller  à» 
Ifiglifeceux  quta\*oieni  le  malheur  de 
s^n  erre  Téparez  ^      que  pour  ce  a- 
Bile  dcfiroii  qu'ils  fe  fillènt  inftruire- 
parles  MviTionnaires  ,  qui  venoi^-nt  leur 
annoncer  lâ  pureté  del'Evangile/Aprés 
quoi,  un-Peie  Cipiiriii  ayant  monté' 
tn  chaire  ,  teur  fit  Kexnolition  de  là- 
Foy  Catholique  ,  en  expliquant'  les 
myftéres,  &  réfuta  en  peu  rfe  pamlês 
Jes  erreurs  de  la  R,  IK  R-  Nioufieur  î'r  * 
vêque  leur  ayant 'enCtiite  d?nr>^n\^é  fî- 
quelques-uns  d  eux  avoient  des  do-ues 
à-loi  proposer,  un  des  principaux  eir^ra 
en  dispute  ;  &  après  avoir  marqué  tout> 
ce  qui  lui  f lifoit  peine  dans  hReii. 
gion  Catholique ,  ce  Prélat  le  facisfit- 
/r  pleinement ,  qu'il  j>;it  le  cîi:ir] 
de  TEglifè.  Tous  les  autres  j  Convain- 
cos  ,ainfi  que  lui ,  Ty  fuivirer.t  ^  &  ils 
y  reçârent  labfolutîon  dî**leur  herefîe  • 
au  n.^mbre  de  plus  3e  trois  cens.  Le 
lendemain ,  M.  l'Êvcqae  &  le  CommiC» 
Tome  /•  1  i 


^iZ  Hkjtoin  des  ReligUns 
faire,  fe  tranfporiercnr  dans  les  Villa- 
ges voifins,  ou  i!  y  eue  encore  beau^ 
coup  de  Chefs  de  famille ,  qui  les  fui- 
virent  à  GaftÎQ ,  pour  faire  àb^oration» 
Plus  d<\4.o®.  perfonncs  reconvertirent 
ce  mêtne  foar  ^  &  entre  autres ,  Je  Di^f 
cre,  qui  avoii  beaucoup  de  credii  par* 
mi  les  Réligionnaires«  &  dont  laconi- 

^Verfîjn  a  donné  un  grand  mouvement 
à  celles  .qui  fe  fom  faites  depuis  ,  n  y 
ayant  pas  prcfencement  à  Gaftin ,  éù 
aux  environs  ,  quatre  familles  de  la 
R«  P.  R  Le  nombre  de  ceux^qui  i  ont 

.quittée,  monte  après  de  douze  cers 
perfonnes  ^  les  en  fans  compris.  Les 

W.  Capucins  ,  qui  y  font  adtuelig.- 
ment  pour  indru  réies  noàveaux  Ccin- 
vertis  j  ont  a-.hevé  de  purger  ce  Can- 
ton de  Réiigionnairés ,  &  ils  '  travail- 
len:  même  ires  utilenvenc  pour  la  ré- 
for  m  atiôn  des  mœurr  des  Gathoii* 
ques.      ^      '  #  / 

"  Le  lyrMay,  M.  le  Comittîfl^îie  fe 
tranfporta  avec  M.  i'Evcque  de-Tar-^ 
►  bes ,  &  les  Miïïionnaires  ;dans  la  Ville- 
de  Pôntac  \  &  c<e  voyage  proJuifn  h 
VlL9y\C^  le  retour  de  70.  familles.  La 
noîivelle  de  ce$  convettions  Vêtant  lér 
l^jiili'^  dins  tous' les  endroits  de:  cet- 
te l^ro  vinçe,  le  Bourg  de  Pardi ;s  , 
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dn  Mondé.  ^7^"^ 
îl  y  avoit  plus  de  80.  familles  de  Pré- 
tendus Réformez  ^  changea  entiece*- 
ment  en  deux  jours ,  &  il  n'y  cft  rcfté 
qû'uti  feul  homme  de  cette  Religion , 
toute  fa  famille  s'étant  faice  Caiholiw 
qBé*  Le  f  roifiéme  jour  ,  il  y  eut  une 
Proceilion  9. à  laquelle  aïïîderenc  plus. 
<kf  4000..  perfonnes  de  4;  à  5.  lieues 
és  envi  ons,  qui  furent  extrêmement 
édifiez  de  la  déirotîon  de  ces  nouveaux* 
Catholiques.  Le  z\  du  même  mois^ 
M.  le  Com^milTaire  fe  tendit  au  Bourg 
4&  I-^g^r,  qui  e(l  à  une  demie  lieiîed^ 
Pardies  ;  &  il  n'y  fur  pas  plutôt  arrivé, 
que  plus  de5arChet>  de  famille  .vin<«  . 

^rent  demander  à  être  reçus  à  TEglife. 
Le  iendemain  ytls  fe  convertirent  prei^ 
que  tous  le  mê.ne  }<!)ur  en  forte  que 
de  131.  familles  de  Pr^teaiiu&  Réfor- 

.niez,  qu'jl  y  avoir  à  Lagor^&  aux 
rtivirons  yi\  n'en  refte  pbs  que  Cix^  qui 
ont  demandé  du  tems  pour  (e  faire  in- 

^ftrâire  par  les  Capucins  ,  qui  loiit  iar 

^  MiiEon  dans,  ce  Bourg. 

Toutes  ces  eonvettuins'ie  (ont  fai^ 

içs  £ans  aucune  violence.  Tout  le  me-- 

rite  en^^fkdû  au  zele  de  nôtre  Augufte 

Monarque.  Ce  qui  ac.heve  de  les  per- 

fuaier  tout  à  fait ,  c'eft  la  différence 

quïis^  crQUv^nc  eâcre  les  m(fyens  vrai- 

-  i»  •  •  • 
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^Sq      *  IfiJtoir4  des  Relrgionsi.  - 
ment  paternels ,  &  remplis  àt  charité^ 
dont  5â  lîiâ jefté.  fe  fert ,  pour  lies'  rap* 
.  peller  à  rEglife  j  &f  ceux  que  la  Reine  . 
Jeaiané  employa ,  pour  contraindre  ù%s 
Sujets  Catholiques  à  eaibralîer  la  Re- 
ligion CaUiiiifte  ,  qu'ils  furent  forces, 
de  fuivre  j  par  la  faifie  de  leurs  bieM 
&  par  le  maffàcre  de$  Prêtfes  féculiers,. 
&  desRe;ligieux\  . 

♦    Il  s*eft  eiîGo.e  converti  depuis  ce 
tems-là  ^.foixaace  fainilles  dans  ta  ViU 
le*  de  Maftjc  j  «S:  ii  n'y  en.  reile  plus 
pfccfentement.  que  iiuit  dô  la  R.  P.R;. 
.De  telle  force  ,  que  ce  q  ji  s'e^i  eft  coa« 
v&rtidans  le  Bearn  pendant  xes  troîs^^ 
iBois  y  s^eft  nion:é  ^  llx  cens  foixauce^ 
farhillés  ^  qui  font  plus -de  quatre^iuille  • 
cinq  cens  perfonnes.  Ces  h  ureux-fuc- 
cês  ont  toûjottrs  côBtinué^»     le^  di»: 
premiers  jours  de  juin  QiJtprodu"r  plus, 
de  trois  nw^e  abjurations  de  p!ufîeurs% 
Villes  &  B  )urgs  &  Villages ,  oiV  M.  le» 
Comaiiiïàire  a  lîj{ïé  des  M-'.ffionnai-» 
ies  ,  &  tous  le^  ordres  qu'il  faut  ^  pouf 
picndre  foiii  d?  Pitiftruftion  de  reuir* 
qui  ont  demai?déedu  rems.  Mais  ce  qui 
a  donné  un  .  gi and  mouvement  aux- 
côîi  ver  lions  qui  oiii  Xuivi ,  a  été  la  ré-' 
dp.dion.  entière  de  la  Ville  de  Salies  , 
dans,  laquelle  y  parroj  jO©..  latniikô  de 


la  R.  P.  R/il  n'y  en  avoit  pas  lo.Ca* 
tholiques.  Ce  fut  cette  Ville ,  cjlî  du 
tems  de  la  Reine  Jeanne  .  fonurc  un 
longfiege  (ur  la  Religion  Gathol'c^ué  ; 
ce  qui  avoit  fait  craindre  d'abord  cp^iL 
.ne  fût  fart  mai  aiiéd'cn  di  ilerrrieie**: 
fie  :  mais  les  plus  confidérables  d*ent:c 
les  Gentiishommes  &  les  Bourgeois^ 
ayant  abjuré.,  le  Peuple  a  fuivi  ;  &c  en 
moins  de  trois  |ouis  y  il  s'ett  converti 
plus  de<ieux  mille  perfonnes  Et  com-. 
me  toutes  les> autres  VjUes  du  Bearn 
avoieiu  les- yeux  ouverts  fur  ce-  que. 
feroic  celte  de  Salies,  ce  changement 
gênerai  tle  tous  les  babitans  les  a 
btanléee  :  De  forte  que  ,  pour  profiter 
de  ce^bonncsniipoiîrions  ,  Mje  Com^ 
raiflaire^a  fair-d«iix  chofes.  La  premie^* 
te  >  a  cté.d  engçiger  les  Se'gneurs  Ca*» 
tholiques^       ont?  des  Terres*  oiVil, 
y-  avou.dcs.Religionnaires   d'a]ler  m- 
ccflTjmn^^enc-tr'.vailler  à  leur  convçr^. 
ilon  :  en  q (Toi  il^  ont  agi  il  eiticdcç^» 
meiit ,  qu'ils  les  ont  pref^ue  #ous  ra- 
menez ;à.l'Irgliic.  La  fect.>Qde»a  été* 
de  f  ^  rendre  incon  nur  dans  les  Vil. 
i    les  & .  dans  le^^  Bourgs      dans  les  Pa« 
I    ro.fîès  ,  qui  appaïuennent  au  Roy  ; 
comme  si>ffi  dans  celles  ,  d  irri  ies  Sei* 


j$C  pendant  crois  femaines  ,  qu'il  a  em- 
ployées ià  vififer ,  à  eidiofcer  ^  Se  à  îslu 
re  inftruirc  les  Réligibnnaires,  il  s'cft  ^ 
fait  dès  cotiverGofle  fans  natebre  dans 
tous  les  lieux  ou  iLa  écé.  - 

Haïe  fôars  après ce .  niei3fteGiim« 
SBiiTaire  s'étant  rendu  à  Pau^  oû.^  daos 
une  Adèmblée  des  Principaux- de  ki 
Ville  V  leur  ayant  fait,  conooixre  les  * 
motifs  preffans  qu'ils  avoient  de  fuivre 
aii^plttcôt  \i'exeaiple  des  autres  »  ib  lut 
demandèrent  quinze  jours ,  pour  ache- 
Yçrde  Te  faire  inft;ciiire'}  &c  dès  loa- 
.  zicme  joutj  les  habicans  de  Pau  lui 
CMVoyei^îit'des  Députez ,  p^H^  ki  di- 
ie>  que  leur  EgliUè  ,  fi  on  pouvoir  en- 
core lai  donner  ce  no»  ^  ^uoic  de- 
les  dépurer  ,  pour  lui  faire  f(^avoir, 
qo^prés  avoir  mutenaent  exauxioé  les 
poincs  y  qui  les  avoient  tenus  fi  long- 
,  tems  réparez  de  la.  Go^nraismon  Ro» 
'  •  maine ,  ils  av oient  ouvert  les  yeux  à 
U  viérité  f  qj'ik  écoieM  réfbhss  de  don^ 
net  au  Ray  la  fati^a(%on  de  les  .voir 
rentrer  fous  fon  augufte  Règne  ,  daas 
.  k  fbiO'de  l'Eglife  Catholique»  A{K>ftQ* 
Kque  &  Romaine  ;  qu'ils  n*ctoienr 
plœ  ces  Enfans  lebelles  &  captieux  , 
qui  méprifoient  la  voix  de  leurMcre, 

iL  qui  sa.  vouloiest  ccouiec  t^xk  U 
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d$i  Afonde.  ^8} 
vois  de  l'ct ranger  ^  que  le  Roy  ,  qui . 
fe  fait  un  honneur  d  ccre  le  Fils  aîné 
ite  TEglile  »  ies  avoir  enfin  rangez  £ou» 
les  Loix  3  &  mis  fous  fa  Difcipline  ^  , 
qui  leur  imifoit  prendre  Ce  joug  aifé , 
&  ces  faimatres  chaînes  y  que  kurs  Pè- 
res avment  fi  malbcar^ufement  i>r^*^. 
fées  }  qu'il  ne  falloir  pas  des  mains  • 
moins -puiiTantes  que  les  iSennes,  pour  • 
rendre  la  vue  à  des  aveugles  nez,  Se  , 
pour  les  tranfporrcr  des  ténèbres  à  la 

'  lumière  ;  &  qui]- étoit^iéfervé.  à  un  • 
Roy  j  auflî  pieux  que  Loiiis  le  G-rand^ 
d  éteindre  dans,  leur^  cœurs  les  kutu 
mens  d'une  Religion  ,  qu'ils  avoient 
.reçûë>d'uœ  illufte  Reine.  Ils  finirent 
par  des  fouhaits  ^  qu'après,  que  nôtre 
ij3vtncible  Monarque  aura  eu  la  fa.*^ 
tisfaûion  de  ramener  dans  TEgkfe  fes 
So)ets  dévoyez  ^  il  air  eneore  Xsi  gfoi»  * 
red'y  ranger  toutes  les  Nations  in&- 
deles.  Hnioite  <ie  quoi ,  ces  roêmet 
Dépuiez  remirent  à  ce  même  Com-  • 
mifl^ue  un  Aâ«  de  Déliberacien  ,  (u 
gné  de  tous  les  Chelii  de  famille  »  qui 

*  Avoieni  affifté  àvleur  Aflfèmblée ,  cou*- 
çu  en  ces  termes  :  »  Nous  fouffignez ,  et 
Habitans  &Chefs  de  famille  de  la  Ville  « 
de  PaUj,  ayant  fait  jufqu  a  p^ept  pro»-  it 
fel&on  de  la  K..     R.  dcclai0i;s  y  que 'm 

■  ♦ 
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wftr  ce  qui  noas  a  été  reprefenfé  par 
>^M.  rintendanc  de  Bearn^q  ie  le  Roy 
«>n''dVoic  rien  plm  à  cœur ,  que  de  voir 
M  tous  Tes  Sujets  réiinis  fous  une  même* 
•iCoffimunion'^î  &  ayant  été  informez* 
•>que  Toii  nous  avoit  dcginte  les  veri* 
w-tables  féntimens^e  TEglife  Romaine: 
9>  ce  qui  obligeoit  fa  Ma jefté ,  qui  veille 
»  continuellement  au  bien  &^  à  i*avanta-  • 
Mge  de  Tes  Sujets  ^  à  defirer  que  nous* 
»nous  fiiïîons  inftruire  des  veritezCs-- 
ntholîqués  ;  noits  aurions  fupplié  lèdii  ' 
»Sieur  Intendant  de  nous  p  rmcttre  de 
n-nou»'  alfembler  \  pour%  délibérer  fur 
wune  propofition  fi  importante  à  nocre* 
n  f^lut  :  &•  cette  liberté  nous  ay^iîèété  • 
•^accordée,  nous  nous  fommes  alFem- 
»  btez  pTeftjue"  tous'^  les  jnurs  pendant 
«I  trois  fem aines  ,  pour  bien  reconnoure  ' 
»  les  canfes  de'  nôtre  fépatation  .d*avec- 
»l'Eghfe  Romaine  ,  &  nous  déterminer  •  ! 
fiir  le  parti  que  notî^  avions  à  -fuivre  :  , 
fi  bien  ,  qu'après  avoir  mûrenïent  dcli- 
»  beré .  fdr  tous  les  points  dans  lefquels 
M  nous  différons,  nous  aurions  tous  d'un  | 
»  commun  accord  convenu   qu'il  croit 
M  de  i'inteiêt  de  nos  ccnfciences  d'em^  - 
wbrafler  la  Fpy  Catholique,  ApCiT:oîî- 
«d'que  &c  Roipaine..  .Nôus  'défclarons  de 
F^plus  j  queucorc  que  le  defir  de  fai  e 

nôtre 
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îiôtr^  falut ,  &  la  gloire  cîe  Dieu  foient  « 
ie$  motifs  de  iiocce changement  nean^  ce 
moins  robéï(îànce  que  nous  devons  ce 
aux  ordres  de  fa  Majefté ,  &  la.recon*  «t 
noidance  que  nous  avons  des  foins^pa-  u 
Kernels  ,  ont  très  *  utHement  iêrvi  à  « 
nôtre  pronopce  décermination  ;  à  quoi  ce 
n^onc  pas  peu  contribué  les  (âges  ioU  «e 
licicaciohs ,  qui  nous  ont  été  faites  par  u 

*  ledit  Intendant,  qui  nous  a  pris  cna-  ce 
ritableœent  par  la  main,  pour  nous  re*  ce 

'  mettre .  dans  rAfche.  Âuffi  reconnoifl.  « 
fons-nous  dans  cette  cônverfion^  que  «c 
c'eft  par  Ton -canal  que  nous  avons  fcn«  ce 
ti  les  e£Fets  dç  U  bonté  de  nôtre  Au-  m 
gufte  Monarque  ;  coamie  c'cft  par  le  xe 

«canal  de  ce  ^rand  Prince  que  nous  ce 

*  avons  fenti  les  effets  de  la  grâce  ,  qui  ce 
.  iious  don  réunir  à  TEglife  Catholique  '$«c 

Apoâolique  &  Romaine^que  nous  dé-  ce 

claroas  vouloir,  ptofefler  «wiçerement  ie 

&  de  bonne  foy ,  jufqu  au  dernier  mo»  ce 
.ment  de  nôtre  vie.  En  foy  de  quoi ,  cq 
nau6  avons  iîgné  la  préfentç  Déclara*  ce 
tion.  tt 
•  Cet  A(5le  de  Délibération  fi  folem* 
nel ,  fut-fuivi  le  Dimanche  15.  Juillet , 
de  leur  abjuration  ;  auquel  |our  on  fit 
une  Pf  ôceflîon  ,  où  le  Par  emcnt  & 
'  tojiis  les  Corps  de  la  VU^C  alïiltcQsnt* 
Têmc  !..  *    K k 


;S6      Hlfiglre  des  JR,d[gia»s 
Le  Te  Deiém  y  fut.  chanté. 
'  On  peut  dire  que  la  convejfion  des  ' 
Prétendus  Réformez  <le  la  Vill^  de 
i^ft»  ^  àté  générale  ,  puifqu'il  n'y  rèf- 
tok  qne  deuxfansiilles  de  Gençilshorn* 
me$.^^  9ncd'un  Marchand  ^  qtû.cé* 
moignoient  vouloir.perfcvercr  dans  la 
IL.  P,     aycicifis  feoime^  de  trois  Of-  * 
:fic4ers  du  Parlement ,  &  de  quatre  au-  ' 
très  Bourgeoiçy  iefqueUçs  fcig^iit  neaç- 
xgoin^  dçpuis  converties. 

Pégard  dc^  Préieodfi&  Ç^i^rnKis  * 
,  dc.lâ  Yille.d'Ortçz,  q^i.a,voi^/u  auÙ^ 
demandé  quinze  jours-  poqr  achçveç 
de  fe faite iuftruire,  M.  T Intendant, s. c- 
ta«it  reîidtt-en  cette  Vil jle  le  lendemam 
.4u.,}pur.de  réchpaftce  du  îerme  qail. 
leur  avoir  a&cor    ,  plufieurs  des  priu^ 
^jjLpau^  habitai?s  le  coiîVjjjiâteat  à  foa^ 
arrivée  j  &  leur  conyerfîon-  fut  fuivic 
,  le  même       4^  tCQUi&^dfi  plus  4^  tniU 
le^perfonnes,,  le  lendeiQ^iii  de  ïnille 
.  ;amre#  i  &  en  trois  ^jours  ^  il  n'y  xeft» 
Pi3?.iP>P^  P^i^^^^*^^^  de  la  R.  P.  R.  de 
prés'  de. 440 do.  quil  y',en  avoic;  4b 
/ôçtjÊ.  qu'ils-  évQieixt  r.éduits  à  dix  ou 
^ouie  fa^iilî*^  ,  qui  avec  unejvingtai- 
sxt  d  auï.rcs     ctpieiw  ejagagez  par  un 
Traité  4e  demeurer  ferçnes  dans  leur 
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en  faifoieût-pfofeilion  dans  le  iearn  ^ 
le  feroienc  Catholiques  ,  ayant  en- 
voyé un  Dépttcé  aa  Roy ,.  peur  le  fup. 
pier  de  leur  permettre  d'en  continuer 
'l'exercice  ;  mais  ces  lo.  autres  famil- 
les fe  font  détaché--?.  Il  y  a»oit  enco- 
ïe  cent  -familles  de  te  R.  P.  R.  dans  le 
Bourg  d'Oitez  ;  tnais  elles  fe  fontcoti- 
.  'veittes  à  l'exemple  des  autres,  à  la  re- 
ferve  de  trois  ou  quatre  ,  qui  font  en- 
trées dans  le  Traité  d'aflociation  deceU 
•  les  qui  perfeve|:ent  encore  dans  leur 
opiniâtreté  à  Ortez.  Cependant  il  y  a 
lieu  d  efpcfw ,  que  ce  petit  «ombre , 
ainh  que. quelques  Gentilshommes  j 
.& autres  poifedans  des  biens  nobles, 
iqUl  nont  pu  encore  .fe  déterminera 
^uvrirom  bientôt  les  ycuîc  à  la  vérité  ^ 
après  un  exemple  fi  perfuafif  &  fi  mé^ 
œorabie. 

Les  chofes  étant  en  ces  termes  ,  oh 
"peu  regarder  prefentement  le  Bcarn 
camme  une  Province  toute  Catholù 
que.  Huit  cens  Religvoiinaircs  ,  ou  en- 
viron; difpôrfez  dànH'  toutes  Tes*  par- 
ties ,  doivent  être  conipcez  pour  peu  de 
«liofè,  fi  Ion  confîdere  que  c'cft  l« 
reûe  d'environ  vingt- deux  mille,  qui 
ïempliflbient  les  meilleurs  Villes  & 
bourgs  de  la  Province  >  &  c,ui  ctoient 
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5^4  Hifiùire  des  ReUgiom 
les  plus  riches.  Joignez  à  cela  ,  que 
parmi  .ces  nouveaux  convertis ,  il  y 
a  crois  MiniA.^cs  de^  plus  habiles  ^ 
qui  ont  fak  abjuration  épiais  un 
mois. 

Les  habitans  tl'Oleron  ,  qui  eft-  la 

plus  grande  Ville  de  cette  Province , 
£rent  auHi  tbus  Jeur  abjuration  en- 
tre les  mains  de  M.  rEvêque  de  cette  . 
Ville ,  &  aififterent  enfuite  à  fa  Meife 
celiebxée  ponti&calement. 

Le  nombre  des  habitans  de  la  R. 
P«  R.  qui  éioit  fort  grand  dans  la 
JCaintonge  ,  eft  bien  diminînuc  depuis 
4eux  ou  trois  ans  ^  &  on  n'y  en  comp-^ 
•  jce  prefque  plus  prefentement.  Le  peu. 
qu'il  y  en  avoir  à  Brouage,  eft  con* 
yertijde  même  qu'à  Xainte. 

Par  Arr.ât  4u  Confeil  d'Etat  j  la  dé- 
TOolition  du  Temple  de  Saint  Jean 
irig       d'Angely  fur  ordonnée  au  ùi6îs  de  f é; 

yricr  168 &  la  P.  R.  interdite 
dans  la  Ville  ,  pour  avoir  été  rebelles 
pendant  le  Règne  de  Charles  IX«  &  de 
Louis  XIll.  Mais  il  tie  fc  convcKirent 
pas  pour  cela.  Néanmoins  cette  Ville 
tameufe  par  fes  rebellions ,  qui  a  été  fi 
}ong-tem«  infeâée  de  i'harelie ,  &  qui 
pendant  plus  de  lo  années,  n'avoit 

Çqv^çh  aucun  exercice  de  la  Reli^ipii 
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Catholique,  y  eflrenirée  en  hoit  jourtf,  . 
P*t  la  feule  force  de  la  vérité  ,  fans 
qufi  l'on  ait  employé  aucune  violen- 
ce ,  chacun  s'éunt  fait  inftruire,  ic 
ayant  été  convaincu  de  (es  erreurs.  «  . 

Le-Temple  ,dc  Gareau  dans  cette  T?m[ic  de 
Province,  eut  alors  li  même  deftinée ,  ^ 
8c  tous  ceux  qui  le  fréquentaient ,  fe 
font  convertis. 

Il  y  avoir  grand  nombre  de  cette  u  Pciifoid. 
Religion  dans  le  Perig;ord  3  &  l'exer- 
cice en  étoit. permis  par  tout  \  de  mê^ 
me  qu'à  Bergerac  ,  Montravel  ,  Li* 
meûil  &  Lalinde ,  où  ils  étoient  quafi 
tous  de  cette  Religion  :  mais  \U  font 
à*pref(»nr  prefqne  toii9  .Catholiques. 
L^on  a  vu  en  i6Si.  la  démolition  Ha 
Temple  de  Bazac  ,  dans  le  Ehocefe  de 
Sarlac  ^  qui  efl  dans  cette  Provin- 
ce:      '  • 

Dans  le  Roiiergue  y  les  Villes  de  LeRoiicrgac* 
Maillaud,  Saint  Antonin  ,  Saint  AfFri- 
que  ,  Sainç  Jean  deBreiiil ,  &  les  lieux 
deCreiffels  ,  Cornus  &  autres  ,  qui  c- 
toient  habitez  de  grand  nombre  de 
Galviniftes ,  &  qui  avoient  leur  exer-» 
cice.  libre  dans  Tenclos  des  Villes  , 
font  prefcntement  quafi  tous  conver- 
tis,    •      .  *  ^^^^^ 

:  Le  nombre  des  Calviniftçs  de^TE- oucu/! 

•j»  •  •  •  • 
K  K  mj 
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jço      fJifioin  des  Religions 
vêchc  de  Cahors ,  qui  elt  tians  le  Païss 
de  Quercy  ^  a  etoic  pas  à  k  vericé  tV 
grand   que  celui  des  Catholiques  j 
néanmoins  ils  éroient  les  Maiftres 
dans  cette  Province.  Ils  y  ont  fait  au^ 
trcfois  de  grands  degats  ,  ayant  detfaic 
plufieurs  Viiies  >  &  porté  le  feu  par. 
tout  à  la  fin  du  dernier  fieole* ,  fous  le 
Comre  de  Duras ,  Chef  des  Hugenots^ 
en  ce  Pais.  Prefentement  il  en  leftc- 
fort  peu  ^  (3^  il  Â  eu  couvercic  tous  ies 
jour?, 

*  11  y  avoic  peu  de  Ci^lviiiifte&  dans 
les.  deux  Evcchez  de  Limoge  &  de 
Tulle  ,  ôc  il  n'y  tn  a  plus  à  pre« 
fent.  -  *  * 

^  Il  y  en  avoic  grand  nombre  dons  fe^ 
Poitou  ,  &  leurs  Temples  cioient  dif- 
perfez  par  coût  »  dâïis  les  Villes  ^  auffi 
bien  que  daus  les  Bourgs  &  dans  les 
Villages  ;  mais  il  n'y  Vn  a  plus  guefes, 
s'y  en  étant  convecti  plus  de  foixante 
mille  depuis  trois  on  qn<)Cve  ans^  &^ 
beaucoup  plus  >  depuis  la  fupprcf- 
fion  de  i*Edît  de  Nantes ,  en  confe* 
quence  duquel  tous  içs  Tempks  dâ 
cette  Province  ont  été  démolis^ 

Les  habicans  de  Loudun ,  qui  fai- 
foient  la  plupart  profefTîon  de  cette 

sKeligion^^  qui  écoicnc  aa  nombre 
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d]i  Aï  en  de.  ^fFi- 
croîs  mille  ^  fe  ionc  aii(!I  convertis  ^  , 
&  il  n'y  en  eft  point  reftc. 
.  JLa.Ville  de  Châtei(efaiif  a  fuivi  celk  châiclcraoK; 
de  Loudun  ^  &c  4'oa  n'y  voie  plus  de 
Calwnifte««.         '  *  • 

Tous  c^ux  du  Pais  d'AuInis,  les  Ma-  ^aVi 
telo^même  de  U Cote,  àimawbre de 
quinze  cens ,  ont  embraifc     Religion  . 

€acholique  ao  mois  èc  Septembre  det- 
ûier.  •      •    .  .  " 

.Les  plus  apparims  ,  &  la  Bourgeoir  î-» Ro^jfeciic. 
•âe  d&  la  Rochelle  ,  &  autres,,  qui,  éu. 
toienc  de  la  R.  P.  R.'ont  foit  abinratà&n 
en  mênae  tema.  Les  Pères  jefuiies  aii^  . 
voient  obtenu  depuis  peu  une  dem:- are 
en  cette  Ville. 

Les  Cathpliques'étoient  en  beau^ 
coup  plua  grand  nombre  dans  i'Iilede 
Ree;^,  que  les  GaivnHltes  y  Se  nean- i^çg^^^'o,.  - 
moim  ceox-ci  .étoienc  les  -Maîtres;:  i^Kon* 
mais  ils  ont  pris  le  m^me  parti  que 
CCHX  de  ViÛe  d'Oleron»  qui  fe  font 
presque  tous  convertis,  quoiqu'ils  fut- 
i^nt  en  plus  giiand  nombre.  . 

Il  y  em  avoit  grand  nombre  d«ins  L^ABgpu- 
TAngoumois  y  oiV  ih  ne  faifoient  pow^ 
lant  l'exercice  de  leur  Religion»  que 
hcits  des  Villes  ;  comme  à  Montignac, 
Charanie  ».  Ja  Roehefoucaaiç Ver- 
%sim\y  SaintClaude  ^  Jarnac  ,<Cliâieaj»» 
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jj^z      Hifloïrc  des  Rdigtêfts 
neuf  ^  Rocjhiebeaufsour ,  \amt  Mefmaf, 
SeyouCac.,  Cognac  ,  &  en  d'autres 
lieux  l  dansilefciuels  ils  egaloietic  celui. 
,  des  Catholiques  Moais  ce  nombre  eft 
*  .     '  bien  diminue,  âcdiininiie  toiis 'es  îouis, 
ne  fe  V4)yant  £lus  de  Temples,  ni. de 
Miniftrgs.    '     '  . 
Beny»     il  y  en  avoiE'duf&  grand  nomhce 
.  dans  i'Evêché  de  Boui ges,  comme  à  If 
foudun  ,  à  Arger.con  Châteaucpiuxv^ 
à.Châtillon  ,  à  la  Châtre  ,  à  Aubigny  > 

&.  en  quelques  autces  Villes  i^.noais  il 
en  refté  fort  peu.  ;  / 
Awrcrjttc* .  Uy  en  avext  p^eitlemenren  Auvcîr« 

gne  en  aiîez  grande  quantité,  princi-  i 
paiement  à  iHbire ,  à  Maringues  ,  te 
en.  quelques,  lieu^  voifins^  mais  ils  onc 
changé  par  tout-  de  Religioft,  I 
Il  n'y  en  *voit.  pas  tant  dans  les  Vit-  ! 
les  de  Bretagne  y  mais  ils  y  fom  toiU 
convertis»  ,  ^  - 

n  y  en  a  voit  plufienrs  ;  en  An- 
jou, &  même  dans  fa  Ville  Capi- 
tale ^  mais  tous  cpxxt  qui  faifoienc  pro* 
feilion  de  cette  Religion  >  font  couver*; 

•  lis.   ,         V     •         ►  * 
.  Il  y.  en  a. toujours  eu  auilî  grand 

.nombre  dans  le  Lyonnois  ,  qui  fai- 

*  ibient'  Kexerc  ce  de  leur  Religion 
how^ics.  Viilea  i  m^is  il  n'y  en  a^lus 
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du  tout  depuis  deux  mois» 

La  Religion  Chrérienne  fut  établie 
à  Lyou»  peu  ide  tems  après  le  (iecle  des 

•  Apôtre».  Les  Temples  &  les  Autels  de 
ridolâcrie  &  du  faux  cuUe  qui  s'y  ren- 
doit  à  TEmpereur  Augulte  &  à  leurs 
Dieux  Tutelaires ,  furent abbatus.  Pho« 
tin  6c  Irenée  croient  Tes  premiers  Evê- 
qiies.'  Le  Concile  des  jGaules  ,  .ceou  à 

.  Lyon  fous  Irenée,  qui  y  prcfida  ,  fon- 
da les  Archevêques  de  Lyon  bn  cette 

{prérogative  de  Pximatie  »  que  leurs 
bccefleurs  s'attribuèrent  pardeflus  ce* 
lui  de  Sens ,  &  les  autres  de  France. 
L'Eglife  Cathédrale  de  Saint  Jean  eft 
compofée  de  neuf  Dignitez  ;  fçavoir 
de  l'Axchevcque ,  qui  en  eft  Abbé ,  du 
Doyen  ,  d'ua  Archidiacre  ,  Précen** 
teur  ,  Chantre ,  Cuftode  ,  Prcv6t ,  & 
autres^  avecxiS.  Chanoines  ,  qui  font 
Comtes.  Le  Roy  tient  la  première  pla- 
ce  d'honneur.  Ils  doivent  être  Nobles 
de  quatre  races*  Leur  Eglife  eft  defTer- 
vie  par  plii(ieurs  Prêtres  ,  entre  lef*. 
quels  il  y  en  a  i  j.^qui  fout  perpétuels  ,  ' 
.dqjnt  l'Archevêque  eft  ie  premier ,  qua^ 
tre  qui  font  appeliez  Cuftodcs ,  ôc  fept 
Chanceliers  &«Dodl:eurs  en  Droit ,  ou- 
tre 70*  Prêtres  habicueZi.  De'cette 

gli£p  relèvent  6o«  Seigneuries  ^  entre 


5:^4.^     Hifioirc  des  Rfligiims- 
lerquelles  fe  crdotent  quatre  Baroi 
nies»  Outre  cela  ,  ils  ont  plufieurs. 
graftds  Droits  dans     Ville ^  &  fur  les 
.  Maifons  ^  qui  montent  jufqu  à  tremei 
mille  livrés  de  rente.  L*Evêque  d'An- 
tun  eft  ceffeanaaie  né:de.r^cobevêdié 
de  Lyon  ,  lorfqu'il  vient  à  vaquer, 
comme  T Archevêque  die  Lyon  Tcft  de^ 
rEvêché  d'Autun,  .  - 

Il  n'y  a  point  en  de  Calviciiftes  dans 

Sonib».     la  Principauté  de4Pambes^,.qui  cfldans^ 
le  Lyonnois. 

3oui|[eine<,     Il  y  en  avoir  quelques-uns  en  Bout*- 
gogne  \  mais  il  n'y  avoir  plcuT  d'exerd« 
•  ce  public  de  cette  Religion  dans  i^^ 
Diocefè  de  Sens,  oà  il  y.avmt4>kifieurS' 

Temples  .9  qui  ont  çcc  démolis  comme^ 
les'EDtres* 

NprwaaAîe,  U  y  en  avoit  auiE  en  Noraiandiei- 
en  aifez  grand  nombre  ,  principale- 
.ment  à  Roiien^  à  Dieppe ,  U  fui:  ka. 
côtes  de  la  Mer  :  mais  on  les  voit  tous, 
les^  jours  fe  convertir  comme  ceux  des« 
autres  Provinces. 

Me.  11  y  en  avoit  pâreillemenc  en  Brie»^ 

'      &  à  Meaux  principalement ,  qui  a  été  , 
d'abord  le  (iqgc  de  iliere£e  2  Aiais  iU« 
.   fiiiveht  l'exemple  des  autres. 

Il  y  en  avoif  anffi  quelques. uns  dansu 
câdaftif.      Q^tinois  ^maiâ  041  en  trauvc  à^gte*. 
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/ent  fort  peu.  Ce  qui  cfl:  arrivé  dans 
la  Ville  de  Châtillon  fur  Loin  eft  aÏÏe2 
remarquable.  Par  l'Edic  /igné  au  Châ^ 
teïia  d'Amboiie  le  19.  May  1 5  ^  on 
permit  aux  Gentilshommes  d'avoir  des 
Prêches  chez  etw.  Les^  Seigneurs  de 
Châtilion  puircnt  de  ce  privilège  ;  Se 
enfin  Gafpard  de  Coli^ny  ,  petit. fils, 
de  l'Amiral ,  (e  trouvant  incommodé 
du  grand  nombre  de  peuple  qui^fe 
f endoic  en  [on  Château  de  Ch^âtdieû  ^ 
.pour  aiïifter  au  Prêche,  fit  transférée; 
«et  exercice  ..dans  la^  ViJle .  vers  Tan- 
née  1615.  &  en  1^16,  il  acheta  un  Jar- 
din f  où  fût  bâti  le  Jenple  des  Pié« 
tendus  Réfornaez.  Ainfij  à  l'exemple 
de  ploâeurs  autres  Seigneurs  ^  il  fit  ùa,. 
exercice  public  d'un  exercice  qui  n'é- 
toit  qoe  perfonneK  On  a  prouvé  par 
pièces  juftificatives,  queJes  Prérendus.. 
Réfermez  n'ont  commencé  à  faire 
leur^  Prêches  dans  la  Ville  de  Châ« 
tillon ,  qu'en  ï6ij.  dans  laquelle  ils* 
loiicrent  deux  chambres ^  pour  y  faire 
leur  exercice;  &  que  la  place  3  cù  ils. 
om  bâti  leur  Temple  r  ^  fur  achetée 
qu'en  1^x9.  par  Gafpard  de  Coligny.  Il 
eft  confiant  qu'avant  ce  tems4à  »  l'e*. 
xercice  de  leur  Religion  avoir  toûjours., 

été  £ui  hQïs  la  Ville  j  daos  la  Maiiptt:i 


59^  HifioWt  de^:  Religions 
du  Seigneur  ,  qui  payoit  la  principale 
parcioa  i  enireceneœem  du  Miaif* 
tre  ,  &  que  cet  exercice  dépendoitiel- 
leoiejoi  de  fa  petfonnie^  qu*oa  n  avoit 
ofé  y  rien  changçr  ,  qu  il  rie  Teuc  per- 
inis«  Toutes  jks  chofes  ayant  été  mû* 
renient  e^taminées  ,  le  Roy  ,  par  ion 
Arrêt  do  Confeii  d'£catduix.FéTrîtt 
l68f.  a  interdit  pour  toiijpurs  Texerci- 
€e#public  de  la  R.  P.  R.  en  la  Ville  de 
ChâtilIoQ.  fur  Lcua  ^ &|Ordo{iné  que  le 
Temple  ,  qui  y  eft  conftruit  ^  (êradé* 
moii  julqu  aux  fondemeas.  Ce  qui  a 
été  exécuté.  .  •  - 

A  i'iégafd  de  Çaos ,  il  De  s'en  trott- 
voie  que  trop  de  cette  Religion  ;  & 
r^^bord  du  Teœple.de  Charenton  ies 
jours  de  Dimanche  ,  le  faifoit  affez  pa- 
fûureé  Mais  Icitionibreen  eft  biendi* 
œinué  depuis  la  publication  de  laRe^ 
vocation  de  i'£dit  *  de  >  Nantes  ,  doat 
nous  allons,  iparlej:  ,  en  confequence 
^dç  Uqii^Ile  ,ce  Temple. a  été  démo- 
li ,  aufîî  bien  que  tQus  ceux  de  Fraiicei 
qui  fubfiftoîeot  encore* 
^  Pouç  ce  qui. eft  de.la  Religion  Ca- 
tholique, elle  a  toûjours  été  fort  édi* 
fiante  dans  cette  Ville  ;  &  1  pu  peu  di* 
re  qu*il  s'y  fait  plus  d'aâions de  pieté. 
&^de  Relijg^ion  .^  que  dans  cqu(£  U 
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Fiance.  La  dévotion  des  Parificns  a 
toujours  été  fort  recommandable.  Son 
Eglife  Métropolitaine  riierite  des  élo- 
ges particuliers.  Je  renvoyé  ceux  qui 
en  veulent  apprendre  les  antiquiiez  >  ' 
aux  nouveaux  Hiftoriens.  Le  pape 
Grégoire  XV.  par  fcs  Bulles  du  lo.  Gc- 
âobre  161 1.  la  fépara  ,  &  l'exempta 
du  droit  de  Métropolitain  de  TEglife  de 
Sens  ,  rérigea&  rinftituaeo  Métropo- 
le ,  lui  fouinettant  pour  SufFragans . 
ceux  de  Chartres  ,  de  Meaûx  &  d'Or- 
Icans. 

Il  y  avoît  auflî  ès  environs  de  cette 
Ville  pluiieurs  Calviniftes  ,  &  dans 
toute  l'ifle.  de  France  :  mais  on  a  fçû 
trou vei:  les  moyens  dt  leur  faire  chau-  ' 
ger  de  Religion. 

Il  y  avoic  encore  beaucoup  de  ces 
Religionnaires  en  Picardie  ,  principa-UPicitdie; 
lement  du  côté  de  Calais^  quopi  a 
bien  fçû  aufTi  gagner. 

•  he  ri.  Février  i68i.  le  Temple  dexcmpic  de 
Nongente! ,  qui  étoic  à  un  quart  de^^^gcnui.. 
Jieiie  de  Château  -  Thierry  ,  dans  le 
Diocefe  de  Soiffons  ,  fut  abatu  par  Ar-  - 
fct  duGrand  Confeil  5  pour  des  con-" 
irraveniions  faites  par  les  Religion- 
rai  res  aux  Edits  &  Déclarations  du 
Jkoj.         •  • 


l^lfioin  iés  Rtligimi 

champa-      \\  y  avoic  aufli  cn  Ghaaipagnc  pltf- 
Heurs  Çalviniftes  ,  &  prancipalemeni 
viiry.    à  Vit^ry  9  &  es  environs  ;  inais  leuc 

nombre  dtmhuie  bien  à  prefent. 

Reims.   *    H  y  en  avok  focc  peu  à  Reims  ; 

cette  Ville  pouvoir  fe  vanter  ^  être 
une  des  plus  Catholiques  de  tout  te 
Royaume.  Auffi  ne  s'y  trouve- t-il  plus 
de  Calviniâes.  ' 

sfedâib        Sedan  ,  qui  fut  autrefois  U  Forte- 
^re(r«4es  Calviniftets ,  après  la  priie  de 
•la  Rochelle ,  fè  trouva  bien  déchu  dâ 
I      fon  état  peur  la     P.  R.  Le  Roy  en 
avoir  interdit  pour  toujours  l'exercice 
dam  cette  Vil  e       dans  les  lieaxite 
Raucoujcc  &  de  Givone,  àl'cgarddef* 
quels  deux  der^iiers  il  a^oir  été  ordonné 
que  lesTcàDples  feroient  inceflammens 
démolis^,  &  que  celui  de  la  Ville  de 
Sedan  deoieurcroit  afFeâ^  pour  jamais 
aux  Catholiques ,  qui  s'en  ferviroient, 
^  '    félon  qu  il  feroit  ocdjtnné  par  Vik^m 
.    ^.  chevêque  de  ReimSv  M a^is  fa  Majefté 
v^y^Ht  voulu  itraicet  fàvèrableii^t  les 
^4iniftrçs  &  Anciens  de  la  R.  P.  R.  de 
Sedan ,  en  confidéf  atioti  de  la  fotttnif* 
jfion  qu'ils  ont  eu  de  confcntir  qu/Blle 
difpoiat  de  dss  Temples ,  leor  avoilfr 
permis  d'en  couftruire  un  dans  le  Faux* 

Mtttg  (diAivi^e  delà  Ville ,  iàm  ^'â 


Digitized  by  GOogi 


dn.  Monde* 
-en  pût  ecrefaitaucuaautre  dans  aucua 
.  Iku  du  Bailliage  de  Sedan.  De  telle 
4iottç  ^  qu'on  peut  dire  «que^cette  Reli« 
gion  y  écoû  aux  abois  ,  lors  de  la  pu- 
i^licaûon  de  THiic  de  la  Revo'cacion  de 
celui  de  Names^  <iui  leteinc  louc-à- 

. .  Voiila  l'état  des.Jfglifcs  dçs. Hugue- 
nots Jie  ce  Royaume ,  que  les  Rois 
.Charles  IX.Hpnry  IIU  ôc  Henry  IV, 
•<>iit  été  forcez.de  le^r  accorder  dans 
des  leœs  fâcheux*  Elles  écoieut  autro* 
-^fbis  au  nombre  de  470.  divifez  en  18, 
^Provinces  ;  m^is  elles  font  prej[èAtc« 
•ment  cclipfces  :  Car  ,  comme  depuis 
pli^^ieurs  années ?9  nôtre  pieux  Monar« 
.que  a  fait  fa  principale  occupation  de 
le^glçjc  les  ahu?  qui  s'étoiem  glifTez  dans 
les. affaires  de  la  R..  P.  R.  &  de  Ics.re- 
tnf  tcce  en  rét^  où  elles  étaient  avanc 
les  contraventions  faites  aux  £dits,des 
Roi»  fes  Prédecefieurs^  &  qu'il  a  fait 
plui4,eurs  Déclarations^  fie  donne  di«% 
Vifrs  Arrêts  fur  ce  fujei  .,  ^voyantque 
les  {(i^ligiopAaires  avoient  contrcYena. 
à  ces  Arrits  &  à  ces  Déclarations^  m 
<>rdonnQ  la  démoliûon  de  tous  les  Tcm^ 
vples  de  France  ,  &  Tinterdiftion  de 
ilçxe^jçice  ;public.  Par  cppféquenc  ^ 
46p  iÉfiÇçindre .  tom-à-fait  cp^  Reli« 
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^on  ^  voici  la  teneur  de  cet  £dic. 

Le  Koy  Yoyanc  que  les  converfions 
augmenrofent  de  jour  et)  jour ,  êc  que 
la  Trcve  lui  laidbic  un  repos  >  donc  Tes 
PrédecciTeurs  n*avoicnt  point  joiii ,  a 
enfin  donné  un  Edic^  qui  porte  le  der- 
nier coup  àrherefie.  Cet  Edit  défend 
de  faire  aucun  exercice  public  de  la 
P.  R.  dans  le  Royaupoe.  La  juftice  des 
motifs ,  qui  ont  obligé  fa  Majelté  d'en  - 
ufer  ainii,  paroît  évidente  dans;.  le  did 
cours  qui  lui  fert  d'Avant- propos  ;  & 
elle  eft  d'autant  plus  claije ,  que  pour 
làperfuader,  il  nafaltuqu'^xpaferles 
faits ^  fans  aucun  raifonnement»  Coni'- 
me  la  vérité  fait  plus  briUer  ce  dif. 
cours  )  que  les  figures  de  Téloquence  , 
chacmi  demeure  d'accord  que  l'on  nVi 
j^noais  rien  'vâ  »  ni  de  (î  prudent»  ni 
de  fi  jufte.  Voici  les  raifons  qui  y  font 
déduites:. 

Henry  le  Grand,  ayeul  de  faMajefté, 
votilant  empêchar  quelaPaix  qu'il  avoit 
procurée  à  fes  Sujets  ,  après  les  gran- 
des pertes  qu'ils  a  voient  fouiFertes  par 
la  durée  des  guerres  civiles  &  étrangè- 
res )  ne  fûr  troublée  à  l'occafion  de 
R.P.IC  comme  il  étoic  arrivé  fous  les 
Règnes  des  Rois  fes  Prédecedèurs ,  rtt* 
gla  pat  fon  £dit  »  donné  à  Nantes  au 


I 


Àf4,  Monde.  '4ôf 
tfifois  d'Avril  1598»  ia  conduite  qu'on 

'  dévoie  tenir  à  l'égard  de  ceux  de  cette 
Religion  y  ôc  les  lieux  dans  lefquels  ils 
en  pouYoieiit  faire  rexcrcice.  I!  établie 

V  des  Juges  extraordinaires  »  pour  leur 
adciimiftrer  la  Juftiee  ,  &  pourvut  rac- 
ine par  des  articles  ^rticuliers  à  tout 
ce  qu'il  jugea  neceliai're  pour  mainte- 
nir la  ttanqnilitc  dans  fon  Royaume  ^ 
&  pour  diminuer  l'averfion  qui  étoïC 
entré ceox de  lune  8c  Taotre  Religion; 
afin  d't'tî  e  plus  en  état  de  tr^ivaillcr  , 
cônfVinè  il  avoir  réfo'n  de  faire  ,  ponc 
"  réunir  à  i'Eglife  ce^ix  qui  s'en  çioient 
fi  facikmenc  éloignez.  Et  comme  il 
ne  pue  exécurer  fv^nintei  tion  ,à  caufe 
de'fa  mort  précipitée  ;  &:  queiVxécu-^ 
tioodudit  Editfux  nveme  interrompue 
pen'^anc  la  m  noriiéd  i  f:u  lloy  ,  par 
'  des  nouvelles emreprtfcs  des  Pscïendi^s 
Réformez  ,  elles  do^.nerciit  occafioij 
de  les  priv^er  èt  divers  avantages  ,  qui 
kur  a  voient  étf  aceordez.  Ncaamo  us  , 
Q(anr  de  fk  clémence  ordinarre ,  il  leur 
accorda  encote  un  nouvel  Edix  à  Nîme  s 
au  mois^drjuillett^iç.  au  moyen  du« 
quel  3  ia  rranquilitè ayant  de  nouveau 
été  rétablie ,  ce  Prince ,  animé  du  mê- 
^  me  efpritfic  du  même  zelepour  la  Re-  ,  • 
îigion ,  que  H^nry  IV.  fon  Prc-leccfiir 
T(9m  !•  L 1  ' 
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40t      Ntfioirc  des  Religions  . 
feue,  réfolut  de  profirerdc  ce  repos» 
pour  lâcher  d'exécuter  ion  pieux  dcf- 
iein.  Mais  les  guerres  étant  furventies 
peu  d'années  après  ,  &  le  Royaume  a- 
yani  été  peu  de  tems  fans  agiration , 
depuis  1655.' jufqu'à  la  Trêve  conclue 
en  l'année  iér8+.,avec  les  Princes  de 
l'Europe ,  il  n'a' pas  été  pofliblede  fai- 
re ajitre  chofe  pour  l'avantage  de  la 
Religion  ,  que-de  diminuer  le  nombre 
des  exercices  de  la  R  .  P.  R.  pat  rinter- 
didionde  ceux  qui  (é  font  trouve»  éta- 
blis au  préjudice  de  la  difpofidon  des 
Edits.,  &  par  la  rufprèffion  des  Cham- 
bres my-pîirtics,  dont  l  ercdion  n'a- 
yoit  été  faite  que  par  provifion. 

4)iéu  ayant  enfin  permis  que  la  Fran- 
çe  jouitre  d'un  parfait  repos  ,  -&  que- 
le  Roy  lui-même  ,  n^ant  pas  occu- 
pé des  foins  de  ptoreger  Tes  Sujets  con- 
tie  fes  enne'rois pu  profiter  de  cet- 
te Trêve,  quila  facilité,  dans  la  vue 
de  donner  fort  «tiete  application  à  re- 
chercher ies  moyens  de  parv^ir  au 
fuccés  des  defTeinsdes  R«is. Henry  IV. 
&  Louis  XllI.  dam  lequel  il  eft  entré 
des  fon  avènement  à  la  GouronHC  }  Sa 
Majeftc  voie  prefentement ,  avec  U 
iulie  rcconnollfance  <îu*Elle  dort  a 
Di-u  ,  que  fes  foins  ont  eu  la  fia  qu'Eu 
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lè  s'^ccoit  propofée')  puifque  la  meillêir-r 
re  &c  la  plus  grande  partie  de  fesSnjecs 
de  U  R.  P«  R.  ont  embra(réla  Cacboli. 
que.  Et  da^uan(;  qu  au  moyen  d'un  il* 
grani  nomb  e  de  roni^erfîons  , .  tout 
ce  qui  a  été  otiouiié  en  faveur  de  la. 
dîteU,  P  R.  demeure  inutile,  EUe'a 
jugé  qu'Elle  ne  pouvoir  rien  faire  d^ 
mieux  ,  ponr  cfîacer  entièrement  If    ^  • 
mémoire  des  troubles  ,  delà  confofio'a.^ 
&  d:s  mau\,  que  les  progrés  de  cette 
faulfe  Religion -ont  caufez  dans  le' 
Roy^aume  ,  &  qui  ont  donné  lieu  àcec 
Edic  ,  &  à  tant  d'autres  Edirs  Se  Dé- 
clarations qui  Pont  précédé ,  &  onué* 
<c  faits  en  confcquence*  que  de  le  re»- 
voquer  en  toute  Ion  étendue.  C*eft  ce 
qu'Ellea'faicpatcet  Edit,  qui  a  été  en- 
regiilré  en  la  Chambre  des  Vacations 
le  11.  Odobre/ 

'  Cet  Edic  révoque  non  feulement  ce^ 
lui  de  Nantes ,  avec; les  Articles  arrêtez 
àJa»fuice  ,  SsC  les  Lettres  Patentes  qui  * 
furent  expédiées  fur  ces  Articles  ;  mais  ,  - 
encore  l'Edit  donné  à  Nîmes  en  i(>i9. 
que  Sa  Majefté  déclare  nuls  ,  ôc  ccni- 
me  non  avenus  :  enlemble  toutes  les 
conceflîoas  faites  par  d'autres  Edirs  ^ 
Déclarations  &  Arrêts^  aux  Précen* 
dus  Réformez,  &  de  quelque  .nature 

Llij 
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404.      Hlfloire  des  Religions 
qu'elles  puiîToQC  eue.  En  coufçqueûce 
de  quoi,  Elle  oidonne  que  tous  les 
Temples  de  ceux  de  la     P.  R.  ficuez  ' 
dans  fon  Royaume,. foient  inceflam- 
œent  démolis. ^ 

Il  cft  défendu  par  ce  niêiue  à 
tous  Pl étendus  Réforjnez  de  pluss'af- 
fembler,  poyur faire lexeicice^deiaditô 
Religion  ^  evt  ducon  Hea  »  ou  maffoif 
parcicuHere^ibus  quelque  prétexte  quâ 
ce  pbifle  être  ,  iwêrhe  d^e^eercices  réels 
&  de  Bailliages  „  quand  bien  lefdiis  e« 
Xercîces  aoroienrétémaintenirs  paf  dfes 
Arrécs  du  ConfciL  Camuse  encore  à  j 
Seigneurs  3  de  Q*uc'lque condition  qu'ils 
foient ,  de  faiie  I  exercice  dans  leur 
Maifon  &  Fiefs  ,  de  quelque  qualité 
que  foient  lefdics  Fie£s  ^  le  tout ,  à* 
peine  de  caafircaiioD,de.corgs  &^de 
biens^       .   *        -  •  • 

Le^  autres  Articles  font,  que  tous 
Minières, de  là  R.,P.  R.  qui  ne  vou-  | 
dront  pas  fc  convertir,  &  einbrâfièr  la 
Religion  Caxholique.,^Apoftohque  &  | 
Rocnarne    fciont  icnus  de  (oitir  du 
Royaume  quinzre  joirrs  après  Ja  pubiif-  ^  ' 
canon  du  piefcnc  Edit ,  fans  y  pous^ 
voir  féjourner  au-delà ,  iri  pendant  ctf  \ 
cems  ^  faice  aucun  Piéche  ^  exhorta* 
Xiù'ù  , .  i-i  aUirc  foacbioa  ^  à  [^einc.  des 
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•  Galères.  Que  ceux  qui  fe  converti* 
roàc  ^  continueroTic  à  jowt  leur  vie  dtl« 
tanc^  &  leucs  veuves,  après  ieus  dé- 
cès, tandis  qu'elles  feranc  en  viduité , 
des  mêmes  exempcioas  de  cailles,&  lo^ 
gemens  de  g;ens  de  giierré  ,  dorit  ils 
dpc  pûi  ^  pendant  qu'ils  fairoieac  là" 
fonction  de  Miniftres;  &  en  oucie, 
qu'il  fera  payé  à  ces  Miniikes ,  aufli 
leur  vie  durant ,  unepenfion,  qui  fera 
d'un  tiers  p!us  forte  que  les  appointe- 
•ftiens  qu'ils  touchoienc  en  qu^^liié  de 
Min^ûres  ;  de*la  moitié  de  laquelle  pen^ 
lion  leurs  femmes  jouiront  auili  après 
leatmort,  tant  quelles  demeureront' 
en  viduité.  Que  fi  aucuns  de.  ces  Mi- 
nières défirent  fe.  faire  Avocats  /  ou 
prendre  les  dégrez  de  Doâeurs  és  Loix, 
ils  fer^t  difpenfea  des  trois  annéesd*e. 
tude,  prefcrites  par  les  Déclarations 
du  Roy  ;  &  qu'âprcsavoir'fubi  les  exa- 
mens ordinaires ,  &  par  iceux  été  jaw 
gez  capables  ,  ils  feront  reçus  Doc  . 
reurs  ,  en  p4yaDt  ârulemei;t  Ùl  moitié 
dés  dioits  que  l'on  a  accoutumé  de  per- 
cevoir .pour  et tte  fin  frn  chacutie  UnK . 
ver  fi  té;  •  . 

* 

^Les  EcoIes^  paf  ticutieres  pour  Fini^ 
Kuition  des  enfans  de  la  R.  l\  H .  lont 
jOicore  délendiits  par  cer£dit  ^  Se  u>iiv  ' 


4-0  6'       ÉtilftQiu  des  Religiont^ 
tes  les  chofes  genej^lçaieut  ^quelcotw» 
qaes  ,  qui  peuvent  marquer  une  cen» 
ceffion^  quelle  que  ce  puide  être  ,  en 
faveur  de  ladite  •Religion.  À  l'égard 
des  enfanS)  qui  Ddîcront  de  ceux  de 
ladite  R.  P.  R.  cet  EdîC  ordonne  qu'ils 
foieot  dorcâavant  bapti£es  pac  les  Cu^ 
rez  des  ParoilTes,  enjoignant  aux  pe* 
res&  mères  de  les  eavoyer  aux  £ghfe» 
à  cet  effet  là ,  à  peii)é  de  ^po.Jiviies 
d'amenib  >  &  de  plus  grande*  romme» 
s'il  y  échet  j  &  feront  cnfuite  les  en-, 
fans  élevez  en  la  ReHg;k>n  Catholique, 
Apoftolique  &  Rocniine  :^  quoi  TÊdii 
-enjoint  expreflémenc  aux  Juges  des 
lieux  de  tenir  la  main. 

A  Tégard  de  ceux  qui  Çt  feront  retirez 
dçice  Royaume  avju\t  la  publicatioa 
du  prefent  Edit ,  îk  veut  »  au  cas  qu'ils 
y  reviennent  .dans  le  ten^s  de  quatre 
mois ,  du  jour  de  fa  publication  ,  qu*ils  | 
pui0ènt  y  Si  leur  Joit  loifible  de  rentrer 
en  la  poireflîon  de  leurs  biens  ,  &  en  ] 
puit  tout  ainii  i  Se  comme  ils.  auroient  • 
pû  faire  ,  s'ils  y  étoient  toûjours  de-  , 
œeurez  ;  Au  contraire ,  que  les:bien& 
de  ceux  ^  qui  d^uis  ce  tems^là  des  .qua«^ 
tre  mois ,  ne  reyiendf oient  pas ,  qu  ils  , 
auroient  abandonnez ,  demeurent  cot«  i 

en  fi^nfc^uence  d«  la  Dccla^ 


ration  du  20.  du  mois  d'Août  dernier, 
Le  rufdic  Ëdic  leùr  faifanc  très  expreC . 
fcs  défcnfes  de  fortir  ,  eux ,  leurs  fem- 
mes &  leurs  enfans  ,  de  ce  Royaume  ^ 
ni  d'en  tranfpoiier  leurs  biens  &  cf-  • 
fetS)  fous  peine  )  pour  les  hommes^, 
des  Gdieres      de  conEicacion  de  corps.. 
Se  de  biens  polir  les  femives. 

Cet  Ëdir  ordonpe  encore  que  les;. 
Déclarations  rendues  contre  les  Re-  •  • 
[aps  9  foiei  c  ea^uues  Xelon  kui  (ot^ 
me  &  teneur.'  '  * 

£nfid  cet £dit leur  permet,  en  at-. 
tendant  qu'il  plaife  à  Dieu  les  éclairer-  * 
comme  les  autres  ,  de  dett  e  mer  dana- 
les  Villes  &  les  Pais  de  ce  Royaume  , 
&  y  continuer  leur  commerce ,  &  jouir, 
de  leurs  biens  ,  fans  pouvoir  être  trou- 
blez ,  ni  empcchex ,  •  fous  prétexte  de  < 
leur  Religion  \  à  condition  ,  comœe^ 
dit  eft  j  de  ne  point  faire  d'exercice  3 
ni  de  s  aflcmbler  ,  fous  prétexte  de, 
prières  ^  ou  de  culte  de  ladite  Religion, 
de  quelque  nature  qu'il  foit ,  fousies     .  •  / 
peines  ci^defiits  de  çonfifcation  de  coips 
&  de  biensi  * 

Cet  Edic  ayant  été  publié  le  jour  me-  D/moimoik 
me  de  leotegiftiemciit ,  oncov^m^tiC^dL^^^^!^^^ 
dès  le  lendemain  à  démolir  le  Temple  t«a, 

de  Chareacon  j  Se  (ou;  le»  autres  * 


Digitized  by  Google 


4o8  ^Hhfloire  des  Religions 
furent  à  la  fuite  :  De  relie  lortc  ,  qu'on 
peut  dire  qu'il  n'y  en  a  plus  prefente- 
ment  en -France  ,  &  fore  peu  de  Reli- 
gionnaires  »  à  Végard  defqaeis  TEdic 
s'exécute  cous  îes  jours  ,  avec  une  fi 
grande  cbtfduite&  une  fî  grande  exac- 
titude^ qu'ily  alieud'ciperer  qu'il  n'y 

en  attra  plus  i>ien  tôt. 

Nous  pouvons  voir  prefentement 
quelle  écoit  la  Difctpline  de  lears  Egl> 
fes,  pour  marquer  a  lapoftedtc  Thor- 
reur  de  leiw  Religiotf. 
Calvin  établi (lànt  fan  EgUfe,  ne  voir, 
point  de  Chef  ;  mais  il  en  bannit  'e 
nooid'Ëvêque  &  de  Prêtre,  &eni^ac 
place  ,  il  prit  celui  de  Miniftre  de  \t 
parole  de  Dieu  &C  du  faint  Evangiie  :  Au 
fujet  de  laquelle  qualité  de  Miniftre, 
il  eii  bon  de  faire  voir  en  palTant ,  que 
toutes  leurs  foncflions  Miniftrales  ne 
fontque  grimaces  &  trotnperies ,  par* 
ce  qu'ils  n'ont  point  de  Million  ^  ni  àz 
poavt)ir,  s^étan't  Intradaics  d'eux- tnê- * 
mes  2  Car  le  premier  Miniftre  en  Fran- 
ee  , .  fat  Pierre  le  Clerc , .  Cardeur  dû 
laine  àMeaux  ,  qui  fut  élu  par  30.  ou 
40.  autres  Artifans ,  cônrme  dit  Bea^e  ; 
.  parce  qu'il  étoit  le  plus  entendu  errrE- 
criture.  L'Hiftoire  des  Martyrs*  dç 
-«eux  dç  Genève  5  dit  que. cela  fut  f^tc 

ca 


f 


eiî  la  Maifon  du  nommé  Maugin  ,  ou 
•^Ce  premier  Miniftie  donna  la.  Cène  à 

rinftant  à  fes  ouailles,,  &  ba^ptifa^ies 
enfan$« 

Or ,  fi  félon  S.  Paul perronne  ne 
:Peut4>rccher ,  s'il  n'efteHvoyé  de  Dieu^  j 
comme  le  Fils  de  Dieu  envoya  Tes  A  pô«  ' 
*res  ,  leur  difant  :  Comme  mon  Pere 
^ma  envoyé  9  sinfi  je  vûhs  envoyé  ;  fouf-. 
fiant  fur  eux,  &  leur  donnanc  Ton  Ef-  .  * 
«pnt ,  Se  en  iceloi  ie  .pouvoir  d'enfei-i 
gner  ,  de  baptifer  &  de  pardonner.  Ce 
premier  Miniftre  n'a  .pu  faire  <:es  fonc«  ^ 
tions  Ecclefiaftiques ,  n'ayant  point  la 
Million  de  Dieu  »  mais  de  tes  ^o.  ou 
40.  Artifans  ,  qui  oe  î  avoicnt  pas  ^ 
pour  la  lui  d'enfler  ,  n'ayam  point  eu  •  ^ 
plus  de  Miflion  y  ni  de  pouvoir  que  lui  ^  ^ 
&  çonfcquemment  >  que  /eion  eux , 
leurs  Baptêmes  -font,  niils  /  &^tou« 
tes  leurs  fonâions;grim«ces  &  iinge« 
ries.  .  ^  • 

Quand  quelqu'un  fe  prefente  à  cei- 
nte Charge  y  ou  qu'an  l'a  difpofé  &. 
perfuadé,  on  le  pro^ofe  dans  le  Coft* 
iiftoire  aux  Minières  &  aux  Anciess^ 
puis  au  Colloque.  On  appelle  cela 
^propofer  ^  c'eft'*  à-dire  y  on  lui  donne 
un  Chapitre,  ou  quelque  Veifet,  & 
ordinairement  un  lieu  commun  ^  pottr 
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.4IO    ,  Hi^hirt  des  RiUgions 
difcourir  &  faire  une  leçon  e%Fian- 
«.çois»  Quelques-uns  yeulenr  qu'on^i'^ 
.xaQ[iinefur  le^Grec  &  fur  l'Hcbieu  ,  & 
.  qu'on  difpuceiiQncre  lui  PhiloTopbie 
.&  en  Théologie  ^  mais  cela  fe  faic  la- 
irement.  Il  leur  eft  défendu  de  .jftmais 
alléguer  des  -péages  Latins  en  leurs 
Prêches^  Sur  tant ,  41  faut  qu'il  fçache 
rbien  blarphémer  contre  le  Saine  Sacre* 
meift  de  l'Autel ,  médire  do  Pape  &  de 
l'Ëtac  £cclefiailique..  Qui  fçaic  biea 
faire  cela  ,  &  de  bonne  grâce  ^  pro- 
noncer k  'Chriû:)  le  Seig^ieuc»  c'til 
affez.  Ce  Candidat  du  Miniftere  ayant 
iait  Ton  ,chef  d '.oeuvre ,  faiA  un  plus 
grand  examen  ^  celui  qui  préside  en 
l' Ailembléie  y  ayant  pris  les  avis  y  le 
fsi:  enirer  ,  lui  remontre  fes  défauts^ 
;  £r  le  loue ,  s'il  a  réufl!  :  enfaite  de  quoi, 
il  Im  tend  la  main  d  alFociation  ,  les 
autres  en«  faifanc  de  noiéaie  ;  Se  voila 
toute  la  cérémonie  de  leur  impoiitiou 
des  mains.  Avant  qu'il  (oit  reçu  au 
Minidere  »  ii  faut  qu'une  Ëglife  le  de- 
amande  :  &  fi  le  Peuple  ,  qui  éft  audi^ 
teur  y  fe  contente  de  fa  fuHirance  ,  trots 
jou  quatre  Miniftres  s'afTembrent ,  & 
le  reçoivent  -au  Miniâere  pour  Frère 
&  pour  Compagnon  ,  après  qu'il  a  fî- 

jgnè  la  pçnfejdîi^  ^e  Foy  des  ^gUies  dç 
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d$i  Mande.  411 
'France  ;  car  c'eft  la  pierre  fondamen- 
tale du  Calviiufte  ,  fa  viaie  Bible  1 
puis  TEglife,  qui  Taura  demande  ^  eneft 
faific.  On  fe  cotife  pour  rentreiicn  des 
Miniftres  ;  ce  qui  va  à  fix  cens  livres 
^ppur  ceux  qui  font  mariez  »  &  à  qua* 
tre  cens  pour  ceux  quille  je  fortt  pas. 
Si  celgi  qui  eft  appellç  au  'Miniftete^ 
l^ort  d'un  Convent ,  &  qu'il  foie  Apof- 
tat»  on  y  obferve  quelque  cérémonie 
•plus  exade.  11  faut  attendre  ,  difent- 
ils,  qu'il  ait  dégorgé  fa 'Moinerie*  Le 
changement  de  ces  gens  leur  eft  tou- 
jours fufpeâ:  :  -.Car  comme  TEglife, 
pour  dégrader  quelqu'un  ^  ^  le  livrer 
Cfiname  criminel  à  la  Juftice  féculiere , 

.y  apporte  des  précautions. &  des  cerep 
monics  ,  lui  ôtant  Thabit  &  les  cere*. 
tnonies  des  Ordres;  les  Miniftre|  font 
la  même  chofe  ,  îorfqu'ils  veulent  dé* 
frarres  quelqu'un ,  pour  l'appeller  aa 

'Miniftere.  Quelquefois  cela  fe  £ait  en 
fecret  dans  le  Confiftoire  ;  quelquefois 

^-en  public  ,  où  il  dépouille  fon  habit  ; 
maudilTànt  celûi  qui  le  lui  a  donné  ,  le 
foule  aux  pieds  ^  oule  déchire*  ^  A uifi<»« 
rôt  qu'il  eft  reçu,  on  le  marie  j  &  le 
plus  fbuvent; ,  auparavant  »  afin  qu  il 
perde  Tefpoir  du  retour.  Le  mariage 
<kmc  eft  le  lien  j  qui  tient  attachez  ceux 

M  m  ij 


Colloque,  ou  Synode  ,  y  ait  pourvu. 
1  outcfois  U  Muiiftre  dégradé  peut  re- 
courir aux  trois  Miniff  res  plus  proches:- 
&  fuivant  l'avis  de  ce  Triumvirat,  il 
peut  fe  faire  rétablir  par^provifion,  n'é-' 
tant  cependant  ^fbe  précairement  Mi- 
nfftre.  De  telle  forte  ,  qu'il  n'a  lors  au- 
cune  J^rifdiâion ,  n'ayant  pas  même 
droit  de  connoîcre  du  litige  des  maria» 
ges  •  comme  il  faifoit  auparavant. 

Les  Diacres  ,  font  ceux  qui  gardent 
Ift  bôurfcf des  pauvres,  qui  ont  le  foin* 
damaflTer  l'argent,  qui  cft  deftinépour 
]a  penfion  des  Minières  ,  qui  vintent^ 
les  malades ,  pour  décharg&r  les  Mi« 
niftres  de  ce  foin  ,  qui  trop  délicats ,  ne^ 
veulent  pas  fe  donner  tant  de .  peine  \i 
&;qui  diftribiient  Targcnt  par  l'Ordon-  * 
nance  des  Mini(lxes  aux  paifans.  Ils' 
fervent  à  tout  5  ils  (ont  Poftiers  ,  Lec-^ 
teurs  &  Serviteurs  du  Confiftoire,  af«* 
liftent  les  Minîftres  j  quand  ils  diftri-' 
biient  la  Cene  ,  &  préîèntent  le  ver.1 

Ils  ont  encore  en  quelqnes  Fglifes 
Prétendues  de  nouveaux  Oliiciers.  Les- 
uns  font  appeliez  Chantres  ;  les  autres- 
Avertifleurs.  Le  Qiantre  eiitonne  lê^ 
Pfeaume  ,  &  a  fa  chaire  fous  celie  du' 
Miniftre  ^  élevée  plus  que  celle  du  com^- 

-    .  M  m*jij, 
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'4^4  .      Hlfiolre  des  Religions 
snun.  C'eft.  un  homme  Laïc  ,  portant 
fon  habit  ordinaire  de  Marchand,  SoL 
liciteur  ou  ArcifaD. 

La  Charge  des  Ledbeurs  eft  de  lire 
la.  Bible  en  Ta  Çhairê  ,  quand  le  Peu- 
ple eft  ailèmblé  ,  atcéhdant  que  le  MU 
^  niftfe  y  monte.  -  * 
,Les  AverciïFcurs  font  ordinairement 
des  gens  de  ia  lie  <!a  Peuple,  qui  vont 
fommer  les  acculez  de  comparoître  en 
Jugement ,  &'de  fc  trouver  au  Con/îf- 
tpit^^j  &  pendant  qu'ils  rendent  comp^ 
te  de  leurs  fauces  ils  demeurent  à  la 
{)orte. 

Or  ces  Miniftres  ,  Anciens  &  Sur- 
yeillans  ^  tiennent  des  Colloques  ,  qui: 
font  des  APTemblées  volontaires  de  quel* 
'^ques  Miniftres /troiJ.  oii  quatre  fôît 
l'an  ,  avec  chacuri  fon  A^ncien  j  où  ils. 
dirputent  delà  Dodrine ,  &  j^g^f^t  des 
'  différends  1^  qui  peuvent  êitg  encre  les. 
Miniftres  &  leurs  troupeaux  ,  recueil- 
lant les.  ^hofes  les- plus  importances 
pour  en  faire  rappoïc  au  Synode  ;  car 
chaque  Colloque  fe  rapporte  au  Syno» 
de  de  la  Province  :  De  forte  qu'il  n'y  a 
.  rien  de  fait  ,  fi  le  Svnodene  le  ratine. 
Ge  Synode  eft  divifé  en  provincial  & 
Katitfnal:  ;  cat  de  Général  ^  il  n*y  en  a. 
*  j?oiût*/  -  ^ 

♦ 
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^0  Mmâe^  41  f 

Le Synnde  Provincial  fe  tient  tous 
les  ans  j  011x011$  lcs,Miniftres  fe  irou-' 
vent ,  chacun  accompagné  d'un.  An- 
cien de  leurs  Eglifes  \  &  aux  dépens  de 
«elles  qui  y  font  afTemblces.  On  y  fait 
cleûioa  d'un  Miniftre  ,  pour  y  préfi- 
xer ^  &  conduire  ladion.  On  l'appel- 
le le  Modérateur^  Ils  y  traitent  de  la- 
Doâ:rine&  de  la  Dircij>line  }  mais  tel- 
lement quelletnefir,  &*cn  dreflent  rHi- 
ûoire  à  leur  fantaifi!?. 

te  National  fe  tient  de  trois  ans  eH* 
trois  ans  ,  ou  de  deux  en  deux  ans.  Il 
.eftHranapofé  d  autan^dè  Minières,  qu'il"' 
y  a  de  Provinces  ;  le  nombre  mon- 
tant à  quinze  on  fsize  tout  au  plus ,  a- 
vee  autant  de  Dépurez  ,  gens  de  peu- , 
de  lettres ,  &  de  toutes  fortes  d'états. 
»  Toutes  Caufês  s'y  jugent  fôuveraine- 
xnent.  Toutes  les  affaires  de  TEghTe 
fôiir  commifes  à  ctfs  Députez ,  quîv 
peuvent  faire  tous  feuls  de  nouveaux 
articles  de  Difcipline,  ou  y-  apporter 
de  lannodincation.' 

Leur  Confiftoire,  qui  jujre  &  règle' 
lebrs  confciences,  ellcôoippfé  detou-  . 
te  forte  deperfonne  ;  de  gens  d*épée,-  ' 
• .  de  longue  &  .courre  robe  ^  &  d  arti  fans. - 
Tout  efl:  profane  &  commun.  En  cés^ 
(DonfiAoires ,  ils  pe  peuvent  être  moms> 
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J^:l6^      Hijtolre  dès  Kttigiofir 
de  fept ,  pour  rendre  un  Jugement;. 
Ainfi  un  Miniftre  ,  un  Procureur ,  un 
Marchand ,  un  Sojlkiceut ,  un  Tdii- 
leur ,  un  Chaudronnier  &  un  Jardinier, 

{»euvent  ceîadre  des  Arrêts-»  &  envoyer 
es  âmes  aux  Enfers  :  Car  ils  excom- 
munient leurs  Frères  y  les  chzSént  ic 
les  bannifTenc  de  leurs  AiTemblées»  ift 
privent  dedaCene  ^  leur  Miniftre  pro.» 
nonçanc  ,  comaie  l^Piéfidem  ^  TAr- 
rêc  -  de  1  excopaîniinicatiôn  en  pleine* 
'Chàire.    .      .        -       •  - 

Ces  Offices  fe  changent  de  dëux  ans* 
en  deux  ans.  ïls  fôni  bciguez  comme 
de  bons  Bénéfices.  Ijs  ont  leur  féance 
prés  la  chaire  du.Mjniilre^  comme- 
Maglftrats  de$  confciences ,  pour  mar-. 
qut^r  leur  Dignité.  Us  fe  glôiiûenc  de- 
trec?ablis  ,  pour  conirecarerrautorité- 
4^s  Miniftres,  avec leiquels  leur  pott« 
Voit  eft  commun  Le  Mui.ftre  préfîde- 
'en  ce  Coniiftoire  »  qui.ie  tient  en  fâ* 
Maifon.,  ou  dàns  le  Temple  :  &  s*il  j^; 
4  pLufîeurs  Mmidres  ,  celui  qui  eft  en- 
fémaine  pour  prêcher  ,  prélide  ,  re- 
cUeille  les  voix  ^  prononce  lès  Arrêts, 
Q%  ne  conûdérc  ni  Tage  ;  ni  la  fufE- 
fance  ,  -ni  la  réception.  Ce  Gonfiftoire- 
s'aiPemble  une  fois  ou  deux  la  femaine,' 
pouç  oUiî  les  plaintes  .que.  içs  Anciens:  • 
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dié  Monde'*  j^t* 
rapportent  des  chofes  qui  fe  font  pafl 
fces  dans  leur  Quartier  :  car  ils  ionr 
toujours  en  fentinelle  fur  les  avions  de*  ' 
leurs  voifins.  Les  Regiftres  .du  Grefie^ 
font  remplis  de  mille  impertinences  j 
&  il  eft  arrivé  beaucoup  dèfcandaletle»  * 
procédures  qui  s'y  font,  * 

..Leurs  Temples  ^  &les  lieiix  de  leurs 
Piêches-font  des  Chambres  toutes  niies 
en  façon  de  €canges  ,  oi\  il  n'y  a  que 
les  quatre  murailles^  remplis  feule-- 
nient  d'une  chaire  &  de  bancs- ,  corn- 
dans  les  Clades  des  Collèges,  Le* 
Peuple  sr'y  aflf  oit  pêle  mêle,  Lorfqu'ils» 
y  encrent  ^.  ils.  font  honneur  aux  Da- 
mes, s'il  y  en  a  ,  &:  point  du  tout  à* 
DieUv  On  ne  fe  mer  pom&.  à.  genoux,. . 
Si  quelqu'un  le  faifoit ,  on  crieroit  ; 
Au  Paptfte*  Quand  on  leur  parle,  de 
leur  indévotion  &c  du  peu  de  décora- 
tion de  leurs  Temples  ,  ils>  répondent 
que  les  ornemens  &  les  décorations  ne* 
font  quedesfopeîftitions  fit  des  chofes^. 
fuperfliies  i  que  leur  iîmplicité  cft  plus- 
loti  able,  ♦ 

En  attendant  que  le  Miniftne  vienne , 
un  Savetier  ou  Cofdonnrer ,  quel  qirib  . 
foit>  n'importe  ,  pourvu  qinl  fçache- 
lire  >  monte  en  chaire  ,  ayant  Thabif 

foa  inétiér-^^  &  iit^cn  fxançois  ua^ 


4i8    '  Hïfioïre  dès  Religions^ 
chapitre  de  la  Bible.  Le  Miniftre  arm  - 
vé  ^  quelque  fois  revêm  d'une  robe  de 
chaoïbre  noire  ^  prend  la  place  du  Dia- 
•cre. 

E^ant  ainfî  en  cRairc ,  il  fait  la  prie- 
le  pour  tous.  Cette  priexe ,  qui  n'efif 
que  de  vingt  lignes  étant  achevée, 
le  Miniftce  commence  une  5eâaon 
Pfeaume  de  David  en  François  ^  quil 
encôftfle  à  hautëntoix;  tout  le-  Peu^ 
pie  fuit  ,  hommes I  femmes,  en£ans» 
TaletS'  &  fer  vantes,,  fans  loy ,  fa&r 
ordre  &  fans  harmonie.  Et  aprc^  une 
petite  prière,  comme  pour  invoquer 
le  S.  Efprit  ^  le  Miniftre  lit  fon  Texte 
4eia>  Bible  ,  quM  a  devant  lui  ,  pour 
.foulagerfa  mémoire  ^  faifant  un  Dif- 
cours  à  fa  fantaifie  fur  jcelui  j  mais  le 
mêlant  d'mjures  &  d'inveâives  contre 
le  Pape&  TOrcîre  Ecclefiaftique. 
•  Ge  Prêche  étant  achevé,  il  recom» 
xnence  les  prières  qui  regardent  le  ge- 
^çeral  :  Puis  après  avoir  chanté  quel» 
ques  Verfets  de  làSedion  du  PXeauroe 
commencé  ,  chacun  fe  retire. 

Ges  Pfeaumes  font  de  la  'manière 
que  Beze  &  Maroc  les  ont  traduits, 
n'ayant  pas  feulement  fuivi  la  traduc- 
tTon  de  l'Egiife  -,  mais  les  ayant  falfi- 
fiez:^:  &  pour  i;fouvex..  dâ  rioies^^ils' 


< 
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en  ont  changé  le  fens ,  ayant  inventé 
des  antithei^s  ridicules  ,  qui  appro* 
çhent  du  blafphêœe.  Cette  Vcxfion  eft 
en  pareille  eftime  parmi  eux  ,  qu'entre' 
les  Catholiques  la  Traduction  vulgaire 
^es  Septatite.   •      •  ^* 

Il  Y  a  peu  de  leûnes  parmi  eux  ;  &  e'cftPher^ 
quand  il  y  en  a  ,  on  l  ordonne  le  Ui-  dcf  ManU 
manche.  Et  en  EcolTe  ,  les-  Minifttes  chécns  (juî 
de  Calvin  obiervencce  jour- la  leur  crpritaccoa- 
Jeûné ,  conrre  la  pratique  ancienne  de  ''^^'^''l:^ 

i>n   i  r  .  ♦  •     >  •         •   pour  braver 

1  Eglile  primitLVf  ^  qui  n  en  a  jamais  ics  cathoU- 
orcTonnéce  joaç.là .  en  mémoire  de  U  q-;.^.-; 
Kelurredbion  y  uiage  que  1  Egule  Ca^  i^ur.  y-wtt 
Jioliqae  a  «oûjours  retenu.  Ils  man-  '^^^^^^ 
cent  auffi<ie  la  viande  les  Vendredis.dt&  samedi 
&  Samedfs  ,  &  font  ordinairement  f»;;^;^;"'^,^. 
meilleure  cheee  ces  jours-là  ,  que  le  te. 
Dimanche. 

Voilà  tn  peu  de  mots  toutes  les  . 
formes  &  les  cérémonies  de  l'Eglifé* 
Galvinifte,  &  tout  l'exercice  de  leur 
Re'igiûn.  Venons  à  leu«  SacremenSi 
Ge  fera  bientôt  fait,  puifqu'ils  n'en 
admettent  que  deux  ,  enayanranc^nti 
entièrement  cinq  -,  fçavoir ,  la  Gonfir- 
■-  ination  ,  la  Pénitence  en  la  Confef- 
fion  ,  le  Mariage,  l'Ordre  &  l  Extrê- 
me-Ônâion'  n'a.yântrérervé  que  le 

gaptcme  &  1^  Cene ,  qu'ils  ont  encore;  * 


(  é^io  Hiftoirt  dis  Heligipns 
anéanti  dans  Tufage  ^  en  difanc  ,  à  Pé« 
gard  du  Baptême  ^  qu  il  n'eft  point  ne-* 
ceflàirè  au  falat  ,  parce  que  leurs  en- 
fans  ioQt  fanékiâez  dés  le  ventre  de  leur 
mère ,  comme  ils  font  dire  faffïement 
à  S.  PauU  Pour  raifon  de  cfboi  »  leur^ 
DUcipline  Ecclefîaftique  défend  de  ne 
bâpcifer  qu'après  le  Prêche;  Déforme* 
/qu'an  enfant  né  au  commencement  de 
,  la  femaine',  èn  ahlieu-,  odonne  prê«* 
ch.e  que  le  Dimanche  ^  ne  fpra  bapcifé 
que  ce  jour^la  :  Se  s'il  jÂeurc  ,  comme- 
ir  arrive  foaventsn*eft- ce  point  ancaa-- 
tir  le  Baptême  à  Ton  égards 

Qoant  à  leur  Cene  ^  ils  Font  eocorê^ 
afieancie  ,  en  difam  qoe  le  Corps  d» 
Fils  de  Dieu  n^lL  poinc^u  My^ere  de^ 
rEuchad(Be^,  ne  pouvant  le  recevoir 
où  il  n'e(l  pas:  Cac.de  s'imaginerj  com«^ 
'  xne  ils  font  ^  qu'en  mangeant  ce  pain 
^de  la  bouche  du  corps  eiv  la  terre  ^  ils 
reçoivent  dans  leGiel  leCorps  duFils  de 
^  ]>ieu  de  la  bouche  de  Tame  y.cn  cYoyanr . 

*  h  Mort  &  ù  Refurredion  ^  c  cft  une^ 
pure  imagination ,  donc^  on^  n'a  voit* 
point  olii  parler  ayant  Zuingle.  Et  de 

•  rait.,  leur  Communion  imaginaire  eft-  \. 
toute  difFerente  de  celle  des  A  poires, 

'krquels  ne  croyoient  point  alors  la* 
Mort  9.  ni  la  Refuxredbion  du  Fils  der 


Digitized  by  Googl 


éln  Monde.  41.1  • 

Dieu  ^  &  qui  n'élevèrent  point  leurs 
ames  au  Ciel ,  pour  y  recevoir  ce  Di- 
.vin  Corps  ^  parce  qu'41  n'y tétoic  pas  ^ 
mais  reçurent  dcs  propres  mains  du  Fils 
"de  Dieu  Ton  Corps -Sacramentel ,  après 
Tavoir  fait  tel  de  la  fubftance  iiivifi- 
^le  du  pain  ,  par  la  puiilance  de  fa  pa- 
^role  j  &  par  la  venu  de  fon  Efprii.^ 
^onKne  il  fait  encore  rcils  les  jours  par 
les  Paileurs  deXon  Eglife ,  auxquels  il 
arordonné  de  continuer  à  faire  ce  myC- 
'4ere*  Ain/î^  (elon  lestCalvinifles ,  le 
Corps  Sacramentel  du  Fils  de  Dieu  n*é- 
^tant  poit^t  en  la  terre  ^  &.ettx  ne  pou« 
-vant  roomerau^Ciel  >  j>our  y  recevoir 
Je  naturel .  ils  anéantifientce  Divin  Sa^ 
<rement# 

Peur  rappopter*donc  les  cérémonies  tenrt  ^foiîf- 
,de  leur  Baptême  ,  c  eft  une  loy ,  qui  ^J;^^^^^^^ 
:cft  depuis  long-  tems  gardée  entre  eux ,  focAiin  que 
iqa'aucun  ne  peut  cttc  baptifé  qu  au  ,<^.^;;^«^;f««; 

Prêche  5  Tenrant  fut- il  malade  îc  en  comme  faï- 
^langer  de  mort  :  Car  f  fuivant  leur  ^«'^"^ 

Po^ftrine,  le  B.^pvême  étant  une  re- . 
•  ceptiSn  folenvnel^peïi  l'Êglife ,  il  faut 
.  x^u'elle  fe  fade  en  préfence  de  TAffem- 
4>lée.  C'eft  le  premier  Article  des  Or- 

donnlhces  de  Çencve.  Ils  font  dans 
.  cette  créance  ,  quelefalutne  dépend 

^pîût  de  la  ^ace  du  Baptême  ^  i|c  qu^ 
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t       Hiftalre  des  Religions 
ians  le  Baprême*,  ils  peavenc  ène  Tas* 
vez  y  ne  faifant  pas  plus  de^cas  du  Bap- 
•    ^  t  ème ,  que  le  J  uif  de  fes  Purificatrans , 
,&  le  Turc  de  les  -LaveiDens. 

Il  faut  donc  ,  par  les  mêmes  Loix  de 
Genève  ,  qui  obligent  les  Françoisi» 
Calvinirtcs  /  que  les  pères  &  mères 
acrendenc  la  commodiié  des  MiniftreSs 
pour  baptifer 'leurs  enfans  ,  qui  ite  le 
peuvent  recevoir  qu'au  Pieche.  De 
forte  que  fi  Tenfant  naît  après  midi , 
x>u  la  nuit  y  comme  n.ou5  avons  dit  ci- 
devant  ,  &  qu'il  ne  puilfe  vivre  juf- 
^u'au  lendemain ,  attendant  le  Prêche  v 
il  eft  privé  du  Baptême,  Et  encore  que 
quelques  Miniilres  conicienitieux  de 
France  ayent  voulu  enfreindre  cette 
Itfy  de  de  baptifer  fans  Prêche,  pour 
iviter  ^inconvénient ,  que  cette  créa- 
ture ,  coupable  du  péché  originel ,  rte 
meure  pnvée  de  ce  Sacrement  ;  neân* 
•  moins ,  en  un  Synode  de  ce  fiecle  ,  oh 
détermina  qu  on  ne  pouvoic  bapcifer 
qu'aux  Affcmblées  ordinaires:  fic^uand 
les  enfansviendroient  à  mourir  ,  qu'il 
l'erreur  f^Hoit  confoler  les  pères  &  mères  .  & 

des  Maoi- leur  faite  entendre  que  leur  lalut  ne 
fifîr/m?ir*  conûftoit  pas  dans  les  Sacrcmen? ,  aiais 
«e que l'Egii- bien  en  ta  Foy  &en  it  vertu  de  la  pro- 
^"  rnSéf^^n^^^  geneiale  de  JDku.  lU  font  encoce 
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tiMS  cette  eiiçur  «  de  dire  que  les  Laies 
mêmes ,  en  cas  de  neceffitc  ,  ne  peu- 
veiu  bapdXer  y  étant  plus  expédient  ^ 
dit  Calvin,  de  laifler  mourir  la  crca-^ 
tut e  fans  Baptême  y  que  delà  baptifec 
.de  cette  forte.   ' . 

'  A  l'égard  des  Exor^rifinesiur  reniant, 
|)aur  challer  le  Dial>le ,  des  Croix  im- 
primées ^ur  le  front ,  desOnélicns  de 
X]bj:êxn.e  qu'on  lui^pplique ,  pour  com* 
4>atrre  les  Pui^Tances  du  Monde  ^  de 
l'impoiicion  des  mains  du  Piêcie^  pour 
^rmer  le  pafl:  ge  au  Démon  ,  de  TA- 
bicnonciation  à  Satan  j  de  la  Confe- 
cration  de  cette  Eau  baptifmale  ,  du 
fel  y  de  ia  Salive  ,  de  la  Chandelle  en 
la  main  de  Tenfanc,  pour  faire  voir  que 
-des  ténèbres  de  la  mort^  ilpafle  à  la 
lumière  de  la  vie;  delà  robe  blanche, 
qu'on  lui  donne  y  qui  font  toutes  cho- 
fes  de  Tradition  Apoflolique  ^  Calvin 
dit  que,  quoiqu'il  confe^ces  cérémo- 
nies tres-anciennes,  ice  font  néanmoins 
des  folles  fbppofttions  y  &  des  finge- 
ries  du  Diable  y  fe  i^ocquant  des  C«r 
tholiques  pour  cela. 

Ponr  ce  qui  eft  des«Parai.ns  &  des 
Maraines,  ils  n'en  font  état ,  qu*en- 
tafic  qu'il  leur  pUît  ^  pour  faire  voir  ia 
;it.Qnfoûon  où  ils  font  »  &c  admettent 
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4  H .      Nifioin  des  Rtllgt^m 
Jes  pcrcs  &  mères  propres  ,  comme 
.Êiifoiem  les  Jaii^,  préfeAtant  leurs 
cnfans  ma  es  :  Car  ils  font  de  {èAù- 
^etif ,  que  cVfl:  4iti  (impie  témoignage 
jàvL  Bap(.ê(ne  reçu^  &  ils  ne  (bnc  iicm 
plus  d'accord  pour  4'impo(icion  des 
noms.  Les  uns.ciennent  cela  pourîa* 
différent  ;  feS  autres  eftiment  que  c'eft 
pecKé  d'impofer  ie  nom  de^eux  qu'on 
lient  pour  idolâtres  j  comme  Claude, 
LoUis  ,  icc.  Jde  forte  que  la  plâpart 
-du  leffis  le  Miniftre  mêroe  .donne  le 
nom  ^  fi  celui  du  Parain  ne  lui  agrée , 
prenant  ordinairement  des  noms  des 
Juifs,  plâcôt jgue  ceux  de»  Chréciens  ^ 
&chercbaQC»  coqome  par  plaiiir  ^  les 
noms  les  plus  en  ufage  dans  Taiicien 
Teftament  ;  afin  ,  dvfent  ils  ,  de  ne 
pftticiper  en  rieaà  la  Papauté.  Voyons 
jnaintenant  quelle-cft  leur  Gene. 
^   Ils  ne  la  font  que  quatre  fois  Van  ,  & 
encore  quelquefois  fans  aucun  Jeune 
'précédent ,  fkns  aucune  mortification  ; 

ils  s'en  approchent  même  ailez  fiMi- 
'  ji^ent^  aprèsavoi^déjeûné,  Voici4ela 
,  manière  qu  ils  la  reçoivent.       '  . 

.  Ils  vont  co^mme  par  coutume  au 
Prêche.  Le  lieueft  paré  à  l'ordinaire. 
.Rien  que  le  fimple  naturel.  Après  que 

ilei^êcheeft^i  j  le  MimiltiP  4jsfi:end 

•      •      ••  .  • 
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«  la  xhair e  ,  &  fe  met  au  devant  de  ia 

Table  ,  q«i  eft  couverte  dune  nape.  ^i^f jj"*!: 

lout  lornerfiienc  qu  ils  y.appor-  mangrr,  u 
ttnr.^  Ge.  font  là  leurs  Autels.  Au  def-î^^^/J^;^^^^ 
lu^  de  cette  Table    qui  aura  peut- «oû&cinv 

lervi  dans  un  Cabaret,  ou  dans  un 
^erlan ,  fic-laquellie  ils empléyent  après 
a  tous  ufages  ^  il  y -a  une  corbeille  o\x 
^  ^^ffin,  plein  de  morceaux  de  pain 
<^ornn)un  -,  &  à  l'autre  bout ,  des  bou-     '  • 
leiiles  5r  des  verres  :  au  lieu  que  toute  * 

Antiquité  s'eft  toi^jours  /ervi  en  cette         ^  « 
^won,  de  Calices    comme  l'Eglife  ■ 
Cachplique^  s'en  fer t  encore  tous  les^* 
/ôurs.  Le  Mmiftre  eft  a/ïîfté  en  cette  ' 
fonaion  des  D\^tt^%  ^  Gefts  du  -Palais^ 
oti  Bourgeois ,  s*il  y  en  a  en  leur  Egli* 

>  ou  de  Gensr  de-  métier ,  qui  font 
du  Cotiftftoire. 

Ces  aprêts  àinfr  faits  ^  le  Nl-iriiftre  ^  * 
fins,  ft  . laver  les  mains  ^  prend  un 
morceau  pour  lui  ,  &  le  rompant ,  dit 
ordinairement  9  felôn  la  Doctrine  de' 
Calvin  :  Le  pain^  que  nous  rompons  ,  . 
eft  U  Cc(tnimùnio/î  du-Corps  de  Chtift. 
Puis  il  en  donne  autant  au  prenvier  du- 
Con(ift6irè  >  -  &  de  fuite  aur  autres  ;  - 
difanc  :    fourenez  -  vous  que  Je- 
ftt5-Chriil  a  fouffert  Mort  &  :Paflîort  '^ 
pour  vous.  Les  aulnes  difc|it  :  C  eft  ici  • 
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4itf      Hiftoiré  dès  Religions 
le  Corps  qui  a  ioufïerç  pour  vouSè. 
D'autres  nedifent  rien  du  toux ,  fe  con- 
tencâiic  d'cli^yei:  les  ye  ux     Ciel  ,  en. 
donnant  le  pain  j  afin  que  tout  fe  faffe 
par  la  Foy.^  fans  que  la  voix ,  ni  la  pa-^ 
rôle  y  ,  coniribiient  :  couime  Hjefus- 
Chrift  avûit  dit  :  .Croyeaiinon  Corps 
&  vous  le  mangez  i  &  non  pas  :  Pre- 
nez, &  roangeaiLle  Corps  qui  fera  livre.- 
pour  vous  Ceux  qui  prennent  ce  pain- 
du  Miniftre ,  baîfênt  ta  main»  paar. 
.lui  faire  honneur.:  6c  quand  le  Minifl' 
trè  le  donne  à.  quelque  perfoune  de. 
confidératioa  >  Iuwn>caie,baife  le  pain 
ou  lé  porte  prés  de  fa  bouche  par  civi- 
lité.-Ih  £m^  ha»neur  aux  p^rfbnnes 
&  point  dti  tout  à  Dieu.  On  prend  ce 
morceau  de  pain  tout  de  bout ,  jéft;.mar-  « 
chant  ,  &r  chacun  le  mâchant.  S'il  en 
refte  ,  o!> le  donné  aux.pauvres  ;  car  ils- 
n  en  gardent  point;:  parce  qu'ti^  cette.- 
Eglife  ,  09  ne  .peut- faire  la  Ccne  'que 
dans  le  lieu^de  rA(!âmblée ,  &  jorfqaa 
tout  !e  Peuple  la  reçoir.  De  forte,  qu'un 
pauvre  paralytique ,  «qui  ne  bougera, 
dp  lit  ,  ira  au  tombeau  ^,  fans  pouvoir 
participer  à  I4  Cejtie  de  Chrift  ,  ncn^ 
plus  que  les  prifcnniers  y.  ou  ceux  qui. 
ne  peuvent  fe  trouvciMtt  jour  de  cette 
Cene  pamq^,  A  -  iauirq  t^ouc.  de  la 
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dié  Monde.  '    ,  417 
Table ,  le  Diacre  ayant  donné  à  boi- 
re au  Miniftre^,  .&  ce  Pere  Confifto- 
rial  ayant  bû  apr^s ,  préfente  le  verre 
>  à  chacun,  aifanc,  fclon  la  Dodînne 
deCaVvin  :  La  coupe  de  benedi^ion  , 
que  nous  beniflaps ,  -eft  la  Comtnu- 
lîion  du  Sang  de  Chrift.  Quelque- 
fois il  die  :  Sofivehex  •  vous  que  lè 
Sai^  de  Chrift  s*eft  répandu  pour  .vous, 
£n  quelques'lièu3f ,  les  Magiftratsfpi. 
iltuels ,  c'eft-à-dire  ceux  quK  font  du 
Gonfîftoire  ,  ne- marchent  qttVprésles 
-Wagiftrats  temporels.  Le  Miniftre  fait- 
fouvent  lai  Gène  deux  fois  le  jour.  Le 
niacineft  donné  aux  Serviteurs  &  Do» 
•irteftiques  ,  où  il  prend  fa  partcomme* 
ieis  autres  5  &  a  huit  00  neuf  heures  ^ 
aux  Maîtres  5c  aux  MaîtrcfTcs  :  même, 
s'il  cft  attaché  au  fervicé  de  deux- 
Eglifes  ,1e  matin  il  diftriblie  la.  Cene 
au  Peuplé  en  Tmie ,  iflr  après  ^avoirfait 
bt)nne  chere,  il  va  trouver  les  autres 
brebis  ;  lefqaelles  -auffi  ,  ^apnés  avoir 
J^en  xiîné  ,  s  eji  vont  à  la  Table  du 
Seigneur  <aîre  gayemcnt  leur  Cene, 
^laquelle  leMiniftpe  participe  enco. 
ré  j  car  il  communie  toûjoijrs  le  pre^ 
mier.  •  *  *• 

/  Or  ,  quoique  pcrfonne  ne  puifte, 
connue  ils  le  confeiîenc.  eux-  mêmes 
,   -  N  n  ij  ^ 


V 


8l8   Hjfiolre  des  Religions^ 
admîniftrer  le  Sacrement ,  qu'il  Vaitt 
charge   d'enfèigner    publiquement  4: 

ïc   D'acre       '  ^     •  *      •  *ir*   •  -  •! 

jamlis  néanmoins ,  contre  cette  Ooctrme'  ^ils* 
fjiitccioffi.  font  donner  la- coupe  à  un  des  Sur— 
ce  aa«,  u  y^illans  :  mêlne  on  a'  vû  Je*Miniftre  di- 
i^giifc;.  le    re  a  celui  qui  a  la  coupe  ,  ou  le  verra* 
£^^  ^'\  à  la  main ,  après  avoii  bû  :  Donnez- le 
,\    :  à  vôtre  Freie  j  &  lors  celui  cjiii  vienc^ 
•   après  ,'  le  reçoit  de  fou  voifin:  Se  ainûv 
dé  main  en  ma ini    *  * 

Le  pain  qu'ils  diftribuent .  à  cette-  • 
"  \  Ciène  ,  eft  du  pain  commun»  comme 
font  Ics.Grccs ,  quoicjae  ceux-ci  lien- 
^        .  nént  cela  itîîlifïèrent  i  comme  i^patoit* 
par  le  CgncUe  dÉLFIorencc,  Ils  ufcnt , 
^      ,  "  dis- je  ,  du  pain'^xommuh-^ -parce  qa*en^ 
TEglife  •  Gatholiaue  on  coiriacie  •  le  • 
/  ♦     Garps  de  natre  Sauveur ,  iquime  fût  ja-» 
mais  corrompu  du  vieux  levain-,  qur- 
/ignifiè  dam  l'Ecriture  hvpocnne 
malice  :  ce  que  les  GàtboHques  font^ 
à  Timitation  du  Sauveur  ,  qui  inftiiua- 
ce  Sacrement  le  premier  jeup  des  Azy* 
^      *    ^wçs  i  tems  )  auqud     netoic -permis? 
^   aux  Jtlifs  d'avoii:  àu  pain  levé  en  leurs- 
maiions  comcne  Dieu  Tavoit  ordonne.- 
Ge  pain  Calvin*^fte  ^  n*a  àt»eurie  appa*^ 
icnce  du  Myftere  ^u'il  reprefcnie^nô» 
reçoit  aucunes  parties  Sacramentclies. . 
Gè  n>ll..  feulement  ;qa  Une  piieie^oî^' 
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4ntc  dcclaratiou  du  myftere  de  la  Ce-^ 
ne. 

Après  qu  on  a  pris  cç  pain  &  ce  vin^ 
en  marchant ,  chacun  retourne  ,  5*il 
"^ut,  en  fa  place,  jetwnt  une  pièce* 
d'argent       pied  de  la  Table  ,  pour. 

'  être  diflribué^  aux  ipauvresi  Voila  la 
Gcne  Calvinifte ,  forgée  à  plaifîr,  tansr 
laucuQe  marque  de  ^antiquité.,  fans 
être  conforme  à  aucune  Eglifé  Chic- 
tienne,  fans^êcre  approuvée  d'aucua 

^  Çoncilp,  fans  aucune  folemnité.  con-» 
venable  à  un  fi'  grand  myftere.,  (ans^ 
aucune  mai  que  de  faintetc  ou  de-Re-^ 
t^g^on,&  Cans  aucune  bcnediûion»-  ' 
Pour  ce  qui  edde  leurs  Mariages; 
^  Ffrancc  ,  les  mariez  fc  préfemen^ 
^u  Prêche ,  où , fans  cérémonies  ,  (ànsi 
prières  ,  ni  bénédiction  ,  le  Miniftre 
les  époufe.  Ils  ont  Long<>tems  gardo 
c-ctte  coutume  dp  ne  faire  le  Maiiage 
qu*à  rentrée  du  Prêche^  j&  avant  les 
prières  j  afin  ,  ^drfoient.  ils  ,  qu'on  nés» 
cmnbât-  pas  dans  cette  erreur  ,  de: 
penfer  qu'ils  ont  rapport  au  5âcre« 
ment  :  mais  parce  que  cela  ne  fe  pou-*» 
voit  faire  qu'à  la  vue  du  Peuple,  ils-- 
fy  font  avifez  en  pluileurs  lieux'  de» 
les  remettre  à  Tiflûç  des  Piêches» .  , 
Jjeurs  JMariagps  fe  dilToudeut  ^  eau v; 


•  4^  ô       f/lfloére  des  Religions' 
'  ^  fe  de  1  adultère  :  Ci  •bien  qiie  -le*  Pàr-^ 

^  lies  fe  peuvent  après  remarier  ;  con- 
tre l'exprefle  p  a  r ble  -de  Dieu  &  lès  «i- 
ciennes  Ordonnances  del'Eglife,fonr 
\lées  ràr  beau<:oop  de  râifons.  Jl  eft- 
dit  néanmoins ,  que  quiconque*  cppu- 
fera  ceiie  qai  fera«âin(i  délâiilèe,  com^- 
mec»  adultère,  La  femme  qui  convain- 
cra le  mari  d*adoltere ,  félon  les  Or-; 
donnan'ces  de  Geirëve^  peut  demander 
'      lé  divorce ,  &  fe  marier  ailleurs  :  me- 
me  le  maci  p^ut  prendre^^une  noavellç 
'  femme.  Voila  l'honneur  qu'ils  portent 
éù  Mariage ,  'ivnu-.enere'  efttx  «poar  ua 

.  Contrat  civil  >  dont  on  ne  fe  peut,  dé- 
partir. lU  tiennent  que  lés  Mariages* 
des  Moines  quirtans  la  Religion  ,  ^ 
♦  retournans  à  TEglife  Catholique  ,  pea-^ 

vent  être  cafTcz  par  autorité  du  Ma- 
giftrat  V  contfi  le  Commandement  de 
Dieu  :  Car  s'il  y  a  Mariage ,  rien  ne  * 
le  peut  diffoii  Jre  que  la  mort.  De  for* 
te.  que  la  MoineiTe  dclaiffée  peut  re- 
prendre un  autre  mari ,  fi  elle  en  trou- 
ortionotn-  vc.  Si  utid  femme  eft  groflè  des  œu- 
vres  dun  autre  que  de  Ion  man,  le 
mars  la  peut  laiflër  ^  6c  en  prendre  «ne 
autre.  Si  un  mari  débauché  aban^ 
donne  (a  fetnmê ,  ^que  -la  femme  at- 
tende le  bout  de  Tan  ^  icelui  palTé^  il 
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on  connoît^^u^^  au  befpin  de  fe  ma. 
îier  y  après  les  proclamaiions,  elle  le- 
pourra  faire  :  &  û  le  n^fti  retournje^là 
place  prife  ,  il  fera  puni  comme  on  ju-^^^ 
géra  à.  propos.  Voici  la  forme  de- cet- 
le  inqnifition  ,  pour  juger  de  b  froi^. 
dcur  ou  chaleur  de  la  femn>e  délaiflee. 
•  On  la  £ait  entrer  au  Confiftoire  j  à  la-- 
quelle  le  f^iniftre,  après  quelqii^s  re- 
naontrances ,  demande  des  nouvelles 
de  fon  mari. ,  Si  elle  jure  ne  fçavoir  où* 
il  eft  depuis  un  an,  on* l'interroge  fur. 
1^  don  de  continence.  Si  elle  répond 
que  la  chair  eft  infirme. ,  c  eft .  aiTeai'. 
dire,  elle  eft  en  état  de  pouvoir  pren- 
ne parti  :  Car  il  vaut  mieux  fe  marier, 
^iJê  brûler.  Voila  un  moyen  tout- à.* 
fait  commode  à  un  mari  jaloux  y  pour 
pouvoir,fe  défaire  de  fa  femme ,  avec» 
^  ces  Loix  de  Genève.  Ainfi  *une  fem- 
me aura  en  même  tems  deux  &  trois 
maris ,  ëc  un  mari  tieux'&  trois  fem- 
mes vivantes.  Jl  y  a^luiieurs  exemples 
des  infâmes  mélanges  que  ces  Loix 
Genê voifes  ont  apporté  j  qu'il .  vaq§ 
mieux  taire  par  charité,  qae  de  les  pro-- 
cfaiire»  y^iiia  quelle  eft  la  eonfuiion  m 
leurs  Mariages. 

On  peut  donc  dire  que  les  Calvi« 
Biftes  ont  ané^ti  tous  lçjf.^Ci;£ai€A3  ^ 


qui  fçnt  les  moyens  ordonnez  de  Diea' 
pouf  le  failac ,  fans  -lerquels  il  n'y  a  * 
point  d'efperarfce  d'y  parvenir. 

A  regard  de  leurs  Obfeques  »  ik  (e- 
t    -  .  mettent  peu  en  peine  où  ils  foient  en- 
terrez.  Qaand  un:  dVmre  eux  eft.morr^ 
on  reûtexie  fans,  aucune  pampe  ,  ni 
prières ,  ni  cérémonies.  H  eft  enterré  . 
pac  des  Valets  ou  des  Crocbeteursi 
-  qui  le  portent  en  quelque  champ  5r 
•      lieu  prophalie,  que  le  Magiftrat  a  de^ 
ftiné  pour  la  fépulture  de  ceux  de  cet- 
te-Religion. Ce  corps  eO:  fuivi  des  pa-^ 
rens&  amîs:  mais  fans  deuil  Sc-Ùïïs^ 
aucune  marque  de  Chréu'en.  LeMi- 
^  uiftre  même  n*y  va  pas ,  û  ce  n'eft- 

*  pour  quelque  perfonne  de  qualité  j  &• 
ii  n'y  va  que  comme  particulier ,  & 
non  pas  coôime  Pàfteur.  Toutce  Con- 
Yoi  eft  en  filence}<:ar  perfonne  n'ofe  " 
feulement  faire  mine  de  prier  Dieu  ^ 
die  crainte  de  pailec  pour  Papifte.  De- 
puis qu'ils  n'ont  plus  d'exercice  de»  * 
leur  Religion  «en  France  ^  .ils  fe  font- 
«nterrer  dans  leur  cave  ou  dans  leut" 
jardin,'Ott  &tt  milieu  de- la  campa* 
gjue  ^  nuitamment  ^  fans  autre-ceremo^ 
nie.-. 

Quant  à  la  Difctpline  de  leur  £gli-  < 

fe^  lesMiniAres  de^france  Tant  tkàx^ 
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gée  en  138.  Aiticles,  .doni  Ie>  princi- 
paux ont  été.  rapportez..  On  peut  les 
voir  cous  dans  le  Tccoiui  Tome  du  Li* 
vre  huuiiêmo  de  M.  de  Raymond. 

A  l  égard  de  Jeur  Créance ,  concec 
nant  les  principaux  points  de  nôtre  fa* 
lue",  on  ne  peut  la  lire  fans  horreur. 
Elleeft  même  contraire  à  celle  des  Lu- 
thériens ,  &  de  pli  fieurs  autccs  héréti- 
ques. V-oici  feiz.e  Articles  de  cette  belle 
Dodtiine. 

Premièrement ,  ils  difcnt  que  Dieu 
de  toute  éternité  a  prédeAiné  p  ulieurs 
hommes  à  la  mor:  écerncilc,  fans  au- 
cune faute  ni  démérite,  de  leur  parC{ 
fîrulement  parce  qu'il  le  veut.  Les  Lu* 
theriens  »  les  Anabapttftes  ^  &  autres 
Sentes,  ont  coudaniné  cette  maudite 
maxime  de  Calvin. 

IL  Ils  difent  que  Dieu  ,  par  une 
certaine  forme  occulte  &  fecrete  ^  now 
ceilîte  les  hooiuies  à  coiumectre  toute, 
forte  de  crimes. 

I I I.  Que  Dieu  exhorte  le  Démon 

de  folliciter  les  hommes  miferablcs  au 
péché.* 

IV.  Que  Dieu  eft  fimplement  dir 
Auteur  de  tous  les  péchez  que  les  hom- 
mes commettent. 

V.  Qiie  Pieu,  prédcftine  les  hom- 
Tmc  I.  O  o 
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mes  ,  noo  feuicmenç  à  la  danmation 
cterneire  ,  &  les  incite  à  pécher  ;  mais 
aufli  ie  mocque  des  mifei  jkbles  ^  en 
difFeremes  manières  ,  feignant  les  vou- 
Iqû:  fecottxic ,  <|UQiqu'^l  n.  ea  ait  aucune 
iorcntion. 

■  V  L  Qa^Jefus.Chrift  n'eft  pa»  mort 
pour  tous  ,  mais  feulement  pour  queU 
i^uâ  péu  d'ames  prcdeftinées:. 

VII.  Qiie  l'Image  de  Jefus-Chrift 
Cfucifié  ne  doit  être  ^^ucunen^ent  vûc . 
&  que  tous  les  Caiholiques  &  les  Lu- 
thcnens  qui  1  ont ,  font  idolâtres ,  ^ 
font  comme  des  Gentils^  qui  adoccnt 
•ie^  images.des  beKSt 

V  1 1  L  Que  lcr>  Saints  ,  qu'on  dit 
iqui  régnent  avejc^  Jefus-Chriit^  fom 
des  loups  garoux ,  des  i^fprits-dje  nuit ^ 
des  bêtes  &,  des.  m€Uir(riexs«, 

IX.  Que  le  péché  originel  ne  s*e£- 
face  point  par  le  Baptême:}  mais  qu'il 
demeure  en  nops.  tant . que  tiousi  vi** 
yoos,  . 

X.  Que  le  refte  des  péchez  ne 
yefFacent  point  par  la  Juftificaiioai 
mais  font  feulement  cachez  &  OQUverts 
par  la  Juftice  de  Jcfus-Chrid,  que 
^ous  appréhendons  par  la  Fay^. 

XI.  Que  toutes  le&aâions  des  Ju«* 
ûçs  ne  font  qu  ordure  &  péchez  mor* 
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Xth^  &  mentent  pas  la  vie,  maii»  la 
tbiriHacion  éccrncUe. 

XII,  Qiie  la  gnace  de  Dieu  ne  fuf. 
âc  pas  pour  bien  vivre  ^  ou  pourob- 
/crvôt  les  Commandeniens  de  Dieu, 
X  I  r  I.  Que  la  Loy  de  Dieu  eft  im** 
pofîible,  &  n'a  été  obfervée  jnfques  à 
prefent  paf  perli)n«e  ,  qu(?Ique  fainte 
quelle  ait  été,  &  ne  le  pourra  être  à 
l'avenir.  * 

•  X  I  V.  Que  tons  les  enfans  des  Fi- 
dèles naiilenc  randtifiez  du  ventre  dé 
lew  mere  ,  &  font  herjtiers  de  la  vie 
éternelle }  &  partant  peuvent  être  ùi\x* 
vez  fins  Baptême* 

X  V.  Que  Jes  enfan»  illégitimes  & 
bâtards  font  deilinez  à  ia  damnation 
éierneHe- 

XVI.  Que  les  péchez  des  Prédefti- 
Aez,  quelques  énormes  qu'ils  foienc  » 
fie  leur  font  jamais  imputez ,  &  ceux 
dies  Réprouvez  jamais  remis. 

Voila  Pétab  iflTement  de  la  Dodri- 
lie  des  Caiviuiftes ,  le  fondement  de 
leur  nouvelle  Eglife  prétendiie  Réfor- 
mée, bâtie  fur  éts  maximes  perver<- 
fes,  contraires  aux  Ecritures  iaintes^ 
à  toute  forte  de  JLoix ,  de  nature  /écri» 
re ,  &  de  grâce,  aux  paroles  de  Jefus- 
Cbrift ,  au  feiKimenc  deia  vraie  Foy^ 
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dHijtoirt  Sis  Retigi^ns- 
à  la  Do,â:nue  des  Apôcrcs  ^  &  à  la 
créance  utinrerfeile       conte  «rAnci^ 
<^\x\iè  de  TEglifc  &  des  Pères. 
-  Am(i  on  ftéot  dire  .que  Jes  Calvinù 
ftes  ifonx  les  plus  fameux  hérétiques  g 
&  les  plus  dangereux  qui  ayent  jamais 
été.  Ils  font  hérétiques  avg^  les  Do- 
natiO'es  ,~qui  rejettoient  les  Sacrifice 
la  M'.iïc  ,  renverfpient  les  Autels  ,  &, 
brifoient  les  Calices  :  Cf  qui  étoic  une 
chofe  exécrable  ,  coniuie  die  OjptaJt 
Milevitaift  ,  qui  écrivoit  éix  jtf  y»  conp 
tre  eux.  lis  font*  encore  hérétiques, 
comme  écoient  les  roixante&  douze  Di- 
iciplcs  du  Fils  de  Dieu  qui  rabamioa- 
151? rcnt  5  pour  n'avoir  pas.  voulu  croi- 
re fon  Corps  au  myftere  de  l'Encua- 
riftie.  Heretîques  avec  lesCerinthiens, 
qui  enfeignoijsnt  que  lesenfans  croient 
fauvess*  fins  le  Bagtêxne.  Hérétiques 
avec  les  Simoniens,  qui  difoicnt.que 
lés  hommes  étoient  îaUvez  Yans  les 
bonnes  œuvres.  Hérétiques  .avec  les 
Tcrcullianiftes ,  quijrejettoient  lesTra* 
ditionsdcrEglife.  Hérétiques  avec  les 
Manichéens  ,  qui  biâmoient  rbonneot 
que  les  Fidèles  rcndoient  ^ux  Martyrs 
&  à  leurs  Reliques,  &  à  la  célébration 
de  leurs  Fêtes  -,  qui  nioient  anfîî  le 
Cor^^s  du  Fili  cie  Dieu  à^VEuchariièic, 
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fejcttoient  le  Sacrifice,  &  méptifoienc 
la  Supcrioricc.  Hérétiques  avec  les 
Aériens  ,  qui  ne  vouloient  point  de 
différence  entre  les  Evêqoes  &  les 
Prêtres  ,  ne  prioiénc  point  pour  les 
Morts ,  &  rejettoient  le  Jeûne  &  le 
Carcme.  Hérétiques  avec  Julien  l'A- 
portât  y  q\ii  farfoit  abatre  les  Croix  & 
les  Imai^es.  Et  enfin  hérétiques  avec 
hs  Jatobites  ,  qui  rejert oient  la  Con* 
feflîon  qui  Ce  fait  aux  Prêtres.  De 
forte  que  l*herefie  des  Calviniftes  eft 
un  raofgs  des  vieilles  hetefits,  qu'elle 
a  fait  revivre. 

'  Ne  faut.il  donc  pas  être  dans  le 
rfernrier  aveiigrement  pour  la  fuivre  î 
Nouy  avons  lieu  d  efperer  •  dans  ce 
tèms,  que  bien  des  gens  fùivront  ceux 
qiif  ont  déjà  été  convertis:  Que  leur- 
aveuglernent  celîrta  r  Qu'ils  jfe  Toa- 
viendront  qirâ  peine  rl  y  a  un  fiecle 
que  leur  Religion  a  pris  tiaiifance  : 
^Que  ceux  qui  Tont  introduite ,  écoient 
des  débauchez  ,  des  libertins  &  dés 
impies:  Que  les  Apô:res  ,  dont  ils 
prétendent  (îiivre  les  maocimes  3  ne 
vivoient  pas  de  cette  manière  :  Que 
le  Sauveur  dti  monde  n'a  pâs  j[ait prê- 
cher fon  Evangile  les  armes  à  la  màix}, 
ic  dans  le  fang  9c  le  caniage ,  commtf. 
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ont  fait  lettrs  première  M  imihcs  :  (^c 

jM>s  IL^fi^pUâ  facrez ,  ^  venecaU^s  pac 
leur,  imfiqo'^  ,  leur  montrenc  qns 
pieu  ne  les  a  coafervez  .,  que  pooc 
leur  apprendre  qn^  ceuK  à  ^oi  ils  «ne 
été  f  raiu£erez  «  Tpac  les  véritables  i}ic^ 
cei&iirs  des  p  refnîmsClirériens .  Et  <îiî-. 
6n  V  qvkU  n'y  a  pas  4^ux.  véritables 
Religions.:  liine  ^  qui  eft  celle  donc 
nous -fomiines  eti  podciUon  depuis  les 
^pocrts  ;  &  la-  leur ,  que  îW  a*  v^^  m&h 
ue  de  nos  jours.  Par  des  cfiixv<ernonSi  . 
ii  neCeifairos  ^  ils  fatisferoncatt)»  itifpK 

Mations  que  ic  Giel  leur  eiiyoye  ,  ic 
aux  volontez  de^nôm  AugoUe  Monac* 
que,  quie£lieFils  aîné  de  i'fglife;  doa| 
)«s  Eiits ,  les  Déqlara^ipns  les  At^ 
th^.  de-ibu  ^onf^il^  font  plwot  49S 
a4is  d'an  fett  -àc  famille-,  que  les  or- 
dxes  d'un  Roy  qui.  veut  èiic  obéi.  Si 
ç  eût  été  la  jfeule  .  ambkion  -  qui  evt 

.  a^aac  le^Ra.y>  lufqu'ov  n  auroic-ii  point 
étendu  fon  Empire  î  II  s'eft  hâte  df 
frm  la  gue^f ç  ,  Ipriqv'il  ^  pouvoir  tie  ^ 
rçrde  plus  grands  avantages,  Ne/çait» 
on  pas  qi^js  n  a  été  que  par  1  ein^ 
prelTement  qu'il  -avoX  de  donner  ^oys  , 
les  foins  aia  prpgrès  4e  l.a  Rel^gipu? 
La  conyerfion  de  cane  d'jiiDes  en^^ 
ÇSes        i'çxjff  W ,  lui.:a  pià?»  U 
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belle  Je  toutes  les  conquêtes,  &  ic 
«rfompke  le  plus  digne  d'un  Roy  très. 
-  Chrétien.  Mais  quelle  que  foit  fa  puif- 
ianœ ,  eile  avoit  encore  beibin  du  Cs^ 
cours  de  fa  bonté.  Ccft  en  gagnant  le 
ecBur  des  heredqiles  ,  qu'il  a  dompté 
lobftinatron  de  leur  eijpiit.  C  cft  pat 
les  i>re)ifaits  \  qu'il  a  cooibara  leur  en^ 
^urciirenieni  ^  &  ils  ne  feroient  peuu 
Être  jatnais  rentrez  dans  le  (èin  de  TE* 
*glife  par  une  autre  voie,  que  par  le  che- 
9nin  de -fleuri  qu'il  leur  a  oa^erc.  Auilî 
iaut-il  avolier  ,  quelque  inc(?Tê:  que 
9]0U$  ayons  à  l'ei&tinâionde  Thereiie', 
4que  nô;re  «joye  rcropoi  tcroit  peu  far 
^otie  Couleur  ;  ^  poar  iarmomer  cec 
àydre  ,  uiae  facheuie  ne<;enîté  avoit 
^Mé«ÊM  2^1e  *à 'tercmrir  au  'fer  &  atr 
leçi ,  comme  oîn  a  été  ob!ie;c  de  faire 
dans  les  Règnes  précedens.  Nous  pren» 
d rions  part  a  une  guerre  qui  fcroit 
faime  ^  &  -nous  en  aurions'  quelque 
4iôTfe«r  ,  parce  qu  elle  feroit  fanglan*. 

)4iHis  ferions  deiT  vœux  pour  te* 
luccès  de  fe$  armes  facrées  ^  mais 
jiôus  ne  verrions  qu'avec  tremble*, 
ment  les  terribles  «exécutions ,  dont  le 
Dieu  de^^ngeaikres  le  fetoie  l'inftrcu 
ment  redoutable.  Enân  nous,  mêle* 
lions  4ios  voix  aux  acclamations  pu^ 
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bliq^ies.  Aif  les  viOroites  y  &  nous  gév 
minons  en  fecrec  far  un  uiompne  » 
^iii  a'reé  la  défaite  des  ennemis  de 

rEgUfe,  envelopefoû  la  petce  de  nos 
Frères.  ^ 

Aujourd'hui  donô^u'il  ne  combat 
rorgueil  de  l'herefîe  ,  que  par  la  dou» 
*    ceur  &  par  !a  fagefle  du  Gouverne- 
'    ment  :  Que  ùs  Loix  ,  fouceniies  de  fcs 
bienfaits  ,  font  fesi  feiiies  aimes  )  & 
.  que  les  avantages  qujl  remporte^  ne 
font  dommageables  qu'a.U'Péœon  de 
la  révcrlte'&  du  Sfibirn^e,,  nous  n'a* 
vons  que  de  pures  actions  de  grâces  à 
V.  rendréT  au-  Ciel  ,  qui  a  ijifpiîié  à  fà 
Ma,)ç&ç  Tes  doux  &  f^gcs  moyens  de 
vaincre  l'erreur  j  -  &      fMWvpir  , 
mêlani:  avec  peu  deiévéfité  beaucoup 
de  grâces  &  de  Saveurs  ,  r^noener  à 
TEglUe  ceux  qui  s'en  iiouvoienc  mal: 
heureufement  fépare^: 

Nous  le  couÉeflans  ;  c'cft  à  fa  Ma- 
fefté  que .  nous?  de^mns  biehtôç  le  ré»« 
-•bliflemenc  enti<fr  de  la  foy  de  nos  Pc* 
res^  Auffi  ne  fallott-il  pas- qiue: l'Etat 
lui  devant  déjà  fou  faluc&  fa  gloire,  • 
rEglifèdéc  à4in  aurre'^qii'à  lui  (a  vi-  ^ 
i5toire*^&  fon  triomphe  ?  $ans  cela ,  fua 
Règne  ,  que  le  Ciel  a  voulu  qui  fiât  on 
'Eegae  de  naerveille  ^  auwic.  «uanquc 
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it  fon  plus  bel  ornement.  £nfin  ce 

c}ue  (ou  xele  a  déjà  fâic  f  la  poftericé 
le  regardera  toujours  comme  la  fource 
-  de  Tes  prolperûez^  &  le  comble  de  fa 
gloire. 

.  Que  refteroit-il  à  faire  de  nocre  cô- 
té aptés.  cela  ^  fînon  que  cbacan  redou* 
blâc  Tes.  vœux  ,  pour  obctnir  du  Ciel 
qu'il  redoubie  Ibs  benediâions  en  fa,- 
veur  d'un  Prince ,  qui  les  attire  par 
dès  aâionsr  fi  g^Iorieufes  &  û  utiles  à  la 
KeJjgion?  '  . 

■ 

De  la  Religion  de  la  Lorraine  »  &,  da 
:  la  Franche  Com^é. 

LA  Xoiccaihe  *.  tiîibîti  .«nci eocemetic 
partie  de  iajGaale  Belgique  ^  Sl  ens^ 

iimeellis^faituiieiparuc  doRoyaume 
d'Auftrafie. 

Il  y  avoir  piufieors.Calvinift^s  dân» 
cetJBcaç  :;mais  les  decniers  Edics  du 
.Roy ,  qui  s'étendont  dans  tcMJS-le^  Païs. 

toutes  les  autresTerres  de  Ton  ojbéïf- 
Êince  ,  comprenant  ces  Religionnai* 
res  ^  les  ont  obligez  de  prendre  le  par^ 
û  dë  ceux  de  France.*  L«s  Catholi- 
ques  y  faifoienc  néanmoins  le  plus 
grand  nombre.  Il  y  a  ao(S  des  Lu* 
thenens  caufc  dU  iVQifmage  de  TAlf 
lemagne. 
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'  Les  EvccbvZ  ,  font  Mets  ,  Tottl  êc 
Verdun,  qdS  lonc SuflFragans  vie  TAr- 
.      ^  chevêche  àt  Trêves.  li  y  avoir  dans 
Metz  affe/.  grand  nombre  d'habitans 
de  laK.  P.  r1  où  ils  en  a  voient  Venatc^ 
cice  libre  ;  &  à  un  qoarf  dé  lieiie  de 
là  3  ati  CUâteau  ,de  la    Horgaes  « 
s'afTèmbloient  ceux    dtt  Païs  Mef- 
fii.   Mus  ces  Aircmblces  ayant  été 
■  dé  f eh  du  es   pat  TESit  ,  pluticars  fè 
ibiK  coaveriis.ii  y  aauiS  4es  Juifs,, 
qui  ont  un  lieu  deftiné  ipoixi  leiK 
*  .   .  .     demeure ,  &  ovk  ik  ont  leur  Syoago^ 

On  voie  dans  ^et  Etat  tcois  Abbayes 
.dé  ChanoinelTes ,  qui  ite  font  poijic 
4e  iM»a^  i9c  qui  peuvent-  fwm  jpoar  iè 
msria ,  qaarul        (èèr  ïfèoible.  Ces 
^  ^  Abbayes  ibm  ,  ^eimcemonx  ,  Biptuaè 

&  Boi(fîere'îes»Dan[}es.  On  «'y  reçoit 
que  des  Biles  de  Giaude  Maiioin  ^  &  ^ 
Mobiles  de  ^qotttire  races  de  peve  &  de 
liiere.  Les  AèbefTes  ^feules  £osu  Jes 
VfCeuit/ Elles  osi^iTBcdtt  oëkli^r  lies 
mes  à  fe  clouter  ;  mais  cdle-ci  sVft' 
ibnf  défendiies.  * 
Rcmîre^.      L'iUuftre  Collège  ,  Chapitre  &  Ab.-'  . 
baye  de  RenaiTcmtmt  «ft.  auffi  ancien , 
que  ittiguliei;,  Pias  de  ctnqaame  Da^ 
me  s'y  trouvent  envoie  'aujourd'hui , 

i 
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i    tdttif  s  de  graïKlc  qualiié.  On  n'y  peut 

^    enucr  y^u'ap^és  avoir  fait  les  xnéa)e$ 
pipuves  de  NobleiTe  ,  que  •  &nt  le» 

I     Corwes   de  Saint  Jean   de  Lyon 

&  les  Chev!ilier€  de  Malthe.  Auifi 
,  donne- on  à  ces  Dwitnes  le  titre  de 
CbanoînetTes  C€>mle(Ies  de  Remire^ 
monc  ,  qui  eft  une  pctice  Ville  des 
Moningne«  de  la  Vauge  ,  fur  la  Riviè- 
re de  Mofelle.  Ces  Danies  ne  font 
point  de  Y^eux  Toieniiels.^  à  la  ré/erve 
d^  TAbbeflè,  Elles  peuvent  fc  marier., 
quand  bon  leur  fenible  »  ôç  poâéder 
tous  If^urs  biens  en  propre^  detnênie 
que  û  elles  n  avoienc  jamais  quitté  U 
^  maifon^c  leurs  parens.  Elles  ont  droite 
apréa  quelques  mnée$^  de  prctu^rtf:. 
çbç2^  fille  une  ou  pluâ^y Dames  do^ 
tous  Igifcs ,  qu  elles  appellent  NiecQ» 
de  prébende  »  &  qui  attendent  despU*^. 
cgfs  vacantes.  Les  unes  >  ni  les  autnfvi. 
ne  portent  ppint.d'habit&di^erens  dos 
Damcfk  du  ndoode»  &  i:e  n'eft  an 
;  Chœur  ^  où  elles  chantent  &c  paroiffent: 
eonDine  QQS  Cfaatiotnei  fécnliers^  Ctin 
J^ng  manteau  traînant  4:ouvce  ieui:^ 
épaules ,  ^  iec«  m jinteatt  fe  Miie  pardew. 
vant.  Les  Digniiei.  ,  qui  font  TAW 
bcfie  9  la  Doyenne  6c  ia  Secrète ,  por^ 


444     mftoire  des  Religions 

le  grand  couvrechef.  C*eft  une  efpece 
de  voile  de  toile  empelée  ^  qui  s'acca- 
che  avec  leurs  coèffes.  Il  prend  derriè- 
re la  tête  ,  &  .pend  jufqu'à  cerre. 
L'A^bertb  ajoure  à  cela^une  bordure 
d'hermine  à  Ton  jn^meau  ,  à  fa  jupe,  * 
&  aux  coutures  de  fon  corps  ,  avec 
une  croix  àc  diaoïan  pemilic  au  col , 
li^  crodè  auprès  d  élie' dans  fon  crd^ 

Il  y  a  dam  lie  Paï^ ,  &  mlfme  dans 
laViUe.de  Metz,  quelques  Maifons 
de  Dames  d'Eglife  (  c  eft  ainfi  qu'on  les 
appelte  )  qui  ♦font  de  ce  caractère. 
Ëlies  vont- en  Proceidttm  de  Tevirs  & 
glifes  à  celle  de  Saine  Eftieune  y 
thedVa!e  de  Met2\  le*  jour  de  la  Fcte  ; 
&  a|)î*és'  avoir  chanté  en  artivaac  un 
Motet  aii  Pupitre  ;  eihfs  fe  rerirent 
dans  une  Chapelle  particulière  ,  d'oà 
elles  ne  fortent  que  qua^id  la  grande 
Mefle-eft  achevée  :  Ce  qui  étant  /jit, 
elles  s  en  fetoiftnent  chez'cllëis  <fans  le 
fl^œe  ordre. 

Il  y  a  de  ces  hiêmes  Chanoineffès  à 
Bois-le^Duc  en  Brabant ,  &  à  Moni 
en  Haynaut ,  en  Suabe  ,  9i  en  d  au- 
tres endroits  d'AHemagne. 

A  régard  de  la  Franche  •  Comté, 
^ui  éMit  autrefois  appellce  le  Comté 
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de  Bourgogne,  limitrophe  de  TAUdce 

&  de  rAllcmîgne  ,  i!  y  a  beaucoup  de  * 
CalviniAes  &  de  Luthériens  »  à  cau(e 
du  voilînagc  de  l'Allemagne.  Sa  Capi«» 
taie  à  prefent  Bezançon  ,  depuis 
qu'elle  cft  au  Roi.  C  cft  un  Archevê- 
ché,  failaiit  iine  partie  de  la  Franche* 
Cooité  ,  conquife  par  le  Roy  povr  la 
derniexe  fois  en  1674.  ^  cédée  "à  (a 
Mct  jcfté  par  le  Tiaiîé  de  Nia^egue  de 

^Pf  /4  Relijriaff  de  U  R4puhlïqHC 

de  l^enïfc. 

LA  Religion  de  cette  République 
s  ed:  toujours  confervée  dans  fa  piu 
reté  ,  &  n'a  jamais  reçu  aucune  attein» 
te  des  herefîes.  Elle  a  cela  de  commua 
avec  tous  les  Ecaxs  d'Italie. 

On  ne  voit  gueres  de  Ville  qui  fbk 
•  plus  remplie  d'Eglifes  ,  que  Venifct 
On  y  compte  foixante^douzeParoiflèSy 
toutes  défervies  par  pluheurs  Prêtres 
habituez ,  plus  de  u ente  Cooyent&de 
Religieux,  trente- cinq  Monaftere* 
de  Religieafes  ,  outre  pia(iear$  Cha^ii 
pelles  ,  &  un  grand  nombre  de  Con« 
frairies  de  Pénitens  ,  qu'on  appelle 
Ecoles  o&  Coinmunautez  en  France. 


•44^      H^jl^àire  des  Religions 
Je  ne  fçai  d'oit  vienrc  que  les  Venifietis 
-ont  afFcâ:c  de  dédier  pluficurs  de  leurs 
ËgUfes  k  ées  Sâlnts  du  vieux  Tefta* 
ment.  Ou  en  voie  de  côitfâcrées  à  faine 
Job ,  à  S.  May fe  »  à  S.  Daniel ,  àiaînc 
jeremie ,  à  S.  Samuel ,  à  faine  Zacha* 
rre  ;  comme  fi  ie  Martyrologe  n'eâc 
pas  encore  été  alfez  rempli,  lorfqu'ils 
ôtitBâcices  Eglifes.  L'EgliredeS.  Marc 
eft  proprement  la  Chapelle  du  Doge, 
où  fe  font  toutes  les  ceremoMps  fo- 
/lemnelles«  Ceue  Eglife  ett  Collégiale, 
Se  n'a  aucune  cérémonie  au  dehocs» 
Mais  comme  elle  dépend  eniieremene 
du  Doge ,  e'eft  lui  qui  en  nomme  le 
Primicier ,  qui  eft  le  Doyen  du  Cha- 
pitré, officiant  avec  la  mître  &  lacro(l 
ie*,  faifant  toutes  les  fonctions  Epif* 
empales»  C^eft  pourquoi  c*eft  toâ jours 
un  Noble  Vénitien ,  qui  eft  pourvu  de 
eette  Dignité ,  dont  le  revenu  eft  d'en- 
viron cinq  mille  ducats ,  fans  une  Ab- 
baye,  qu'on  y  joint  ordinairement.  Ce 
Prélat  eft  à  la  tête  de  vingt-fix  Cha^ 
itokies ,  ^  font  tous  à  la  nominatton 
dli  Doge,  Il  y  a  outre  cela  un  Semi. 
mrire'deplufieurs  jeunes  gens\  qui  ibnr 
cteftinez  à  faire  le  Service  de  TEglife. 
Ï>M%  les  principales  fi>lemhirez  de 

1  année  «  fie  iur  tout  dans  U*Semaint 

« 
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Saime  ^  on  y  iuic  un  Kicuei  conferoïc 
à  celui  d'Alexandrie  ,  à  caufe  que  le 
Coxps  de  Saint  Maïc  en  a  éjié  appor- 
té à  Venife /fuivanc  l'ancienne  Tiadi- 
tion»  C'eft  pourquoi  on  y  obicEve  des 
ccrcm ornes  ties  paiticulieres ,  donc  la 
plus  tt::xxMc^û^ïi  eft  la  ProceiI>on  du 
Saint  Sacrement,  qu'on  porte  le  Vcn- 
diedy  Saine  à  neuf  heures  du  foir  »  eu 
glande  folemnité  ,  tout  au  tour  de  la 
Place 9  dans  un  cercueil  couvert  ve- 
lours noir.  Il  n*a  jamais  été  au  pou- 
voir du  Pape  d  abolir  ceue  comuicew 

^  Mais  au  lieu  qu  el^e  fe  pratrquoit  au- 
trefois dans  tout  TEtat»  la  Republi». 
que  en  a  laiffé  Tufage  aux  feules  Egliw/ 
Tes  de  Venafc^  qui  font  coûtes.,  le  me* 
me  foir  ,  une  femblable  Procellion 
dans  iecefiidue  dè.  chaque-  Paroiife» 
Rien  au  fnonde  n'eft  plus  beau  que 
Ventfe  pendant  cette  nui^^  qui  eft 
clairée  d'un  mrillion  de  flambeaux.  On 
voit  ^daiis  ces  occaûontf  desi  PéniteM 
déguifez. ,  qui  fc  difciplinent  jufqu  au 

.  fu^yCn  macchant  de  tems  en  vtms 
en  arrière  devant  le  Crucifix.  Toute 
la.Villc  efben  fea,  pac  le  grand hom^ 
bre  des  Proceflioxis ,  où  la  cire  blan>* 
cJae  eft  fi  peu  épargnée  qu- il  &'en  In û«- 
le  ce  foir  autant  a  Venifçj  »  que  pen^ 


44^      HiP^^irc  des  Rd'iglo»S 
danc  un  an  entier  dans  touc  le  reftede 

ricalic, 

Ccft  tncorc -un  Privilegfii  bien  fin- 
.  gulier  de  TEglife  de  fairit  Marc  ,  de 
dire  la  Meife  à  (ix  heures  du  foi r  la 
Yeille  de  Noël.  Ou  commence  TOffi- 
ce  à  quatre  heures ,  &  deusc  heures  a- 
prés  ^  on  chante  la  MelTe  à  quatre 
Chœurs  de  Muiique  avec  beaucoup  de 
iblemnit^  &  un  grand  concours  de 
peuple.  Lès  défordres  &  les  fcandaleâ 
qu'on  voyoit  arriver  à  cette  ceiemo* 
nie,  lorfqu'eile  (e  faifbità  tninuic,  onc 
donné  occâiion  a  ia  permi/Iîon  que  cet* 
te  Eglife  a  eiie  de  célébrer  l'Office  à 
cette  heure-là. 

L'Eglife  de  tooc  l'Etat  de. la  Repu- 
blique recounoîc  deux  Patriarches  j 
fçavoir  celui  d'Aquilce ,  &  celui  de 
Venife.  Ce  dernier  n'étoi't  autrefois 
qu'un  fort  j^^iït  £ vêque  \  donc  le  re- 
venu n'ctoit  pas  fort  confidérabic  ,  &c 
^  qui  prenott  le  titre  d'Evêque  de  C^ftel , 
qui  eft  le  Quartier  de  Venife,  où  eft 
firuée  (bn  Eglife.  Mais  comme  depuis 
le  grand  accioidement  de  la^Repuoli* 
que ,  il  arriva  qu'il  nailToit  fduvent'des 
cônteflations  pour  la  Jurifdiâion  en- 
tre cet  Evêque  &  le  Patriarche  de 
Giade  ^  qui  croie  Primac.de  Dalmacie 
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Sz  de  Venife  ,  le  Senac  demanda  au, 
"Pape  que  le  Paciiafchat  &  l'Evêché 
fullent  gnis  en  la  perfonne  de  celui  des 
deux  Piélats  qui  furvivroic  l'autre  :  & 
par  ce  moyen  y  le  Pacriarchac  de  Gra> 
de  fut  dévolu  en  TanDce  1450.  à  TE- 
yêque.de  Caftel  ,  en  la  perionne  de 
Laurent  Jufliniani ,  que  TEgl^Te  a  ca* 
nonifé,.  à  caufe  de  la  fainceté  de  Ok' 
vie  Se  des  miracles  cju'il  fit  après  fa 
inort« 

Le  Patriarche  de  Vw-nife  eft  Primat- 
àe  D,»lmatie  ,&  d'une  pcjtie  des  Etais 
delà  Republique  en  Terre-Ferme.  Les- 
Ëvêques  de  Candie ,  de  Gorfou  ,  de  de- 
quelques  Iflcs  roifines  de  Venifo  ,  foiu 
fcjs  SuâFragan?s.  Cette  Dignité  éminei> 
tç  ne  peut  être  pofîedée  que  par  \ja 
Noble  Vénitien  :  C'eft  pourquoi  I4. 
Republique  s  en  eft  -confervé  la  no- 
mination. Mâis  il  e(l  étonnant  qu'uiv 
Prélat  de  ce  caradere  ait  une  autorité' 
fr  bornée  fur  fon  Clergé.  Les  Prêtres^ 
&  les* Religieux  déclinent  également^ 

Jurifdiétion ,  à  la- faveur  de  deux  o\^^ 
trois  Magiftratures ,  où  les  premiers^ 
Sénateurs  de  ia  République  s-attri- 
buant  la  connoilTance  de  tout  ce  qui* 
regarde  les  Religieux  Se  les  Ecdèfiafti^ 
^e$ ,  rédutfent  à  foK  peu  de  didfcse 


45^'  Mijfoirc  des  Relîgtons  *  ^ 
tQUC  U  pou vpir  du  Pacriatçhe*  Et  conu 
me  ce  Prélat  n'a  point  la  nomination 
df^  Cure«  de  Venise  »  \\\  de$  aûtrçs 
Bénéfices  de  fon  Eglife  ^  à  la  refer ve 
4e  deaîç  Pjgnite?  ,  fpn  crédit  n*cft 
pas  plu?  CQnfidér^ible  que  fpa  ayio-. 

.  f 

Bien  que  le  pouvoir  que  les  Nonces 

P^pe  piH  >fhç»  çp^sî  Ifi^  Prinçç$. 

'  d'Ita^lie ,  tant  ppur  le  fpirituel ,  que 
pour,  le  temporel* ,  ne  foit  pas  d*iii)i; 
grande  étendiîç  à  Venife  il  nç  Uiiïc^ 
pâ^  n^^r^popins  de  diqiii^uei:  eoçoce  W 
Dignité  &ç  l'autorité  du  Patriarche  : 
^prfque  çc  Piclac  pfiicie  poAlîftç»* 
.  liment  dan^  (â  propre  figlife  ^  en  pré-» 

ience  de  I9  Seigq&ucie  >  il  ne  petit  doa» 
'      ^^er  U  beiijçdiftion  au  Peuple,  fans  la. 

perinillion  du  tJopce  AppÛQli<|iic  ^  qi^ 

afÇfte  à  toutes  içrçs  fpnftiQn$  puhli* 

quefi.  C'eftpoucqapi  k  Mww  de^ 

Çereippnies  V4  lui  demander  en 
\^rp%es;  JPAipff  w  Cihhfmy  b^nidi^ 

icé.  jfqgi^nij  le  Patriarche  dç  Çradc/cpo- 

tre  celui  d*Âq»ilée ,  ^  avoit  tâché 

.  4*agr^tiJir  U  lurifdiâîpn  da  prenfïicr  ^ 
ai!K  4^peii5. 4e  celle  du  ùçon4  i 
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d^i  Monde*  *  *  4J1 
transféré  à  Veniie ,  fa:  Dignité  a  écé 
dans  une  plus  giandè  confixlération. 
Néanmoins  le  Pairiarchat  d^Aquiiéê 
cfl:  le  pieinier&:  le  plas  ancien.  5a  Ju- 
rifdiâion  ne  «'étend  pas  feulemenc  fur 
le  Fnoul  ,  fut  riihie,&  fur  quelques 
amires  ProvLices  héréditaires  de  l'£ni« 
•^pereUr  ;  m  us  encore  fur  la  plus  gran  !e# 
partie  des  Provinces  que  la  République 
polfedc  en  Lombardie. 

Depuis  que  la  ilepublique  de  Vehife 
trouva  le  moyen  de  nommer  à  cePa^ 
tiùarchat  ,  elle  a  fc^û  fe  pèrpeiuer  lâ 
polîeflion  de  ce  Dioic  ,  par  le  pouvoir 
qu'elle  a  donné  au  Patriarche  d'élirè 
(pl  Coadjuceur  ^  dès  qu'il ed  monté  à 
Hbîce  Dignfté  ,  laquelle  de  cette  forte- 
ne- peut  jamais  échapei^  à  la  Repabli^ 
que  ,  qui  n'élevé  à  cette  Prélature  que  * 
des  Gencilshomraes  Vénitiens  desprCi^ 
mieres  Faîmilles.  Le  Sénat  en  ufe  ain^ 
fi.,  de  peur  que      Pacriarchac  ne  re^» 
tourne  à  la  nomination  derEcbperear  r 
Cir  comme  la  plus  grande  partie  du 
Clergé  de  tout  l'Etat  de  Venife  en  dé«- 
penJ ,  il  anîveioii  qu'un  Patriatche  ^ 
qui  ne  feroit  pas  U^tt  de  laRepubtique^ 
tenant  une  conduite  entièrement  cloii» . 
^née  des  m^txitiies  du  Gouvernemcnr 
doonefoic  Ikti  à.  de  fâcheux  iacoave.»- 


,4^1      Jiifioire-des  Religions 
niens  ,  &  détâcheroic  enfia  Jes  Eccle- 
•iiaftiqucs  de  rafitfâion  àc  de.  la  dépen^ 
dance  dans  laquelle  il.s  vivein  fous  les 
Loix  du  Sénat. 

L'Empereur,  qui  s'eft  ccnfervé  la 
Souveraineté  d'Aqnilée^  &  qtii  con* 
lïoxi  rexcrême  confccjuenpe  de  ia  per- 
nié  qu'il  a  faite  du  di où. de  nommer  k 
' ,  ce,Patriarchat,  nVmpc.che  pas  feule- 
ment le  Patriarche  de  faire  la  réiîden* 
.    ce  à  Aquilée  j.  m:iis  il  le  prive  encore- 
du  levQnu  tjsmpocel  qu'il  ciroit  de  tou^ 
tes  les  Terres  qui  font  de  fon  obéïf- 
iance.  L'on  voit  même  par  les  nou- 
yelle.s  Déclarations ,  publ;ées  depuis 
peu ,  qu'il  ai  défendu  à  cous  fes  ^jljj^ 
Eccleli.aftiques  &  Séculiers,  de  reco^i 
rif  au  Patriarche  d' A  quilée,  pour  quel*^ 
que  fujet  que  ce  pujlîé  être.  Ce  Prélat  ^ 
qui  cft  aujourd'hui  le  Cardinal  Delfiii». 
fait  fa  tefideuce  à  Udine ,  Capitale  du 
JEiiouh  > 

 Il  y  a  quelque  chofe  de  particulier. 

Cmcs^  à  Téie^ion  des*  Curez  de  cette  Ville , 
qu'il  eft  bon  de  rapporter  ici.  Quoique 
la  République  ait  eu  dei&in  d'ôcer  aux 
Ecclefîaftiqucs  les  moyens  d'avoir  de 
Ifobiigation  à  d'a^reSr  Supérieurs ,  qu'* 
au  Sénat  j  ibit  qu'elle  n'ait  eu  d'autre 

i^âc  i  que  de  noalntenit»  i!aocieii  ufagc 
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de  l'E^Tlife.elieâ  iailTé  l'éleftion  desCu- 
r.ez,à.ia.<lirpo(icion  des  Paroimens  »  qui 
doivent  ciinifir  celui  des  Prêtres  habi* 
tuez  de  ia  niçtneParoide^qui  leur  paroîc 
le  plus  digne,  &  par  la  capacité,  &c  j?at 
1  ancienneté  du  fervice.  Mais  pour  em- 
pêcher les  g.randes  brigues  qui  fe  fai-  ' 
loient  autrefois  dans  ces  occaiions^tant. 
de  la  part  des  Prêtres,  que  de  celle  des 
Pat  oillîens,  le  Sojx^i  a  ordonné  que  Té- 
leélion  fera  faite  dans  le  terme  de  trois 
jours  après  la  mort  du  Curé  :  faute  de 
quoi  3  la  Republique  y  nomniC. 

Tous  les  P;É;.roi(Iîens  ^'aiTemblent 
dans  l'Eglife  ,  pour  picceder  à  Télec- 
tion.par  la  pluralité  des  voix.  Mais- 
comme  il  s'agit  d'examiner  le  mérite 

cous  les  Piêxres  habituez  ^ilscom« 
paroilToieni  l'un  apiés  rautre\&  cxa-' 
geren.c  les  fervices  qu'ils  ont  rendus  à 
la  Paroiffe  &  aux  Paroifliens.  Enfuite 
de  quoi ,  on  procède  par  billets  ,  pour 
^oir  celui  qui  aura  la  p-uralité  des  fuf- 
frages  ^du  ou  élit  par  acclamation  ce- 
lui  quia  le  plus  démérite,^  ou  qui  cA^ 
Jfi  plus  fort  en  brigue. 

Comme  les  Ecclefiaftiques  de  Veni* 
fe  font  la  plûpart  de  famille  populaire^ 
.&  que  la  fcience  parmi  eux  n  eft  pas 

ffioifiS'  rare,  ^ue  k;  vmu  j^ii  ne.^ut; 
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pas  s'étonnc?r  s'il  fc  paire  en  ces  tlec- 
tious  des  clip  Tes  un  pçu  ridicules  ,  âff, 
fow-à  faû  indignes  de  l'£cat  Ëcc}e(ku 
tl:«(].ue.  Us  Lq  déttuiùnt  ttiêaia  les  iin$' 
lies  autres  ^  'pour  parvenir  à  lelir's 

Il  y  auroitauffi  g^rand  fujet  de  s*é* 
tanner  dé  U  fujerion  dans  laquelle  lef^ 
Ecelefiaftiqiies  &  les  Religieux  vivent 
à  l'égard  du  Gouvernenient  :  mais- 
co.tïîine  laRepuhlique  u'a  Jamais  fouf* 
fert  que  h  Jtunfdiâionr  'Ecdcfiafliqu^ 
ù  loit  établie  dans  Tes  £tac$ ,  avec  It 
niëttie  aistC€ihté  que  la  plâparr  des  Priti* 
ces  Cbicciens  lui  ont  laitTé  prendre  , 
leur  ayant  interdît  même  Temiréf  dw 
Sénat ,  pour  leur  a;er  la  conooiflauce 
de  fes  Délibérations  &  de  fès  maximee^ 
pariiculieres.^  élis  reconnolc  par  (es  dii*- 
verfes  expériences  quelle  e:i  a^  déf^a^ 
fanes  9  qjUr'il  lui  cft  d'une  très- grande 
iofipottance  d'à  voit  les^  Religieux  ôi- 
hs  Ecclefiadiques  encieremenc  à  fa  dé'^ 
-votton.  Elle  ferme  les  yeux  à  plufieuts. 
Édites  de  défor dres  .  aufquels  il  ne  fe* 
Foit  pas  noême  facile  de  remédier ,  ni 
iiouvant  pas  nveilleur  moyen  poar 
aitiacher  ei»tieret9ffent  tes  uùs  de  les  aiH 
ties  à.  fes  iacerêts ,  que  l'indulgence 
4]ti*etle  a  loacham  leur  <;onduiie<r  Mais* 
^MUGi  .€^4^  le  Si^t.  m  manque 
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jamais  d'obtenir  ,  par  la  crainte  &  pajc 
la  Icvénié  du  cbaciu^cnc  ^  ce  que  cette  ' 
forte  de  douceur  n'eft  pas  quelquefois^  ' 
capable  de  lui  acquérir  :  Car  non-feu» 
lement  il  punit  toujours  tres*tigoureu- 
ferment  ceux  qui  £ont  paroiire  de  Top 
p::^4l:ionà  (es  ordres,  mais  encore  il  ne 
pardonne  pas  nicn>e  à  ceux  qui  appor-^ 
tent  la  moindre  lenteur  à  s'y  foumcc* 
lie  aveuglement. 

Les  1>K  Jefuites  font  un  exemple 
tout  récent  de  cette  févériic  :  Csrbien. 
qu  ils  ne  Toienr  pas  moins^à  VeniCe  ^ 
qu'ils  le  font  ailleurs*,  &  que  la  plu- 
part des  Noblies  Veniriem  envoyeuc 
m^me  leurs  eufans  à  leur  Collège^ 
cela  n'empêche  pas  néanmoins  que  ht 
Republiqu;.'  n'ait  cdhtiiiuellemeut  VcsïV 
ouvert  (ùr  leur  conduite,  qu'èJle'ne f^i^ 

obferver  toutes  leurs  démarches^  &c 
x^u'elle  ne  leur  pardonne  rien  de  toue 
ce  qui  a  la  n^oindrc  apparence  d  ette- 
coiitraire  à  (es  intetêts  ou  à  fes  inten^ 
cion$  3  fur  tout  depuis  qu'iU  ont^^étc  ic« 
tabiis  à  Venife.,  ♦ 

Lorfque  le  Pape  Paul  V  Jmerdit  là: 
Republique ,  les  Jcfuites,  les  Capucins. 
&  les  Theatins  furent  les  feuls  qui  Oi. 
fcéïrent  aux  Cenfures  de  Rome  ;  & 

pouic  cfiue  laifon  «ils  iureiK  chaûèxdc: 
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'  Hifioire  des  Religr$ns 
•         '  Venife  &  de  tout  l'État.  Mais  lorfque^ 
le  difFcrend  entre  le  Pape  &  les  Véni- 
tiens fut  terminé,  les  Capucins  &  les' 
Théatins  furent  reçus ,  &  rentrèrent 
en  poflefïîon  de  leurs  Maifons  ,  &  le 
Sénat  demeura  ferme  fur  1  excluhon 
•  des  Jeruites  ,  qui  ne  purent  être  coaii 
pris  dans  cet  accommodement  ,  & 
n-ont  été  rétablis  à  Venife  &  dans  tout" 
l*Etac de  la  République,  qujènfuite  des^  . 
preflantes  inftances  que  le  Paps  Ale- 
xandre VIL  ficau  Senat^  dans  le  tems^^ 
qu'il  lut faifôiterperer  des  fecour&con*- 
fiderables  pour  Gandie. 
ii'i:iq«?fitîoa     Quant  à  l'Inquificion  ,  qui  a  été  é- 
4c  y^mic.    çablie  dans  Tétenduè  de  fa  Seigneurie,. 

i\  faut  fçavoir  fous  quelles  conditions 
elle  y  a  été  reçue ,  &  de  quelle  manie* 
'    ,  rc  fa  Jurifdiûion  eft  bornée  -,  5^  en  ce- 
la, il  y  a  lieu  d'admirer  la  fageffe  du* 
'    Sénat,  qui  connoiffànt  parfaîtement  .1 
.  là  confequence.  d'un  autorité  (i  formi- 
dable, ne  s'appliqua  pas  avec  moins  de- 
-foin , dès  le  commencement,  pour  en 
empêcher  l'établi  fit  ment  avec  toute 
l-étendiie  du  pouvoir  que  ce  Tribunal 
a  dans  les  autres  Païs  ,  que  Rome  de- 
fon  côté  employa  d  adrelFe  &c  d  auio- 
nte  3  pour  obteiîir  cet  important  avart- 
cage.  M^is  il  falloit  neceilàiremenQ 

*  •     -  • 
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avoir  ragréemenc  du  Sénat  ,  &:  pour 
cela  y  le  Pape  fut  contraint  de  c^^ufen-  « 
%]ï  a  CCS  conditions  ,  qui  rendent  le 
Tf  rbùnal  de  Tinquiiscion  prefque  auGî  , 
dcpeîidant  du  Gouvernemenc  politi- 
que,  qu\3  tous  les  Tribunaux.  Sécu- 
liers. 

Le  Saint  OfEce  effi:  compofé  .  âa 
Nonce  du  Pape,  réfidam  à  Venife,  du 
Patriarche  de  Venife  ,  qui ,  cotnœe 
Kobic  Vénitien,  eft  religieux  obferva- 
leur  des  Loix  de  la  République,  daPere 
Inquifiteur^  qui  eft  toujours  de  l'Or- 
dr-e  deS*FfançoiSy&  de  deux  principaux 
^Sénateurs,  qui  font  afUIlans»  fans  la 
préfence  &  le  confetiieinene  defquels , 
u:>utes  les  procédures  font  nulles.  Se  ^ 
les  Sentences  ne  peuvent  être  miies  4 
.  exécution.  De  forte  que  ,  par  ce 
nïoyen  ,  &  fous  prétexte  quHine  om- 
'  tiere  d'Inquifition  fera  contraire  aux  ' 
Ldix&  aux  intérêts  de  TEtat  y  les  plut 
grandes  affaires  de  ce  Tribunal  fe  ié« 
duifent  àpeu:de  ciiofes.  ' 

L*hereue  exprefle  eft  prefque  la  feu- 
le matière  ,  dc^nt  llnquÛitioa  de  Ve- 
nife ait  droit  de  connoître  :  Te  dis  The- 
.  rené  expreue;  car  la  plupart  des  dé-  , 
fordres  qui  la  fuivent,  ou  qui  peuvent 
la  Cadre  naître  &  l'eD&etenir ont  de« 
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4j8  Hlj^oiYe  des  Religions  • 
Jugés  fécuhers^  qui.ayaac  le  ÇoïtLàc 
veiller  à  la  trahquilicé  publique,  par 
lobleiivadon  d'une  cxaâe  police  » 
prennent  connoitTance  de  ces  matie- 
re$«  Tqus.  ceu9(  qu>i  ^oat  pcofcflion 
d'itsfie  aiure  Religion  que  la  CatholU 
que,  ne  font  point  fouiiiis  àilnquifi* 
lion  j  &  depuis  le  Catalogue  des  Livres 
défendus,  qui  (ut  dreiTé  loifque  la  Re- 
publique reçût  rinquifrcion ,  il  y  a  en- 
viron ceint  ans,  il  n'eft  point  permis  du 
,Saint  Office  d'en  ccniurcr  d'autres  , 
que  ceux  que  \^  République  cenfure 
^eilc-même.  '  ' 

Le> Sénat  cependant ,  afin  d'être  plus 
adûic  dans  Li  conduite  >  tant  à  Téi^ard 
des  niAti^res  de  la  Religion- ,  que  fur 
leç.Qroits  légitimes  de  la  Cour  de  Ro- 

91^  ^^tretieat  de«^x  pQ^eacs^.,^*oa 
appelle  Confulceurs  d'Etat  ;  Tun  Re- 
ligieux ,^i*Auue  Séculier  c'^ft  pac 
leurs  ^vis  qa'ellfr  fe  règle  dans  toutes 
çeâ  r^ijif^M^es;  forte  <^  U  Sénat 
ne  leçoic  jamais  ni  ÇuUes ,  ni  Brefs ,  ni 
ExQOQii^uAkajtkm  de  Riome,,  {K|uie  ces 
deux  pp.dçurs :ne,:les.ayent  }>i€;a.  ^xa?^ 
'  iniiiez*  -  '    .  ^  . 

.  La  ][lépubli<^e  a  trouvé  à  jpxofo^ 
4fi  peiœemè  aux- G^.eçs.  jM»x  Arme^ 
nien^  rc?eji:pçje  4e  Icui:  RçligjQn  ^.  cfea-^ 
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dn  Monàe*  455^ 
cun  J^ns'leur  Eglife:  £c  quoique  les 
Grecs  ayenc  allez,  de  reccnuC)  pour  ne 
pas  avouer  oi^veneinrar  qu'ils  fcnt* 
Schifiuaciques  ,  ils  .ne  iaiilènc  pas 
itènmnoius  de  faire  conmokve  dans  le 
pai:cicttltér  y  qu  ils  ne  dépendent  que 
du  Patriarche  de  Conftancinople ,  & 
qu'ils  diâerenc  d^e  l'Eglile  Romaine 
dans  les  poiftcs  ^  dont  nous  parlerons 
ci  après  ,  qui  font  le  Schifme  de  TE- 
glife  Orientale.  Cependant  lorfqueles 
Grecs  &  les  Arméniens  célèbrent 
quelque  Fête  ,  le  Peuple  va-  en  foole 
vificer  leurs  Eglifes^.poury  gagner  les 
Indulgences  j  de  même  qu'il  fait  les 
Eglifes  Catholiques. 

Quant  aoix  Calviniftes  &  aux  Lu-* 
uhenens ,  que  l'InquiAiion  ne  fouâFic 
nulle  part,  la  République  ne  leur  a 
pas  veticablemenc  accordé  ^  avec  une 
. pleine  liberté  ,  lexercicc  public  de 
kur  Religion }  aul&  y  en  a.t*il  fort 
peu  à  Vcnifes  mais  la  tolérance  y  eft 
telle ,  qu'an  y  ^meles  yeux  pour  ces 
fortes  de  matières.  Et  lorfqu'un  Calvi- 
vi&A  eft  mot t  à  Veniié  »  on  n  a  pas 
beaucoup  de  peine  à  le  faire  enterrer 
publiquement  .dans!  ùme  Eglîfe.»  les 
Curez  n'ayant  pas  coutume  de  fe  for- 
snali&j:^  s 'il       sbost  «Catholique  ou 
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4^30     filflo'irc  des  Religions 
heretiqae*  Cependaoc  l'in.quiftfion  ne 
profite  jamais  des  amendes  ,  ni  des 
bions  d'un  hérétique  condamné  ,  la 
République  ayant  voulu  qu'ils  retour- 
tiauènc.  aux  Kemiers»  Cet  ufage  tâ 
bien  différent  de  ce  qui  fc  pratique; 
en  Ëfpagne  ^  pù  l'IaqùiAcion  ne  prend 
pas  feulement  les  biens  des  Juifs  , 
qu  elle  icondamne  à  être  bmlez ,  niaia 
encore  tout  ce  que  polTédent  ceux  qui 
fe  conveptillënt  ià  la  Foy ,  comme  é- 
tant  des  chofes'  mal  acquifes  ,  qui  en . 
altéreroient  la  pureté. . 

Il  n'^ a  point  d'endroit  en  Italie,  oi\ 
Içs  juifs  faient  mieux  traitez  qu  a  Ve^ 
nife  .  à  la  referve  des  Etats  du  Grand 
Duc ,  sxà  Von  peut  dire  »qae  cesie  Na- 
tion efl  la  Maîtrefle  ,a  caufe  du  grand 
negi»ce  qu  elle  attire  àLivaurne.  i^ais 
à  Veuife  ,  chaque  Maifon  de  Noble 
en  a  quelqu'un  d'aiFeâionné.&  de  coa* 
fident  :  Car  comme  ils  font  reconnus 
.  pour  des  gens  tresnTecrecs^xetie  bon^ 
ne  qualité. leur  fait  trouver  des^  Pro- 
teâeûrs  parmi  ta  Nobleâjs  ^  qui  iiçait 
$  en  fervir  à  plus  d'un  ufage.  Et  com^- 
me  ils  ne  peuvent  être  .recherchez 
çour.  la  feule» Religioii tous  les  cri. 
mç$  qutis  peairentt  conrateme  iur  ce 
Êtit^  blafphêmes^  facrileges  ^ .  &  au« 


du  Ai  onde.-  '  4(>â 
tres>,  vont  aax  Tribunaux  féculiers^ 
^  lis  ne  font  pas  fèalement  tolérez  à 
'Venife,  à  caufe  que  les  plus  riches 
s'a({ociant  avec  les  Matchands ,  pour*, 
le  négoce  du  Levant ,  y  attirent  le 
commerce  i  mais  aufli ,  parce  qu-jls 
donnent  des  femmes  confidérables  à 
la  République, dans  les preilântes  né*, 
ceflicez  ^  outre  les  grandes  taxes  ordi- 
naires qu'on  leur  impofe.  Ils  habitent 
.un  lieu  féparé ,  feraié  de  deux  portes , 
eu  ICDC  grand  nombre  ,  qui  eft  dé  plus 
de  deux  mille  cinq  cens  ,  les  oblige 
d'élever  les  maifons  jufqu'à  ûx  ou  lept 
étages.  Ils  font  de  plulîeurs  Nations 
diâ^eretites  ;  HoIIandois  ,  £fpagnols  : 
Portugais  ^  Allemands  &  It^iens.  Ils 
^  '  em  «desTSynagbgues  pariicéiieres.  Mais 
parmi  ces  Nations  d  fferentes  ^les  Por- 
tugais font  Tes  plus  riches  ;  Se  ils  Vei^ 
timenc  d'une  condition  fi  c'evée  au«» 
deiTos  des  atitres  ,  qu'ils  ne  font  mcû^ 
ne  CQmpara  fon  avec  eux. 

Pour  aiieplus  grande  liberté ,  la  Ré-^ 
publique  à  établi,  en  faveur  de  tou- 
tes  lèS'  R^eligions  ,  dont  je  viens  de 


rUni verfité  de  Padoue  ,  qui  étoit  att^ 
trefois  fî  célèbre,  où  quelques  Re* 
gens    nommez.. pouir  cet  effets  on» 
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les  Religieufes  n'entretiennent  trop  de 
commerce  avec  les  ^ccuiiers  i  pou^- 
vant  ordonner  fur  ce  fujec  tout  ce 
qu'ils  jugent  neceiîaire,  pour  obviée 
aux'inconvéniens  qui  feroient  à  crain- 
dre ,  fi  ces  Magiftracs  ne  tâchoienr» 
autant  qu'il  leur  eft  poflîble  ,de  faire 
obferver  quelque  forte  de  Discipline 
dans  les  Monafteres. 

Il  e(l  défendu  aux  Relîgîeax  &  aux 
Ecclefiaftiqucs  d  aller  aux  Parloirs  des 
Religieuses  ,  fans  la  permiffion  ex« 
prefîe  de  ces  grave?  Sénateurs.  On 
peut  véritablement  donner  pkifieors 
fortes  d'interprétations  aux  motifs  dé 
.  cette  défenfe  V  mais  peut^  êire  que  cVft 
à  cnufe  de  i'interct  particulier  que  k| 
Nobles  y  pçjivent  prendre -voil*  bien  , 
parce  q^u'ils  craignent  qub  les  Eccle* 
iiaftîques  ,  qui  d'ailleurs  font  foxt  ftif^ 
peAs  à  la  Republique,  n'infpirent  à 
ces^  filles  des  fentimens  tout  contraii^s 
à  ceu«  qu'ils  veulent  qu'elles  ayent^ 
ou  enfin  V  qiie  le  Sénjif  craint  én  effet  » 
que  le  défordre  ,  qui  n'eû:  déjà  que 
trop  grand-  dans  les  Monaibre^  ,  à 
l'égard  dés  mœurs  ,  ne  vienne  enco*- 
re  à  augmenter  par  la  fréquentation 
des  Religieux  &  des  Ecclefiaftiques  ^ 
dont  le  commerce  eft  quelquefois  plus 

Qjl  iiij 
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4^4     J^ifioite  des  Religions 
dangereux  en  ce  païs-là  >  que  celui  des* 
Sçculiers  mêmes. 

L  autorité  de  ces  Magiftrati  eft  bien: 
plus  grande  fur  ces  Monaderes  ,  que 
né  ieft  celle  dii  Patriarche  même: 
Car  loifque  ce  Prélat  a  permis  à -un 
Prêtre  de  dire  ordinaireaiem  k  Meflfe- 
dans  TEglife  d'un  Convent  de  Reli* 
gieufës  ,  il  £aur  que  ceue  permîfiiron 
ioii  vi£ée  par  un.  de  ces  uois  Sena. 
teurs  ,  qui  la  fixe  pour  tel  ccms  qu'il 
lui  plaît»  &  touies  les  femmes  »  qui 
font  au  dehors  les*  Commi (lions  des 
Religieufes  ,  font  obligées ,  fous  peine 
de  punition  corporelle  ^  d'en  deman.. 
der  UQÇ  permi/hon  par  ccnc  ,  (ignéq 
p<ur  00  de  C9S  n»èmesMagi(lrats« 

Pour  veiller  à  1  exécution  de  toutes, 
les  Ordonnafiees  qui  «font  faicts.  fou» 
chant  la  Difcipiine  extérieure  des  Con^ 
vents  des  Religieufes ,  ces  trois  Magif- 
trats  ont  un  Capitaine  de  Sbires ,  qui 
vifite  les  Parloirs,  &  quantité  d'espions 
g^gcss  s  qu^  I^uf  rapportent  quelles 
font  les  perfonnés  qui  ont  de  tpçp 

{(can:jes  habitudes  aux^  Couvents»  Mais 
a.  jeune  NobkITe  Vénitienne ,  qui  fait 
un  de  fes  plus  grands  divertiflemeus 
du  commerce  qu'elle  entretient  avec 
les  Keligjlcufes^^  méprifc  ce$  .dé£cnfe$.^ 


dt^  Mpndc. 
&  tient  ce  Capitaine  &  ces  efpions, 
/  dans  uoe  telle  crainie,  que  leur  rap- 
port ûe  peut  tomber  que  Aie  des  per* 
iQtiAes  de  pea  de  cpnlidéraciQii  j  outre 
qup  cette  rigueur  apparente  eft  plâtot 
pour  faire  ofteniation  d  un  Gouverne-  ' 
Aient  exaA,  &  empêcher  les  Supé» 
rJeura  Ecciefiailiques  de  &  en  mêler  ^ 
que  pour  guérir  en  efFec  un  mal  qu'ils 
devroiem  empccher«. 

De  U  Âûltgion  d$ê  Rojitumf  de.N4^Uu 

LEs  habicans  -de  ce  Royaume^  qui 
"ip  par  tient  au  Roy  d'E  (pagne ,  font, 
tous  Catholiques  Romains ,  à  la  lérex^  ^ 
ve  de  qaeIquesA;bano}$,&  de  quelques 
Grecs  9  qui.  demeurent  dans  pluûeuri 
Villages  circonvo^fins ,  qui  fuivenr  les 
cérémonie&  de  TEglife  Grecque  ;  &  il 
y  a  même,  dans  Naples  uoe  Eglife  de 
Gr^cs ,  qui  ont  la  liberté  de,  £b  mariex. 
une  feule  fois ,  &  à  cme  fiUe.. 

IL  y  a  dans  ce  Royaume  14.  Ku 
chevechez,8c  117.  Evêcbei:  Le  Roy 
d'Efpagne  peut  préfenter  huit  i^rche- 
vêchez ,  &  feize  Evécbez  ^  Charles  V»  - 
ay^nc  obtenu  ce  Droit  du  Pape  en  ri«mctt^ 
.  y^i9^  &  c'eft pour, cela  qu'onlesinomt.  ^ 
meRpyalesa 


Digilized  by  Google 


4^^     Hifioire  des  Religions 

'  Les  dcpotiitlés  des  Evêqnes ,  tant 
en  immeubles  ^  qu'en  argent  &  en 
meubles, appartiennent  au  Pape,  &  le 
Nonce  en  a  dix  pour  cent.  Les  Eccle* 
fiaftiques  font  francs  de  toutes  chofcs 
en  ce  Royaume  i  &  on  ne  peut  pren«^ 
dre  un  homme  dans  l'Eglife  ,  quelque 
criminel  qu'il  foie ,  fans  la  petmidion 
du  Nonce  Apoftoliqoe, 

Les  plus  riches  Religieux  font  ceux 
dé  faint  Benoît  ou  *du  Mont  Caflîn  , 
:  ceux  du  MontOlivet ,  les  Chartreux  ^ 
lesjefuices  &  les  Camaldules  ou  Reli- 
gieux de  S.  Romuald! 
t'Taqtiîfinoa     L'Inquifition  n'a  pû  être  introduite 

t«sA«>  *  ^  Royaume  ,  Sç  même  encore  à 
préfent,  elle  n^y  eft  pas  établie.  Les 
^i^cren$  prefque  continuels  des  Paf 
pes  &  des  Rois  de  Na'ples ,  en  furent 
d'abord  la  caufe*  Depuis  que  les  Rois 
d'Efpagne  fe  font  emparez  de  ce 
.  Royaume ,  quelque  bonne  intelligent 
ce  qui  ait  pu  être  entre  eux  &  laCour 
de  Rome  ^  tes  chofes  font  toujours  de* 
meurées  fur  le  même  pied  >  par  une 
raifon  àlTez  finguliere,  que  les  Papes 
eux-mêmes  s*y  font  oppofez.  Ce  qui 
vient  de  ce  que  les  Rois  d*Efpagne  ont 
toujours  prétendu  que  les  Inquifîceurs 

4^  Royaume  de  Naples  feroienc  fa* 
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jets  à  VIiiqjiifîteiir<3eMral  »  qui  rélide 
en  Efpagne  ,  &  n'auroienc  aucune  dé^ 
pendance  de  l'Inquifkion  GeneraJe  de 
Rome  y  donc  coûtes  les  Inquifiiious 
d'Italie  dépendent  La  Cour  de  Rome 
n'y  a  jamais  voulu  confencir ,  &c  s'y 
eà  toujours  opçoÇé» ,  par  une  préten* 
cioii  toute  contraire  ,  qui  eft,  que  le 
Royaume  de  Naples  relevant  du  Saint 
Siège,  rinquifition  qu  on  y  établiroit,  ' 
devroit  relever  de  cclle  dcRome  ,  5c 
jion  pas  de  celle  d'Hrpagne.  Ils  n'ont 
iamais  pu  s'accorder  Jà^-deflus.  Et  ainii 
les  Evêques  de  ce  Royaume  £bnt  de« 
meticez  en  podeiEon  de  juger  les  He« 
retiques.  Il  arrive  pourtant  quelque* 
icÂs  âts  cas  j^ans  lefquels  le  Pape  eii-^ 
"poye.aoles  CommifTaires  extraordinai*^ 
tes  y  pour  juger  du  Ariane  d:'liereïiei 
Mais  outre  que  ces  cas  font  fott^  ra« 
res  y  ces  CommifTaires  ne  peuvemiaût 
fe  aucune  procédure» s'il  n'en  ont  pre^ 
miere^ear  ofecenu  la  permiffîon  de  V4« 

céroy;  '.  •  ^  *  '^rV  "  .  o 
•  Uaiî  ij44.  DMtî  Pierre' de  ToJedey 
Viceroy  de  Naples  pour  l'Empereur 
Charles  V.  voulut  foire  une  tentative , 
pour  y  établir  l'Inquifitiom  iH^Peuple 
fe  (oaheva  ^i^'^^lttioti  dui?a  plufiear» 
foms^^  qafntiié .  d'£^jpagaois  y  £area» 
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malficrez  \  &  ils  auroient.apparem^^- 
m'etH  écé  chafTcz^de  ce  Royaume ,  (ans 
efperance  de  retour  ;  comme  le  Peu- 
ple en  avoic  le  deflTem ,  fans  les  Cliâ« 
tèau^  deNaples /dont  ils  éroienc  les* 
Mai  res  ,  &  où  ils  fe  masimiucent  ' 
malgré  bs  efForts  du  Peuple  ,  qui  n*é- 
pirgna  rien  pour  les  reprendre.  Les 
Révortez  awienç  mem;?  réfolu  de  fe*  . 
dona:r  à  la  France,  Us  eavoyerenc 
pour  cet  eâR;c  à  Rottie-  demander  à 
Du  Mortier  ,  ArnbalFadeur  de.  Fran^ 
çois  I:  un-  homm^  de  main ,  pour  fe 
metrre  à  leur  cêce«  Lui  qui  étoit  hom- 
tne  pacifique,  comme  (ont  ordinaire-- 
ment  les  Gens  de  Robe  ,  répondit  qu'il 
en  écrirciit  aii^  Roy.  Cependant  iJ  en 
perdit  Itoccafion      celle  de  recouvrer 
le.ii>iiché-de  Milfh.^  • 

Depuis  ce  ten^s-là»,  lar  crainte  d'ua 
nouveau  foulevenient ,  qui  ne  man- 
^ueroir  pas  d'arriver ,  &  les  oppo(L- 
tiôns.  réitérées  de  la  Cour  de  Rome  , 
onc  empêché  les  Efp^gnols  ie  faire  de 
soilveayt  éflR>rt$  pour  y  établir  Tln- 
quincion.  Mats  ils  n*ont  pas  ^ban- 
donné  le  deffein  d'y  réu/Iîr  un  jour  - 
ni  la  oilr  de  Rome  celui  d'y  meure 
4es-  obftades ,  à  moins  qui*  les  Ro»*  • 
i'£%agae  ae  cimfeateat  ^oleile.  dé#r 
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-pende  de  l'InquintioD  Générale  de  Ko» 
n>e  ,  corr.nic  celle  du  Duché  de  Milaj), 
«qikoique  le  Roy  d'Efpagne  n  y  foit  pas 
moins  aiaitre  c^u  a  Na-ples  &  dan$  fes 
aotres  £tats« 

L'on  a  fouvent  cité  l'exemple  de 
llnquifition  de  Milaii  ,  pour  peifua« 
der  le  Roy  d'Elpagne  qu'il  n!y  avcic 
point  d'inconvénicm  que  celle  de  Nâ« 
pies  fût  fur  le  même  pied  :  Mais  corn- 
me  rinquifîcion  icoit  établie  dans  le 
Milanez  ,  avant  qu'ail  en  fût  le  Maître, 
&'  qn'il  a  été  obltgc  de  laiiTer  les  chc« 
fes  comme  il  les  a  rrouv.écs,il  n'y  a 
pas  lieu  d'efperet  que  cet  exemple  le 

ferfuade,  &  le  porte  à  confemii  que 
f  cabliflcment«Vn  faile  à  Naplesde  la 
même  manière/  .  '  /  j  *      /  ' 
Il  y  a  peu  d^  Vilies  en  Europe  ^  où  il 
-  y  ait  un  plus  grand  nombre  d'Eglifes 
qu'à  Napjes* 

Y'  £s  faal>tan5r  de  cette  lile ,  qtir  eft 
I  iUn  Royaume  de  1  Europe  ,  en  la 
Méditerranée  ,  apparcenanc  au  Roy 
d'Efpagoeiy  foniK  tous  Catholiques  Ro- 
mm%  ^  (bus  U  cotidàiterfpidiiielbéiies 
Arcbeva§ues^d^  <^gUiu4^ ,  de  $j»i&ri'& 
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d'Oriftague  ,  qui  ont  leurs  fufFragans  ^  - 
au  nombre  4e  creize^  autrefois  de  dix^^ 
huit. 

Il  y  a  dans  cette  lâe  un  ÎAqaiiiceuc 
General  comrelcs  Hérétiques  ^  A pof*. 
tats  &  Magiciens ,  conformément  aux 
Ordonnances  d'Efpagnc.  11  ne  cou- 
noîc  aucufi  Supérieur  pour  ce  regard, 
que  celui  du  Grand  Inquificeur  d'Ef- 
pagne ,  duquel  il  eft  délégué.  Il  étz^ 
blit  au{Ii  Tans  lui  d'autres  Inquificeur  s 
&  Miniftres ,  &  Von*  procède  dans  cet^ 
te  Jarifdidion  avec  uae  excrcoie  ri- 
gueur. Ils  oitt  encore  un  Comini(&iftt 
de  laCroiOide  ,  qui  ne  reconnoit  pouc 
Supérieur  que  le  Pape,  . 

J)c  la  Religion  d€  s iç^f*  ' 

CnEtte  Ule  eft  att  bout  de  Hulte  %W 
^plus  grande  de  la^er  Méditerta* 
née ,  avec  titre  de  Royaume..  Ses  ba- 
hMf  M  prof^ent  la^  Religion  Cathoif-* 
que  Romaine,  il  y  a  des  Inquifiteurs 
étahbs^pQiir  y  prendre  gaijdiey  &  pouc 
b  maintenir.  On  appelle Jenr  Jutildic- 
>  lioâi  le  Saint  Office,  comme  à  Rome 
Se  en  quelques  '  autces-endroiis*' 
i  Ce  .neft  que  depuis  que^  oes  deux 
«  lûes  de  Sicile  &.  de  Sacda^ne  £bnt 


« 
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unies  à  la  Couronné  d'Efpagne ,  que 
cette  Jucifci.âioii  eft  fujecce  aTlnqui- 
fiteur  General  de  ce  Royaume  ,  &  ne 
dépend  nullement  de  i'Inquifuion  de 
Rome. 

.  Les  Prélats  ont  une  grande  autorité 
dans  cette  Jflc  ,  &  font  bien  paioître 
la  ctéance  qu'ils  fe  foiu  acquile  parmi 
ce  Peuple ,  aux  Parlemcns  où  ils  le  roi- 
dilleiu  ouvertement  contre  les  volon* 
tez  duViceroy. 

.Il  y  a  trois  Archevêchez  dans  .cette 
Ifle  ,  fçavoir  ceux  de  Palerme ,  de  Met 
fine  &  de  Moiit-  Real  ^  qui  ont  chacun 
leur  Su/Fraganc. 

L'Atchevêque  de  Mefllîne  eft  par* 
delTus  TArchimandrite  de  Sicile,  qui 
rcd:  audî  de  Calabre  ;  &  pet  Archevê« 
q-ue  doit  avoix  tous  Ips-  ans  de  TAr- 
chimandrite  ,  comme  Abbé  de  (aint 
,  Sauveur  ^  le  cens  de  zo.  f.  cent  livresr 
de  cire  »  cent  liv f^es  d'encens.  ^  &;  vif^ 

ipuneaux  d'huile.  .  ** 

Il  y  a  auili^dans.  toute  la  Sicile  plu-i 
^cucs  Chrétiens  Grecs ,  qui  ipntre^ 
tirez  de  la  Moréeu^Ik  y  ont  quelques 
Temples,  particulièrement  à  Meffincî 
où  le  Roy  d'Eipagne  les  tient. 


J 
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JDx  U  Religion  des  Roy^^mes 

V 

T  Es  Eglifes  d'ETpagoe  fe  glorifier 
T§lt$a».      JL^d'avoir  eu  pour  premier  Apôtre 
Saiac  jacque$ ,  fiis  de  Zebedée  frew 
re  de  Saint  Jean,  qu'ils  difent  avjir 
porté  1  Ëvaugiie  daos  leurs  Païs  Van 
}7.  de  la  Naifïance  de  notre  Seigheurj 
&  c]ue  ce  grand  A  potre  ayant;  été  dé-> 
,capitc  en  Jerufalem.  par  les  ordres - 
d*Herodes^  1  an  troifiéme  de  rEnopice 
deCIaude,fes  Difciples  apportèrent  foa 
Cprps  en  Efpagne  ;  qu'ira  inhume* 
rentdans  un  lieu  fecrct  ^  &  que  depuis^ 
ayant  .été  miraculeufemenc  découYcr^ 
on  le  porta  àCompoftelle. 

..  Elles  difent  encoreque  S%intSa€acp 
*  nîn ,  qui  fat  depuis  Evêque  de  Tou- 
loufe ,  fut  le  fécond  qui  y  prêcha  :  ce 
qu'il  fit  avec  grand  fruit ,  y  ayant  con-  • 
verti  qua(]:aa.te  mille  perfonnes  en  fept 
jours  :  Et  que  Saint  Fretin  ,  natif  de 
PampeUme^  qui  ftit  iiu  nombre  de 
tes  convertis  y  donna  beaucoup  de 
chaleur  à  la  pieté  des  nouveaux  Chr4- 
tiens. 

Annêi  Ef-    Plofieurs. ont. pcprcant  (évoque  en 
fiir>i».^44.<^^         que  les  ^ut.eurs  EfpfgnoIs.,, 

poor 
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pour  maintenir  ies  Traditions  de  leur 
'  Eglife^-ont  rapporte  de  cet  Apôtre  ; 
fçavoir  ,  qu^il  ait  été  en  leurs  Royau- 
mes, &  qu'il  y  ait  prêché  le  premier 
l'Evangile.  Premièrement  ^  eu  ce  qu'il 
a  fouffert  le  martyre  le  premier  de  tous: 
les  Apôtres.  Secondement ,  en  ce  qu'il 
eft  mort  auparavant  que  les  autres 
Apâtres  ayent  été  di vifex  en  lettrs  Pro- 
vinces. £t  en  troificme  lieu  ,  cette  • 
controverfe  ayant  été  agitée  au  Con- 
cile de  Latran  ibus  Innocent  II I«  au 
fujet  de  FEvêque  deCompoftelle,  qui 
foutenoit  que  Ton  Eglife  devoit  avoir 
la  préféancefur  toutes  les  autres  d'Ef* 

f>agne9  par  la  feule  confidération  que  ^ 
e  Corps  de  Saint  Jàcquejy  éroit ,  & 
qu'il  y  avoir  porté  rEvangile.  Rode^ 
ricus  Xîmenius  ,  Archevêque  de  To^ 
kde  y  grand  Hiftorien  de  ce  cems, 
fit  voir  le  contraire  par  de  fi  fortes 
preuves^  qu'il  n'en  eft  reiliauciindoo* 
te  depuis.  •  * 

Mais  ceux  qui  ont  recherché  dan» 
l'antiquité,  par  qui  l.r  Foy  a  été  portée  ^^  ^  ^ 
çn  Efpa^ne^  ont  trouvé ,  par  deux  E-  ^^'^4^  éd  ' 
pitres  d'Innocent  &  de  Grégoire,  deux  K^i-  ^S$* 
tres-fçavans'  Papes ,  qu'elle  y  a  été 
prêchée  par  fepc  Euêqnes  ,  qui  y  fiv 

mvkt  envoyez  de  ^ome  par  S.  Pierro 
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6c  S,  Pai?I,  déniant  que  TApcft-e  Saine 
Jacques  y  aye  jaitiais  porté  r£vaii« 
gile.  . 

Quoiqu'il  en  foie  >  depuis  que  ces 
Peuples  ont  reçu  la  Foy  Catholique, 
ih  j  ont  toûjours  perHdé  -y  de  ce  Royau^ 
me  efttout-à  fait  ioiiible  de  n'avoir 
point  permis  rentrée  à  aucune  herefie« 
Il  eft  vrai  que  le  Prince  a  fi  bien  dé- 
fendu fes  Etats  de  tout  ce  qui  poa«. 
Voit  corrompre  la  créance  de  fes  Su» 
jets  ,  que  c  ek  pi?efque  le  feul  qiiii  mé«^ 
rite  la  glaire  d'avoir  pu  y  conlérver 
cette  pureté  dans  leccndiie  de  fa  do«. 
nunation.  Le  remède  qu'on  y  a  voa-t 
]u  apporter,  eft-  à  la  vérité  iiti  pea 
violent.  Ce  h'eft  pas  que  le  mal  ne 
fîâc  tout  à- fait  dâingereux  ;  parce  que 
la  communication  des  Juifs  &  des 
Mores  port  oit 'beaucoop  de  ChrétîSns 
à  renoncer  à  Jefus-Chiift.  Mais  Fer. 
dihaiid»&  la  Reine  Ifabelle ,  pour  em^ 
pêcher  une  corruptioiv  générale ,  qui 
là  glifToie  dims  ces  Etats ,  environ  Van 
1^7 S*  établirent  des  Jggps  Laïques  , 
pour  arrêter  les  ^défordres.  Mais  les 
Min  ores  commis  par  les  Juges^  firent 
de  fî  grandes  tn|ttftices  y  que  cetabàs  y 
étoit  pire  que  leœaK 

Des  Inquificettcs-iltpeftoiiqiies  y  6»* 
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rem  établis  depuis ,  lerqueU  étouffé- 
rencune  hereûe,  c)uî  s  ctoit  glilïee  eu 
ce  Royaume  en  lit^.  dans  TArchevè- 
cbà  de  Séville,  &  TEvcché  de  Cadif. 
Ces  hérétiques  fe  difoient  Frères  de 
l^s  Alucnbrados  ,  ou  Illuminez,  qui 
fe  nommoient  auffi  Deiiidos.,  ou  Pjr:. 
fâirs.  Il  en  reile  encore  ua  grand 
nombre  dans  ces  Etats  mais  ils  ne 
paroilTenc  point  /  &  fe  donnent  bien 
de  garde  d'être  connus.  Ils  enfei- 
gnoienc  publiquement  une  Doâiine 
contraire  à  la  vraye  Religion,  laquelle 
a  voie  déjà  infeâ^  plus  de  fepi  mille 
ames  dans  ces  Dioceles.  Ce  qui  ayant 
été  découvert  par  ces  Inquificeors  ,  iU 
firent  rendre  un  Edit  contre  la  Con^ 
frairiede  ces  prétendus  iWmnincz^  qiai 
les  fiz  difliper  en  peu  de  tems.  *  • 

:  Or  voici  les  principaux  Atûcles  de 
.  leur  Dodkrine.  . 

-  Que  i'Oraifon  mentale  eâeofmryafi.  Hév  ty^i. 
dée  de  Dieu  ,  &  que  par  elle  on  ac.  ^^^f^ft^àtr* 

complit  tout  le  relte  des  Commande- 

mens  j  &  que  la  priera  vocale  ne  fcrc 

pBcfquô  de-  rien.  Qae  les  Servîfturs 

de  Dieu  ne  doivent  aucunement  tra*- 

yailler*  Qu?on  «e  doit  point-  qbétr  iaiix 

Prélats  y  ni  aux  Supérieurs  ,  s'ils  exi-  * 

gmit^wriqàe  fèrTice-qm  détourne  à(6 

Rrij 
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la  médicacÎQH.  Qae  perfbnne  ne  peuc* 
fe  fàuver  fans  TOrai Ton  ,  que  les  Maî- 
ues  de  leur  Seâre  font  &  enfeignenc  ^ 
ôc  fans  -fe  reconcilier  à.  eux  par  une 
Ganfeilîaii  générale.  lis-oae  <ies  ieii^ 
timens  pervers  du.Sacrement  de  Ma- , 
riage.  Ils  tiennent  que  les.  Parfaics^^ 
n*ont  pas  befoin  d'exercer  des  aAions» 
vermeaf<^,  &  quhils  4ivOnt  pas. befoin 
de  rinterce/Iîon  de^  Saints^  Qu'on 
pemt  yok»  &  qiiUiii  voit  en.  cecce  vier. 
reiïènce  divine  ,  &  les  myfteres  de  la. 
Xrimié  »  quand  on.  attiw  à  certaia 
poinc  de  perfedion  ;  &  qu  au  xeœs'de. 
r£kvacii>n  du  Saine  Sacrement  j  oa^ 
doic ,  par.  cercmonie  neceflTaire.,  fcr-^ 
inec  le&  yeux.  Que  iot iqa'iis  le  reçoi.., 
vent  ,  ils  reçoivent  pluGeurs  formes*, 
enlêmble     affûrent  qu^oi^  put-  cooi^ 
iQunier  avec  du  pâin  cuir..  Ils  croyent 
qfi'ayaQt  dtreiot  Wtaîn.  point  de  laif 
perfedion  ,  ils  ne-  peuvent  voir  Jes 
I  en  âges  des  Saints^,  niebtendre  la.  pa«. 
jcoje  de  Dieu. . 
JLesMakres  de  ceiteSeâecommanu 

denc»  généralement;  à  cous  leurs  Dif^^ 
ci  pies»  de.  fkire  vmi  de-ne  fe.  point  ma?^ 
i}er>  de  de  ne  point  entrer  en  Reli* 
gion*>  Us  ordonnent 
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leur  refufer  le  devoir  conjugaL  lis  di- 
fem  que  Toraifon  &  TabÂiiiencc  ne  fc 
peavent  conferver.  long- cems  enrfem*- 
oie  ,  que  par  un  miracle  ,  parce  que 
l!orai{bn  &  i'aœour  de  Diea .  confu^^  ^  - 
ment  les  efprits  d^  force  >  qu'il  cft  ne- 
«l^aire  de  bi^n  manger      des  meil- 
leures viandes  ;  Se  que  ceux-là  foric 
mieux*  iiifpofex  à  J-otaifon  ,  qui  fe 
nourriflent  mieuxv  Qu  ccans.  en  1  «- 
mcur  de  Dieu     dans  Toraifoi}  men-* 
taie  ,  ils  fe  peuvent,  pafler  d  entendre 
la  Mefle ,  même  les  jows  de  £ctes  ; 
pour  demeurer  en  prières,  où  à  TEr 
glife,  ils  ne  doivent,  pas  fe  même  en 

Êeine  dç  leur  domeftique^  ni  de  faire 
:s  aâioûs  de  leur  prîo^feflîoa*  Ils  re0«« 
dent  obéiilance  au^  femmes  »  qu'ils 
tiennent  poux  l^icreifes  de  Deârinft;' 
&d'cfprit,  &  obligent  les  filles  de  ne 
point'  taire  vcra  4c  diafteté  &  de  telk. 
gion  )  leur  difant  qu'ori  ne  peut  pas  ac- 
quérir la  pérfeâion  dans  Jes  Convems, 
à  caufe  des  occupations  des  Offices.  Ils. 
obligent  aa(&  leurs  filles  de  Confef« 
fion  à  f^ice  vœu  de  ne  fe  CQufeflec* 
qu'à*  eux  ,  &  leur  donner  des  gagê$. 
'    d'or    d'argent ,  pour  affûtance  de  cet^ 
te  promefle.^  lesfaifam  jif^rer.à  idéÊiittr,/ 
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Les  Confeflèots  révèlent  les  uns  aux 
autres /les  ConfelTîons  de  ceux  qui 
letrr  ont  promis  obcïflanee  ^  difanf  que 
cela  eft  permis.  Ils  ntmiment  Perece- 
Itri  à 'qui  ils  rendent  tjèéïfl&fîce  ,  qui 
leur  fait  des  CoiDmaademens  &  des 
Cenfores  ,  &  ils  ne  reçaivenra«e«iie 
ch  >f  3  5  ùns  fa  pertniffion.  Ils  croyenc 
auffi  qu'tinè  perfonn'e  peo#  teUemefit 
airarr  Dieu  ,  qu^l  lui  eft  permis  de 
communier  ,  quoiqu'elfe  ne  foie  pas  à 
jeun.  Ils  .bavent  dans  la  bouche  de  leu» 
fiUes  de  Confeffioh  ,  après  qu*elles  ont 
communié,  di fa n t  qu'elles^  reçoivent 
TamourdeDieu.  Ils  difent  qu*il  y  a  des 
malades  de  Tamour  de  Dieu,  qui  doi- 
•verit  matoger  de  la  viande  aux  feu» 
.défendus  par  rEglife.  Queksaûions 

font  pius  méritoires  ,  Y  ^ 

moins  de  dévotion  ienfible»  L'Inqui- 
ficeur  General  de  cette  Confrairiemaf- 
4jae  aufîi  que  certain  homme  embraf- 
fant  &  bain^nt  hfcivement  une  fille  , 
à  laquelle  il  avisic  dit  que  Diea  de- 
voie  f.aire  une  un''on  de  lai  &  d  élie, 
lui  du  après  cette  aâ^on,  que  c'é- 
toft  Tunion  donc  il  lui  avoit  parlé» 
lis  difenc  aufli  que  c'ell  Dieu  qui  les 
porte  aux  attouchemens  deshonnetes 

.  qu'ils  |u:atiqiieat  arvec  les  fenuae$«. 


* 
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du  Aï  and ^jcf, 
Qu'exnbralTânt  les  feinmes  ,  ils  Icur 
CQcnmuniqaeut  !e  Saiiit  Efpric.Jls  di, 
Çcïït  à  leurs  filles  de  Confeillan,  <]u'iis 
pr^nqueiu  deshonnctemenc ,  que  Dieu 
îas  a  donaez  à  elles  pour  moyen  de 
leui:  faluc ,  &  que  quand  Dku  faii  Tu-i' 
mon  des  àiaints ,  c'eli  par  ces  mouve* 
mens  dcshonnêces. 

Les  hommes  &c  les  fecnmes  de  cet- 
ce  S^OkQ  s'ailemblent  dans  des  mailons 
pMCkalieres  ^  *t>i\  iis  boWent  &  mzn^ 
genc  <^  puis  ils  Te  baifenc ,  difanc  qu'ils 
ne  pèchent  point  en  cela.  Ils  difenc 
qu'en  leurs  ext^ifes  &  leurs  ravilFe- 
meni  j  ils  voyenc  Dieu  clairement  en 
cette  vie.  comme  on  J#  voix  tn  la 
gloire }  &  que  dés  qu'un  homme  a  vû 
Dieu  une  fois ,  il  le  voit  tomes  les  fois 
qu'il  ie  fouhaite.  Que  ceux  qui  fui- 
vent  leur  Doétcine  ,  font  exempts  du 
Purgatoire.  Que  cenaînes  pertotmes^- 
d  entre  elles  portent  les  playes  denop 
tre  Seigneur  in>prfmées ,  fueuc  le  fang, 
&  fe  nourrirent  du  Saint  Sacrement  ^  • 
&  que  Dieu  le  Pere  parle  à  elles.  Ils 
ont  encore  leur  créance  remplie  di;. 
plufieurs  amres  folies  9c  extraVagan*^ 
ces.  Mais  voila  prefque  les  principaux 
Articles.  •  .    •  # 

A  iegardide&Mores^quioccupoieiM^ 
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Daviij .  di  autrefois  les  Etais  d'Ëfpagne  »ils  Cs  [ù^- 
Vd^.    firent  de  li  plus  grande  partie ,  dés  les- 

d' f^^  Bc  &  714-  mais  ils  en  furent 

£^p*8««'         ^  pç^  dépofledez  ,  &  leur  totale 

xuine  arriva  cn-i^^i.  cn  ia^peue  du 
Royaume  de  Grenade^  dont  les  Rois 
avoieni  appcfé  aux  Princes  Chtétiense 
plus  de  deux  cens  mille  hommes.  Mais 
en  éteignant  le  nom  des  Rots  de  Gre- 
nade ,  on  promit  aux  Mores  ,  qui  fe 
i;endirenc  voldncairement s- liberté  de 
confcience ,  en  payant  tribût.  Néan- 
moins en  i4»99«  le  Roy  Ferdinand  & 
la  Reine  Ifabelle  ayart\  entrepris  après 
mh,  la  converfion  des  Mores  ou  vo» 
lontairc  ,  ou*  forcée,  &  ayant  mémo 
fait  reconnokce  Jefus-Gjixid  à  quel--  ^ 
ques  uns  des  Principaux ,  en  les  te- 
nant long  .«tems  pjifonniers  ^ .  il- ai:«* 
riva  que  les  Alpujares  ,  ôc  autres ,  fe 
-  révoltèrent  :  ce  qui  obligea  Ferdinand 
de  prendre  les  armes  contre  eux  ,  en 
jfcfoo»  Mats  cela  n  empêcha  pas-  que 
plus  de  cinquante  mille  perfonnes  ne 
.  reçurent  le  Baptême  ;  &  ceux  qui  ne 
YoulurjCnt  pas  changer  de  Religion , 
S'Y  virent  contraints  par- fo^e.  Les  har 
bicans  rebelles  des  Païs  des  Alpujares>  . 
'«ayant  été  forcez ,  furent  faits  efclaves, 
.  &  pluficius  autres  ^  .q)}i  s  étolent  api- 

tiiàtrez.! 
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1  iâtrcz  &  fortifiez  dans  fcs  Ptacd  rc- 

Jiclles,  furent  nia(Iacrez,^ulqu  aux  t  n- 

i^faiiS  mcmef.  Enfuite  de  quoi ,  Fefdi- 
Ii4nd&  Ifabeile  firent  baptifei:  tous  les 
cnfans  des  deux  fe-xes,  qui  étcfierit  aa-  . 
dtilous  d'onse  ans  ,  es  les  avoir  fait 
•féparer  ,  5:  les  avoir  fait  diftinguer  par 
leur  iVxe ,  leur  donnant  après  la  liber- 
té Enhn  ils  confcncirenc  que  ceux  qui 
«eioieut  révoltez  en  i)Oo.  après  avoir 
•ccé  bw^cus  pîufieurs  fois,  fe  rcriraiïenc 
en  Afrique  ,  leur  fourniilant  niêo^e 
des  V^yileaux  pour  leur  pafTage  , 

-mieux  naimoieFiC  fe  faire  Chiétiens^ 
ce  que  quelques-uns  d'eux  firei  t.  Mais 
quelque  apparei^ce  de  Religion  quMs^ 
nlT.m  paroîcre  ,  ces  Mores  convertis 
furent  coûjours  fufpeâs  aux  Ëfpagnols, 
qui  les  appelloient  nouveaux  Chré- 
tiens. Enfuite  de  quoi  ^  leur  ayant  été  n 
ordo  nné  de  quitter  leur  Lang  ue  .Aia- 
be  DVk  Morefque    St  de  paitei  £ipa« 
gnol  ,  &  d'en  porter  Thabit  ,  coma.e 
encore  de  brûler  leurs  Livres  ,  cela 
obligea  de.  picndre  les  armes  ;&  ea 
écftnc  peci  plufieurs  millions  en  cette 
guerre  ,on  leur  accorda  derechef ,  par 

•contpaflîofi  ,  une'amniibe  ,  à  condi*» 
tioti  que  ceux  qui  n'avoicut  point  été 

bdptilez ,  le  fecaiem  incellTammeiic» 
'  ^imc  /•  •  S  f 


Ce  qu'ils  exécutèrent  ;  &  ce  que  fireftc 
même  tous  les  Mores  du  Royaume  de 
Vatence.  Mais  s'éiant  rendus  fuCpe^b 
à  Uruite  par  de  nouvelles  lévalte^^  & 
.  adTeiuretenir  des  ititeltig^nces- fecreces 
:  iaiwc  les  Mores  xl' Afrique ,  à  deffem  de 
faire  palTer  en  Efpagne ,  quoique 
JU  f  lapait  allaiïent  à  k  Melfe,  pour 
»      .ne  point  fortir  duPaïs  ,  en  confequen.* 
:.CiS  4es  £dits«  &  qu'Us  ÊlFent  bapiirei: 
.  *  i\t  leur  leurs  enfans  ;  *  le^oy  d'Bfpagne  cofi*. 
fforcoicnt    Çy^izïii  Icur  opiouuecé  ,  voulant 
♦fioni  *     ^relneaier  a  ce  danger,  ne  publier  un 
^|j?y^.°',ç"*Edit  contre  eux  en  1609.  par  îejcjuelil 
xaraàtre  du  Jeut  fiit  enjoint  défemfparer 

u^xfMoït^^^^^^^  jours,  de  toujs^  les.  endroits  du 
changée  de  Royaume.  Ce  qui  fut 'éxecuté.  Auffî 
cet  £dit  ponoit  plufieurs  peines  ,  en 
jcas  de  contra veniionr  11  en  fouit  dis 
#  Xeul  Royaunse  de  Vali^ce  irent  quav 
rente  mille ,  qui  palferenc  en  Barbarie 
&  au  Royaumi^  de  Tiémil^n*  De  telle 
forte ,  que  tous  ceux  qui  furent  chaHez 
Ht  vttîdi^ 4'Efpagne ^  palferent  le  nojo^re  de  iept 
?Ef  a**^" Va  ^ ^"^^  cens  mille,  qui  ont  peuplé 
itf jo?^    Tripoli ,  T«ai«  &  Alger  ,  &  Conftani^ 
^    itinople  même ,  cil  plu/îeurs  fe  font 
retirez.-  * 
jiiftd'fif-     Quant  aux  Juifs  ,  Ferdirand  &  I/k- 
pai^acu  ^  ^iQQi  Uii  Êdjc  »  i^pti&^a  pilfe  40 
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GtenaJe  ,par  lequel  )l  fut  enjoint  à 
it^us  les  juifs  d'Efpagne ,  ét  coit- 
vtitir  dans  trois  ixiois  ,  à  peine  de 
confifeation  ie  {pas  4A}rs  hiens ,  & 
bannilTement  perpccuel.  Qyel^ucs-uns^j[*'^^|^J* 
des  plus  zelez  d'encre  «ax ,  qui  écoienc  de  plut  de 
fort  riches  ,envoyerciit  leurs  effets  les  •••••• 

plus  précieux  en  Portugal,  en  A6tu 
que  ^^&c  en  d  autres  lieux.  Quelque* 
ducres  fe  retirèrent  en  Grèce ,  &  aux 
Pais  fournis  Turcs.  Et  d'aurres  fe  fi- 
rent baptifer,  poiir  ne  pas  êtf e  obli-  \ 
.gez  de  fortir  duPaïs,  faifant  profef- 
0on  de  la  Religion  Chrétienne ,  foie 
tout  de  bon ,  ou  par  feinte  ^  6c  par  po^  .  - 
Jiiique.  De  telle  forte  que  rfifpagne 
.fut  délivrée  de  cette  Nation. 

Le  Roy  de  Portugal  en  ufa  d'abord 
quafi  (}e  la  mêoie  manière  1496.  à 
l'égard  des  Mores  &  des  Juifs  ;  &  à  la 
iiiite  ,  les  obligea  à  fe  faire  bapcifer« 
Mais  cela  canfa  diverfes  apnftafîc  s  dans 
fes  Etats  ,  qui  iFen  furent  poinc^délt« 
▼rez  ^  fufqaau  Règne  de  Philippe  II. 
Roy  d-Efpagne  ^Bpiés  Tiftiion  du  Por* 
tugal  avec  la  Caftille  ;  où  Ton  ordon- 
Xk»  que  lei  Juifs  porteroie^nt  une  pièce 
de  drap  rouge  fur  leur  manteau  ;  &  les  \ 
Mores  ^  de$  chapeaux  veitls  »  avec  une 
Lune  blanche ,  pour  les  diftinouer. 

Si^^^ij 
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dn  Monàu  4^ 
alors  5  fut  nommé  Mo2arabe  ,  ou  Mo- 
sarabique,  comme  on  l'appelle  encj»- 
re  à  prcfent  :  &  on  obferve  encore 
aujoufd'hui  àToiede  ,  eu  fix  Paroilles 
hc  en  TEglife  Cathédrale,  dans  la  Cbà-. 

•  pelle. du  Cardinal  François  Ximeuez , 
Archevêque  de  Tolède,  Tufage  de  cet 
Office  ,  de^  même  qu'à  Salainanque, 
en  certains  jours,  dans  la  Chapelle  du 

.  Dodteirr  Talavera  ,  qui  e&  au  Cloître 
de  la  g  ande  tp'ile. 
'  Il  y  a  dans  rWuagne  huit  Archevê* 
chez  'i  fçavpir ,  ilftede  ,  Burgos,  Coni-  '  ^ 
]f)ofteile*,  Seville,  Grenade,  Satragoce^ 
Tarragonô  &  Valence,  qui  ont.  fous 
,eur 48.  Evêche%.  ».  ' 

La  Primainé  d'Efpagne  croit  an^ 
eienni<hem-à  l'E^life  de  Sevitte  :  puis  „ 

vcUe  fut  à  Celle  de  Tolède,  jufquau   '  * 
grand. ravage  qui' arriva  en  ceRoyacr- 
nie,  Car  Tolçde  étant* tombée  encre, 
les  mains  des  Barbares ,  cette  Dignité 
fut  dévoliie  à  l'Archevêque  de  JBrac- 
ce ,  de  l'ancienne  E(pagne.  Mais  après 
que'  les  Chrétiens  eurent  repris  To. 
lede,  l'Archevêque  redemanda  fa -Di- 
gnité qjie  celui  de  Bracce  lui  concerta  j  ^ 
&r  ce  difFerend  deni^tra  \oï\%  tems  in-  -   .  . 

1  /     .  i:       'T-     î     J        1?  r>^MfT  ,  i9 

decis  ;  mais  ennn  l  oiedc  1  emporta  ;  c Et^n^i^  dtr^ 
fi  bi*n  qu'il  eft  pcélcutement  Primat  * 

Sfiij 
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«h»  Bf^gnes  ^  6c  Gtmi  ÇbânceHer  ^ 

Royaume. 

^BeU^imtn  Plnfieiirs  Canciks  <Si>t  été  célébrez 
êu  mA  en  Efpagne..  Le  premier  fut  4enu  à 
ctflfi/»  ^wragoile  ,  CapitârW*  Royaume 
ct'ArragJon  ,  doot  Jeaa  XXII.  r^ndii^^ 
l'Eglife  Métropole ,  en  y  fondant  un 
Aichcvêché,  ti  tai  aiTèmblé  vérs  1  ait 
381.  au.  fujfet  des  Prifcilliatiiftes ,  qui 
jescoienc  i^w^^ms  perronnes  ^an$  le 
pr.écipice.  On  y  condamna  Prifcillien  j 
&  les  autres  dév.oy^,  qui  adhéroienc 
-à  fes  fencimens.  Éiwite  ,  pour  s'op- 
pofer  aux  biutalitez  que  les  nouveaux 
Dog»îiatiftes  enfeignoienc  -aux  feni- 
'  msji^y  fous  prétexte  d^mAruiSb^on»  & 
de  rpiritualité  ,Ies  Pères  firent  un  Ca- 
non /pâr  lequel^  les  fépavaix  4li|fS  Af*^ 
feajblées  &  des  Ecoles  de*  Etrangers  , 
*  ils  défendirent  à  ceux-ci*  de  les  allée 
trouver  dans  Jeurs  mailpns.  Ils  inter- 
dirent encore  les  Congregatioiis  ^e^ 
creîtes /qu'ils  faifoient  dans  des  Ueùx 
écartez ,  dû  ils  cofumettO'ient  des  abe- 
minations  étranges-  Nous  avo.  s  huit 
Canons  de  ce  Concile  ^  qui  furent  faits 
contre  ces  hérétiques  j  qui  afFcrdoient 
ùne  manière  de  vivre  fii»guliere* 

Nous  avons  trois  Ca  .ons  d'un  nu- 
I^QpQcilje^  C€imcn^  59i.  potijla  Djt 
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ciplitie  Ecclefialbqae  j  àC  Qtnq  d'un 
aiiii^,  tenu  en  691. 

*  Da»»    I fiecte  ^  en  célébra  le  conciUt 

Concile  de  Toleae,  Ville Capicalè  de  . 
Caftille  la  Neuve,  avec  Archevêché  &  ^ 
Pximatie  des  Efpa^c;nes ,  fous  le  Pa^pe 
Anatftafe,  contre  les  PrifciUia«îftes,  qui 
avoiem  fâû de-graads  défordres  en  Ef- 
pàgne«  La  première  choie  que  le$  Ëvê* 
ques^.au  nombre  d^  19.  y  firent,  aprési 
^votr fisdciine  pcofeffion  dcFoy , &  con-- 
damné  les  ecreurs  de  ces  hérétiques, 
fiit  de  faire  ro.  Reglemens  ou  Canons  m  o^f'^n 
louchant  la  Dircipliue,.  Le  IV.  retran*  ^  ^ 
che  Tancienne  coutume*,  qui  permet- 
toic  aux  Fidèles  de  tranfporteren  leurs 
maifoîis  la  Sainte  Euchatiftie ,  qu'ilt 
avaient  reçue  en  leurs  mains  ,  ordon- 
nant quelle'fût  coiSommcQ  dans  TE- 

Le  I  I.  Concile  de  Tolède  fut  cele*^  v  Concite 
btéfous  liomf4,cc  ll^en  5^1.  On  y  fie  5.^ 
C^non^  pour  la  réforniation  de  lar  • 
Difcipline  Ecclefiaftique  ,  qui  s'étoic 
fort  relâchée  Cous  la  Dominacton  des 
Prûices  Afie|)s. 

Le  IIL  s'y  airembla  fous  le  Pomî*  ïu.ccrcîlc 
ficat  de  Pelage  IL  en  5 89, après  que***  Tolède. 
rArianifme  eut  été  extirpé  d'Èfpagne , 
pàr.ià  mofii  dç  Lcovigilde  ,  Roy  .de*  . 
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48&  HifiQÏre  des  Reltgtons 
Gots  ,  fautear  des  Ariens  »  qm 
jioor  foi  fucceUeur  Recarede ,  fon  -fils, 
ïeqael  ayant  abjuré  l'Arîanifme  ,  em-* 
btaffci  la  Foy  UrthoJoxe  ;  ce  que  fie 
tante  r£fpjgne  à  fo»  exemple ,  &  pro^ 
cura  ce-  (Jonciie  ,  dans  lequel  il  y  doa- 
lia  des  niarques  de  £a*  pieté;  6^^  Pré^ 
lâts  y  affifterent,  &  Saint  Leandre  , 
Evéque  dcT  Sevillè ,  y  préfidav  On  y 
diclîa  Z3.  Canons  tres.iœpoft^ns  ,  6c 
line  profeflion'de.  Foy  que  ,les Itères» 
du  Concile  ,  le  Roy  Recarede  ,  &  les 
premiers  des  Gois  figoerent.  On  y  con- 
damna de  rechef  Therefie  d'Arius,  & 
là  Comiwunioti  Adchne.» 

En  l'amiiée  597.  qui  cEoit  la  douzié»- 
mt  d«  Regntf  de  Recarede ,  les  Prélats. 

trouvèrent  au  nombre  dejj*  àTo- 
lede*  Ils  y^fircnt  ï.  Canons-^  qui  fc- 
gardoient  la  challeté  des  l-^mres^qu^iU- 
dépofent  dé  leur  miniftére,  &  les<on. 

•  damnent  à  une  rjiide  prifon  ,  quand  ils. 

#  {ont  tombes  dans  k  fbrmcatfom  <!e 
Concile,  eft  National,     •  : 

'  Un  autre  Concile  fut  encore  tenu  à 
Tolcde  en  610.  compcfé  de  ij.Evc- 
ques  de  la  Province  Gatihagiiloifci 
qui  reconnoiirent  TEvcque  de  Tôle- 
de  pour  leur  M^ropolirain  :  Lequel- 
.  RK  giuii^n;  le  Roy  GoikIv  marc  fidc  exc-i 

% 

% 
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durer  3  611  faifanc  dreilec  une  Déclara-r 
lion.  ,  • 

Celui  .qu'on  appelle  le  IV.  Cottâle.jy,  conciie 
deTo!eae,fuc  tenu  en  6}}.  par  Iç  de  Toicdc. 
Roy  Sifenand.  Les  Archevêques  de  . 
Seville,  de  Narbonne  ,  de  Meiida  ,  da 
Brague  ,  de  Tolède  &  de  Tarragone,  * 
y  aflifterent  ^  avec  /  j.  Evêques  de 
leurs  Suffragatis  \  &  7.  Prêtres  ,  Dépu-> 
tez  d'Evcques  ,  le  gr  uid  lûdore ,  Evê- 
què  de  Sevillc ,  y  nréfidant.  On  y  fiit 
75,  Canons*  Le  lecond  ordonne  en 
foute  rEfpagne  &  la  Caftille  ,  Tuni- 
formicé  du  Service  [^in  ,  tanc  aux 
'  cérémonies  de  la  MeiTe ,  qu'aux  Heu- 
res Canoniales,  Les  autres  font  pour  le 
rétablifffment  de  la  Oifcipline  &  de 
UDoârine. 

Eugène  de  Tole  Je  préfida  au  V.  en*  v.  conciit- 
où  i  on  fit  9.  Canons. 
•    Le  VL  y  foi  aflen»blé  Tan  (^i^^^^l^^^^^^^ 
pour  afFermir  la  Foy  Octhpdojce.  SyU  'I 
va  de  Narbonne  y  préfixa,  accompa* 
gné  de  plus  de  6o«  Préiats,  Ts  com- 
niencerent  par  faire  une  profeffion  de 
Foy  alfez  Jongue  p  qui  eH:  conteniie 
dans  le  premier  Canon.  II  yen  eue 
i8.x>utre  celui  là.  Letroifiéme  ordon* 
ne  que  les  Rois  d*Efpagne  ,  en  prenant 
poi&(2ioû  de  leur  Royaume  »  jureront 
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49^      Hifiair»  âes  Religions  • . 
.  fur  le  fai  ni  Evangile  qu'ils  n& .  (o^SAm 
tonifpoinc  d'heretiqpes  fur  leurs  Ter- 
^   içs  ;  ce  i|a'ilis  obfervear  religieufc- 
ment/  .     .  • 

VII.  con     Dans  k  VII.  lemifn  646.  0n.fit  fi» 

^ài^  Irf  VIII.  qui  fufcaflemblé  tu 
pac  ordre  du  Roy  R 
qu'  par  f.i  Lettre  exhorceies  Pères 
Concile' à  faivre  la  Foy  des  quatre  pre- 
miers Conciies  Généraux.    .   .  •  • 

IX.  Dans  le  IX.  furent  faits  18,  Re* 
g) euficns.  Le  premier  regardent  lesi 
Evê'înei§  ,  q  iii^uîoienc  fe  réforn>er 
eux-mêaicSé  Ce  hu  en  6^6. 

X*         Le  X^tenirpèkde  tçms  après  j^drelli  * 

XI»       0:i  fit  ij.  Canolis  dans  leXf.  ten^ 
Toiit(*s  ces  AiTcrablées.  regardent  la^ , 

X  ÏI^       Le  XJfl  tenu  en  681.  confirma  le 
Roya  I  xre       Roy  Biyige*  &  re|>ri-*;  . 
ma  t  âiîfolence  des  Juife.  On  y  6t  ij*. 
Canons. .     .  *     ,    . .    •  - 

XIII#v  Le  X^IT.  fut  teî\u  en  6Sj  fous  le: 
mène  Roy.Ervige*  où  Ton  dreifai)» 
Canons,  conformément  au  memoirç 
qu'il  ayoîr  envoyé  à  ce  Concile.  • 

3C I  y.  ^  ijtf.  XIV.  fui  alTemWc  eu  484.  par. 
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te  tnêAe  Roy ,  pou?  approuver  ce  qui,  * 
avoir  été  fait  contre  Terreur  dfs  Mo* 

.  nochelites  ,  qu  ils  appellent  le  Dogl  ^ 
me  d*Apollinaire.  Les  Prélats  approu» 
vere'fK  dans  ce  Concile  les  Aâes  de  ^ 
celui  de 'Con(lancinople,&  ajoutero^it 
ime  eipolîtion  de^Foy,  dans  laquelle 
ils  reconnoiffent  deux  volonrezcn  Je* 

-fus-Cbrift.  •  ^ 

Le  XV.  Concile  de  Tolède  ,  com-  XV» 
pofé  de  do.  Ëvêques  ^  a  étft  tenu  en 

Le  XVI.  fut  tenu  en        fous  le  XVL 

Roy  Egica ,  (ucccfTeur  &  gendre  d'Er* 

vige  /comme  le  précédent,  «Les  Eve*  • 

ques  firent. une  longue  expofition  de 

Foy  3  qui  eft  (bivie  de  dôiize  Canons. 

.   Le  XVIL  tenu  en  694..  a  la  n  cme  XVIIt 

forme  que  les  précédens  ^  &  eut  huit 

R«glemcns, 

Ces  trois  ou  qu^re  derniers  regt^t-» 
doient  les  affaires  du  Roy.^ume  en  la 
perfonne  des  Souveraii^s  ,  aufli  b.eif 
que  la  Difcipline  Ecc'efinftjqiîe.  ♦ 

Jean,  Archevêque  ile  Tolède  »  ^'^^Jif^^^J^!^^* 
4an  ijij.      Concile  a  Tolède,  dans icde. 
lequel  il  publia  ry  Capitules  toucbanc 
la  Do£t  ine  des  Sacremen*<>  ^  les  mœurs 
&  les  devoirs  des  Rrclefiaftiques ,  fiç 
U  Jpiirdjpline  de  .i'£gli£br 
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Autre.  -    Les  Cotiftitutions  dii  Concilefte-V  af- 

ladoliâ,  dont  nons  parlerons  ci  après  , 
^  *  .  forent' publiées  en  15 14.  par  le  mênie 
Archevêque  dans  ce  Concile  qui  y 
ajouta^  huit  autres  Reglemens  fort 
beaux, .  •  ' 

y  y  eut  encore  un  Concise  eo  i  j  i^-. 
'    fous  Gilles  Albornos  ,  Archevêque  de 
^      Tolède.  Il  ne  comiem  querinq  Capi- 
tules. * 

Attire,    .  Et  ufi  atirre  en  15  47.  tt  Alcali ,  Ç^mt 
le  mêaie  Aîchevcque  que  cekii  delan* 
'  née        11  y  fat  pablié  4.  Conftrtu- 
tioaSfpour  ta  réforme  des  oiœurs  S>C 
*  contre  la^^Simonie.         -  ^ 
Dernier  con-     Et  enfin  up  autre  en  155.5.  par  Rlaife 
cac  <u Toiu Fert^aodis  ^  Archevêque  de  Tolède, 

qui  fiîmble  ne  Tawir  tenu,  quc^pour 
décharger  des  fer upulV^»  que  4^>n avoir, 
^  -  à  Toccafion  du  grand  nombre  de  Rè- 
gle mens  faits  par  ips  PrédéceHeurs  ,  en 
déclarant  qu^  les  Conftirations  des 
Conciles  Pio^wncmnic  précédens>'&  du 
Concile  de  Valladoîid ,  ne  font  que 
'des  ioix  pénales  ,  qui  nVibUgent  pas* 
fous  peine  de  péché  ,  à  moins  qu'il  ndn^ 
(bit  aurremenr ordonné. 

Il  y  eut  encore  depuis  quelque  Con-% 
^       .  eile  l^rovincial.  •     *  • 

^Concile  de      ,  /V         j  / 

xeiiagone.     Jcan,  Eveque  4c  Tarragone  ,  prc« 
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dh  Afondei  4^5 
fida  à  un  Concile  de  fa  Province  ,  en 
516.  On  y  ne  ij.  Canons ,  pour  réglée 
id  Difcipline  Ecclefiaftique. 

P^eire  ,  Archevêque  de  cette  Ville, 
tint  un  dernier  Synode  contre  les  Vaa- 
dois,  qui  faiioient  des  courfes  en  Ef-  * 
pigne,  pour  y  femer  leur  perverfe  Doc»  * 
tnxie« 

Il  fut  tenu  en  ^17.  un  Concile  à  Gi-   Concile  de 
ronne,  ViledEfpagne  en  Catalogne  , 
par  ies  t.veques  d*Eipagn«  ,  où  Jean  de  * 
Tarragone  ppcûda.  On  y  âc  10.  Canons,  là^m* 
pour  rcj.'Jer  la  Difcipline  Eccleiuifti- 
que.  On  y  établir  i'uiaga  des  doubles  ^ 
Litanies  ou  Rogations  :  L'une  ,  qui  fe      •  , 
faifoit  avant  l'A fcenfion  ,  &  quiétoic 
commu:  c  à  coures  les  H^lifes  ;  &  Tau- 
ttc  qui  fe  ceiebroit  au  mois  de  Novem- 
bie^  depuis  ic  Jeudi  ,  jufqu'au  foir  du  ^ 
Samedi ,  &  oi\  elle  finiÂoîc  pai:  la  cele* 
bratiou  dé  la  Mcffe.  '   *  ' 

'  Il  y  t\\  eut  audi  un  à  l^rida ,  Ville  coociiè  it 
de  Catalogne  ,  Sufîragant  de  Tarrago-  Lcrida. 
ne  y  fous  le  Règne  de  Thfpdoric^Roy 
des  Ofti4>gochs  en  Italie,  en  5^4.  ou 
neuf  Evcques  d*Efpàgne  firent  \6\  Rc- 
glemens.  •  / 

<On  célébra  un  Concile  à  Valence  là  concile  de 
même  année  que  le  pièce  dent,  où  Ton  Valence, 
fit  des  Canons.  Il  n'étoit  compofé  que 
de  fix  Picldcs.- 
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4^4-      Hlfiûlre  disJlellglons 
^  c  )nctie  de    Lucredus  9  M  e tropoficain'  de  Bra  gii  e , 
BrA|{ue.      y  jÎQj  le  L-ConciLe,  compofé  de  7. 

Èvêques,  en  5^}.  où  Ion  lit  il.  Canons 
ki.Dufin  fort-confidérables.  Et  le  II.  en  ^71  • 
compofé  de  ix«  Eveques  de  Galiee-^ 
jle  Luques.  Oa  y  lie  io«  Canons  auffî 
fort  utiles.  - 
Concile       En  (98.  le  ij.,ciu  Règne  deRecare^ 
d'urca.^    de,  fut  cenn  un  Concile  à  Ofca,  oti 
Huefca ,  Ville  d'Arragon  »  SaâFragant 
'   *  ^  prefem  d^arrago(^«      y  fit  dcuar 
.Canons.  Le  premier    qui  pade  des 
AffemUées  Synodales^  commence  ai n* 
;^      û  :  Jn  Nim^nc  Domini  mfiri  Je/k^ 
m     Chrifii  9  convenkutts  ^mms  •  in  nimm 
-  ConcHio  Ofcenfi-9  &c.  Le  fécond  ,  qui 
eÛ  pour  la  pureté  des  Ecelefiaftiquesf, 
Qommence  par  ces  mots  :  Soïïïcuum 
mm  f  ¥o  h^t.  Voyez  le  XIV.  Volu- 
me des  Conciles  »  de  llmpre^ion  du 
Louvre. 

«oMilitde  Deux  ou  crois  Conciles  furent  ar> 
Bâmi^.  ièmblez  à  Barcelone ,  Ville  de  Can- 
logne  9  Evêdié  SuâTragant  de  Tarra* 
gone.  Le  L  rue  tenu  en  f  40 .  ^  par  fepc 
•  Eveques  *  qui  y  fi<:ent  plufieurs  Ca- 
nôns.  Il  en  fut  tenu  un  autre  fotfs  le 
i<.çgne  4c  Recarede ,  en  5$^$.  dont«il 
nous  refte  quatre  Canons.-  Les  deuK 
premic^rs  font  C9ucre  les  Saœoniaques 
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dsê  Mfiffde.  '  4j/  ' 

Le  ti  oifiéme  ,  contre  l'Ordination  des  • 
Laïques»  le  dexuicr  ^  concre  les  per- 
fonnes  qui  fe  manoienc ,  apr^$  avoir 
fait  vœu  de  chafteié^  Hiugucs  ^  Cardi-  *•  - 
»al^  Légat  duSaint  &iege  >  en  tint  un 
l'ap  ix)^4.  où  l^i  Loix  des  Gois  fuiieac 
abrogées. 

Le  Concile  de  Mcrida  ,  Ville  de  la  co/cii:  de 
CaûiUe  Neuve ,  qui  fiit  compofé  des 
Evcqiies  de  la  Province  4e  Poitugal  , 
fut  aileipblé  par  ordre  du  Roy  Recçf- 
winthe  »  eu  6.66.  Ses  Oecireis  Xont  ex-  -^^•^••?«» 
pnmezen  xx.  Cnapitres. 

L'Eglife  de  Se  ville.  Capitale  ôc  Ar-  coiicîici  de 
chtsèèbé  de  l'AndalouTie ,  a  eu  des  ^^^'^^  • 
Pxélaxs  iilndres  pai  leur  Dodlrine  (k 
leur  pieté,  Les^  SaiMCs  Ereies  Leandee  * 

l(idoi.e  om  (éjuéies  plus  renommez, 
lis  om  tous  deux  célébré  un  Concile 
en  cette  Ville.  Le  J.  çn  sf^A  &  le  IL  en 
6i^.  De  ceini-là  nous  avons  iroÂs  Ca^* 
nons  adreiïeZi  à  TEvêque  Pegafe  j 
^  de  l'autre  9  nous  en  avons  i^.  £ott 

beaux.  ^  • 

.    L'an  1419.  Pierre ,  Cardinal  de  Foix,  toneiie  de 
Légat  y  du  S;Siçge,'tint  un  Concile  dc^®"®^?* 
la  Ptovince  Tarragonoife  à  Tortofe^ 
Ville  entre  la  Catalogne ,  TArragon.^ 
&  le  Royauœeideyalence  ;>ians  lequel 
il  ;pttbliâ  Ao*JDç(;rci5  iQV^iii  y Q^cc  ^Jfj£ut^ 
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'  49^      Hlftoïre  des  Religions 
'  £>ivin ,  les  Ornemens  des  Eglifes ,  Tln- 
ftruûion  de  la  Jeuneile  ,  les  Qualicez 
.  ^  .      des  Beneficiers^  les  Droits  des  Ëvcqoes 

•       ■  &  des  Eglifes  ,  &c.  ^  ♦ 
j^or"^*^*       L'Efpagne  nous  fournit  peu  de  Con- 
.  ciles  d^ns  le  ilecle  XU  parce  quelle 
'  ^      écoicen  partie  fous  la  nomination  des 
Mores.  Le  Roy  Alfoufe  .tint  l'an  loit. 
Une  AlTemblée  à  Léon  ,  dans  laquelle 
les  Eveques  firent  fept  CaiK)ns^  qui  fu- 
rent auuî  fort'uciles* 

Depuis  le  Roy  Alfonfe ,  nous  ne 
trouvons  pas  que  Ton  ayc  fait  des  Re- 
glemens  Ecclelbftiques  en  Efpagne, 
2dim  iujît'  jufqu^au  tems  de  Ferdinand  L  Roy  de 
.  Caltille  ,  qui  voulant  y  renouveller 
r^inciènne  Difcipline  Ecclefiaftique  , 
négligée  depviis  fort  long^tems  jalteoi* 
bla  un  Concile  Tan  1050.  àCoyaco, 
qui  eft  un  Château  du  Diocefe  d'Ovie- 
do  ,  dans  lequel  on  fie  15.  Regleraens  - 
fort  utiles,  .  '•^ 
Ct>«dttt4c    Or^peui  joindre  à  ces  Conciles  une 
Ptipigaaa.  Affemblée  ^d'Evcques  &  de  Comtes  , 
*.   teniie  en  1065*  dans  le  Rouffillon  ,  \ 
Ëln*e,  od  étoit  autrefois  le  Siège  Epif- 
copal  de  Perpignan  -,  dans  lequel  !+s*eft 
fait  divers  Reglemens  pour  la  confer* 
vacion des, biens  de  l'&g-ife. 
pcMw[fi«i/*    Il  S  cil  icnu  un  Concile  eu  15 oi;  fous 

Confalve 
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dfi  Monde •  497  ' 

Qcnftîlve  m.  Aichevcqiie  de  Toi;  de  ^ 
à'  Peiincificl ,  Ville  de  la  Gaililie  Vieille, 
Il  contijnî  î j.^Capirules  touchant  les 
Eccleliaftioncs ,  &  les  Immanitez  de 
TEgiiTe  ,  &  U  '  confervauon  de  fes 
biens-. 

Il  s'en  eft  tenu  un  à  Alcala,  fous  cmcHe 
Jean-,  Archevêque  de  Tolède,  Ville  ^'^Jcaia 
d'Elpagne,  à  hx«  liciies  de  Valladblid     M  *  ^• 
4311s  lequel  on  publia  deux  Canons  r  • 
Par  Tun  defquelsjil  fait  défeiifcs  à  fes»  ' 
SnfFragans  d'ordonner  un  Evêqoe 

•  fans  la  perniiffioa  du  Kfetroj^olitajn»- 
£r  dans  le  fécond  ,  il  confirme  le  Rè- 
glement du  Concile  dePennafiel,  te-  . 
nu  fous  Gonfalve  ,  fon  Prédécefïfrur 
touchant  les  Immunitez  Ecclefiaili- 
ques. 

En  j3  ii.^t  tenu  un  Concile  à  V^U  condîe  dcc 
ladolid.  Ville  de  la  Gaftill.e  Vieille  ,E-  vaiUdoUd. 
vcché  SufFragans  de  Tolède,. par  Taur 
^torité  de  Guillaume  ,  Evoque  de  Sain- 
te Sabine  > Légat  du  Saine  Siège,  qui 
,  y  publia  ly.  Conftitutions /qu'il  or.  irf-2ï»^i»rr 
.  donna  à  tous  les  Eyêques  de  faire  pa^  - 

blier*  dans-leurs  Cathédrales  huit  jours 

aprc  s.  '  •  •  '  ■ 

En  1335.      Concile  fut  tenu  à  Sa.  saUmïïîi^ 

•  lamanque.  Vil  le  du  Royaume  de  Lcoh,  *  . 
gar  Jean ,  Archevêque,  de  Cotu^oAd-^-  -  '  • 

Tome  L  Xt 
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ffpfiolre  des  Religlans 
le^djîis  leqiu^i  il  publia  17.  Canonsg 
la  plupart  tirez  des  Canons  des  autres 
Conciles. 

concîîc  de    Et  èiî  1388  uîi  autre  Ôoncile  à  Pa- 
PaUûia.    ,  l^jaza^,  ViAle  du  mêmê  Royaume  de 
Léon,  que  le  Cardinal  1-ierie  de  la 
Lune  j  Légat  en  Efpagne  pour  Cip*  * 
ment  VII.  affembla ,  dû  il  fut  fait  fept 
r ticies  de  Conftûutions. 
*  -  Voila  comme  cette  Eglîfe  s*eft  fou-  • 
ieniie      s'eû:  confervce- depuis  leca- 
^    blilTement  de  la  Foy  dans  tous  ces 
Pâïs.  ^     '      '  '  . 

Le  Roy  d'Efpagne  a  le  titre  deCa-^ 
ijlolique ,  depuis  Ferditiand  V.  Le  Pa« 
*  .  •  pe  Alexandre  VL  le  lui  donna  après  la 
'   ptife  de  Grenade,  Il  ne  permet  que  la 
feule  Religion  Catholique  Romaine' 
.  dans  fes  £ta^s ,  Ôc  il  n'y  en  %  point  d  air^ 
ire   du  moins  en  apparence  ,  depuis. 
;    ^eles  Juifs  Se  les  Moires  en  ont  été 
chafTea,.  fi  nous  en  exceptons  quèL^ 
^ues-âns  de  ceux  ^  qu'on  nomme  Itiu- 
ôlinez ,  dont  nous  avons  parlé.  LeS: 
premiers  Rois  Gqths  étoient  Ariens^ 
Ingondc  de  France  ,  fille  de  Sigebert, 
époafà  le  Prince  Hérmenigi^de ,  Se  le 
convertit;.  Ce  changement  lui  acquit 
,  lis^  couronne  di^nfartyre  en  5  ié.  £Leca«« 
'  *  JK4e^f«n.fceiet,re&cC»tbQli(jue^ 
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du  M  onde. ^ 
Ht  que  l'Efpagnc  a  t..  Archevêchez^ 
&  45»  Evêchcz,  £)  autres  meticnc  lU 
Arche vêchez^  &  5^»  £vêchez  ,  parce 
qu'ils  y  cun)piennent  les  irais  Meti;Q* 
pôles  de  Portugal ,  Brague»  Lifbonne 
^  Ëvora  ^  avec  les  onze  Sièges  Epifco^ 
paux. 

On  compte  encore  en  Efpagne  20.^  ^ 
ou  15»  mille  ParoiiTeSt  avec  gr^nd  nom-^  * 
bre  d'Abbayes  &  de  Mcnaileres  fou  à* 
ches« 

.  Le  Roy  ne  donne  pas  les  Abbayes,  De  l'Bitt 
parce  qu  elles^nc  toutes  Régulières ,  B^kfiaHi- 
la  ja  rcfetve  de  deux  ou  trois  ,  qui  ioni 
Cotnqiandauires ,  &  font  plutôt  des 
efpeces  de  Doyeimez  d'Eglifes  Colle-, 
giales.  Mais  il  y  a  bien  plus  d'Evêches: 
Jk  d' Atcjievêchez  à  donner  y  Se  de  bien 
plus  riches 9  en  Efpagne,  qu'en Fran« 
ce.  C^r  outre  Içs  Indes  ,  oû  il  y.  aplus^ 
de  4  o.  £ vêchez  00^  Aixhe vêchez  y  dont: 
quelques- ||ps<  valent  zo.  &  30.  miUç 
ducat^  de  rente  ;  oùrc  les  Païs-Bas,. 
&  TEtat  de  Milan ,  le  Roy  a  en  Efpai^ 
pit  y  dans  les  I£les  de  Si^cile  &  de  Sar* 
éaigne  ,      Majorque  &  Minorquc  ». 

ait  Royaume  de  Naples ,  za*. grands^ 
Atchevcchez  ,  &  environ  cent  Evêi-: 
^  chez ,  ^'onv  revenu  tresrconudéixible» 
yA!^<;i^^vc€;hé  de  Tolède  ,  qui  cH  1^' 
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^po      Hijîotrc  des  Religions 
pus  riche    a  trois  cens  miUe  ducAts 
de  renie  j  les  autre^^^oOoo  6odooi 
400Ô0.  &c/Pour  ce  qui  eft  «les  Gha- 
nomies ,  quand  un  Evcquc  çft  Cardi- 
nal,  il  les  dbnne  loures ,  comme  fait; 
celui  de  Tolède      quand  les  Evêchez. 
Toni  du  Domaine  du  Roy  ,  c*eft  à-dirê 
*dans  le  Païs  conquis  fur  les  Mores, 
comme  Seville  ,  Grenade  ,;&c.  ou  que 
le  Roy  a  fondé  les  Evéchjpz,,  il  donne 
tous  les  Canonicats.  Pouf  tous  les  au-» 
très  Eyechez  ,  le  plus  commun  ufage- 
d^Efpagne  eft  ,  que  de  i#.  mois  de  T^n-  - 
née ,  le  Pape  en  a  quatre ,  pour  pour* 
voir  aux  Canonicats,  &  TEvêqUe  &  le.* 
<  Chapitre  en  onthuit*  pendant  le£ic|uels 
ils  les  donnent  alternativement:  Ges 
Chanoinies  font  la  plupart  d'un  grand: 
revenu  ,  &  celles  de  Tolède,  qui  foni.  . 
au  nombre  de  40^  valent  chacune 
pli3s  de  jooo.  ducats  de-rentCr Quand' 
un  Evcque  meurt,  c'eft  l»Ghapitre, 
pendant  la  vacance  du  Siège  ,  qùidon- 
ne  les  Chanoinies ,  auxqu  lles  j'Evê* 
'  que  a  droit  di:  pourvoir,  &  non  pas  le 
Roy ,  comme  en  France,  Il  faut  re« 
marquer  que  les  Rois  d'Efpagne  n'ont, 
la  nomination  des  Evechez  ,  que  de- 
puis 1523 .  que  le  Pape  Adrien  Ml.  Tac*» 
cbcda.à-Çhajjrles .  V.  dont:  il  ayoit  iiL 
Br.écçptiur,.        '  %    .  . 
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L'Ere  d'Augulie,  ou  Efpagnole,  pié    x>t  l'Ere  EX;. 
ccde  l'Ere  Dionifîenne  ,  que  nous  ap-  pâ^ooic, 
pelions  les  Années  de  Grâce  ,  de  5S. 
ans  accomplis.  Cette  façon  de  comp»  • 
rer  a  été  univerfellement  reçue  dans 
TEfpagne,  jufques  environ  Tan  ijji. 
qu'on  lui  fubftitua  les  Années  de  ia- 
lut.  Ce  qu'il  eft  important  de  fçàvoir*, 
pour  la.  lefture  des  Conciles  tenus  à 
Tolède,  à  Seville,  &c,  ou  pour  les  ^ 
Chroniques  d'Idàs  dr  des  autres  Au- 
teurs EfpagnoU.  Mais  il  faut  voir  pouc 
cela  ce  que  j'a;  déjà  remarqué  fur  ces» 
fortes  dt  matieresv 

'De  la  Rtligion  de  Tl/le  de  Cadix: 

CEtte  Iffe  'e(i  près  de  ia  Côte  Oci 
cidentale  de  rAndâlpufie>  en  Ef-- 
p.igne ,  au  Nord  du  Détroit  de  GibraU 
*  tar.  Sa  longueur  eft  à  peu  près  de  fept 
lieîies  5  &  fa  largeur  de  trois.  C'eft-là 
qu'arrivent  les  Flores  &  les  Gallioiis 
des  Indes  Occidentales,  &  IW&J'ar- 
gent ,  que  les  Efpagnols  tirent  de  TA* 
merîque.  >Ses  habitans  profeffent  toli& 
la  Religion  Catholique  ,  A  poftolique  * 
&  Romaine*  Le  Fort  de  Saint  Sebaf*^ 
tien ,  qui  eft  la  Ville  principale  de  cet^ 

tfcjlle ,  porte  titte.  d'EvÂché ,  iuflFsa^ 
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5C1       Hljtoire  des  Religions 
gant  de  l^Archevêché  de  Seville.  Par- 
mi un  grâQd  nombre  d'Eghfesrde  ceue^ 
Ville ,  on  adeÉire  particulièrement  ceU  ^ 
les  de  Notre-Dame  da  Peuple,  dé 
Saint  OcNnim(}ue^  &  dt^  PP.  Jefui^ 
m.  " 

*  m  1 

m 

De  U  Meligtmdes  Ifies  de  M éj^r^Héi^ 

CEs  Ides  s  qui  A>nt  en  la  Mer  Me* 
diteuunée  »  fuc  la  Côte  d'Efpa- 
gne /forment  aujottcd'htti  on  Royau* 
me  y  qui  appartient  à  l^ECp^gApl,  corn* 
une        d^Arragott>»5es  Peuples  foi^' 
vent  Jd  même  Religion  que  fes  autres; 
Etats  9  &  font  tous  boné  Catholiques. 
Celle  de  Majorque  a  près  de  6\o.  lieues 
derÎTCok.  Sa  Ville  Capitale  a  Evêchè, 
^u0ragaiit4f.  Ta]u:a,gone,  L'iAedeMir 
Aorque  ,  qui  a  45,^  lieues  de  tour  ^.  efl 
auili  fort  peuplée.  Elle  eft  à  TOrieni 
de  celle  de  Majorque.  Qu;int  à  celhi 
d'Yvica,  où  Evifle,  elle  eft  dans  l'é. 
tvpdile  du  Rpyaume  de  Valence  ,  dé 
pend^ime  du  H.py  d'Efpagne  ^  «auiE 
Ue»  ^f^l^  les  çlei*»  pfjéçécktiw^^  | 
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•    De  la .  Religion  du  RojaHtnc 
^     di  PortugaL 

CE  Royaume  hercdicaire  ,  fitué 
dans  la  Partie  Occidentale  d'Efpa.^ 
gne  9  efl:  nu  des  plus  peties  de  TEur (>. 
pe ,  n'ayant  de  longueur  qu'enviroa 
jio.  lieues, &  à  peu  pr^S50.dans  (a 
plus  grande  largeur.  Quoiqu'il  ne  foit. 
que  la  ùxiémc  partie  de  i'Efpagne ,  il 
eft  cependant ,  par  fa  (ituation  ,  H  fer- 
tile y  cj/cTû  fiirpafle  cottc  le  refte  de  ce 
Païs  :  &  il  eft  fi  peuglé  ,  qu'on  y  comp- 
te vers  la  Mer  plus  *de  60.0;  Villes  ». 
ou  Bourgs ,  &  4000,  Paroiiîes. 

Entre  ces  Villes,  la  CajAtale  efi:  Liù 
boniie.  iLy  en  a  trois  Métropoles,, 
L\(bonne  ^  Brague  &  Ëvora ,  avec  ia# 
Ëvêch^z.  Cet  Etat  a  été  long-tems  fou- 
mis  aux  Mores  ;  mais  il-  a  enfin  trouvé 
ie  moyen  de  fecoiier  leur  jougt  Etant 
furvena^  en  ifSo,  des  troubles  &  des 
révolutions  dans  cetEtat^  au  fujetde 
la  ibcceflion  à  la  Couronne ,  Philippe 
IL  Roy  d'Efpagne ,  voulant  profiter  de 
cette  occafidn ,  fk-  mit  en  poâeffiottr 
de  ce  R^oyaume,  qui  fut  fous  la  domi<- 
nation  des  Efpagnols,  fous  ce  Roy  , 
]?lûli££e  Ul^St  Philippe  1Y«  Maisic& 


5^'4     Hiftolre  'des  ReVtgiom 
Porrugais  ne  pouvan:  plus  (iipporr'"r 
le  Gouvernement  de  cette  Nation  ,  fe* 
révoltèrent  cMi  16*40   &  élurent  pour  . 
Roy  le  Duc  de  Bragance  ^  qui  eft  Jean 
pere  d'Alfonce  VL  &  de  Pierre  II. 
tjui  a  régné  depuis  1667.  jufqu*en 
I707.  aprcs  avoir  été  Régrnt. 

La.  feule  Religion  Catholique  eft: 
reçiie  pumi  eux.  Ceux  qu:  font  de  la- 
race  Juîfve  ,  ont  été  contraitîcs  "de  fe 
faire  bapiifer  j&  ceux  qui  ont  voulu 
profelT^r  d  autre  Relig'on  que  la  Ca- 
tholique ,  ont  été  obligez  de  fe  re- 
tirer j  comme  qiiàôlicé  de  Mores  &  de 

Juifs.  *     :  ^ 

Le  Tribunal  de  Tlnqpifition  y  eft  ' 

établi.  Ily  en  a  àLifbDnne,  à  Coimbre, 
&  àEvora.  Ceft  une  JùrifdiAîoft  Ec-- 
clefia(li.:)ue  j.q'U  connoît  fonveraine- 
ment  de  quatre  crimes  ,  de  i- H«efiî?\ 
de  la  Poligamie ,  du  So;tilege,  &  de 
la  Sod&mie.  EUe  fut  établie  environ 
raM  475.  lorfque  Ferdinand-,  Roy  de 
Caftillè ,  ayanroWigé  les  Mores  de 
fortir  d'EfpTgne,ou  d'embrafTer  la  Re- 
ligion Chrétienne ,  on 'voulue  ordon* 
ner  des  fupplices  pour  ceux  qui  refte- 
roienr ,  fous  les  fàuflès  apparences  d'u- 
ne cpnveriion  :  Et  comme  fous  cet  ar- 
tifice ^  il  en  refta  beaucoup  en  Pôriu»- 
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gai ,  rinquificion  y  eft  plus  rigoureufe 
qu'en  Efpagne.  C'efl  ce  qui  faic  que 
j'ai  déterminé  de  n'en  parler  (juVn  cet 
endroic. 

Ëlle  fut  d'abord  entièrement  con- 

iîée  aux  Religieux  Dominicains  ^  mais 
à  la  fuite  >  les  Chanoines  des  Eglises 
Cathédrales  ,  les  Evêques  Se  les  Arche- 
vêques, ont  aufli  pris  ratuorité  de  Jiu 
ges^  pour  donner  des  bornes  à  celle 
de  ces  Religieux  ,  qui  donnoient  at- 
teinte aux  Privilèges  de  chaque  Dio« 
cefe.  Les  Rois  de  Portugal  fe  font  fait 
Préfîdens  de  l'Inquifîcion  ,  tant  pour 
rendre  le  Tribunal  plus  augufte  ,  que 
pour  fe  délivrer  des  importunes  fol- 
Ûcitations  des  criminels ,  qui  efpere- 
roient  grâce  de  leur  Majefté.  A  lexem* 
pie  des  Rois  ^  les  Seigneurs  les  plus 
confiderables  s'y  font  inrroduics  fous 
le  Titre  de  Familiers ,  dont  la  fonâion 
eft  de  faire  la  capture  des  accufez«  Le 
refpeâ  qu'on  porte  aux  Familiers , 
la  terreur  des  fupplices  aucorife  fi  fort 
les  empriibnnemens  ,  qu'un  coupable 
fe  laifle  emmener  fans  ccre  lié  ,  Se 
fans  ofet  rien  dire ,  dés  qu'un  Familier 
lui  a  prononcé  ces  Paroles  :  De  la  farte 
de  U  SantAJnqutfieion.  Il  femble  que 
*  ces  mots  ayent  une  force  niagic^ue  s  . 
Tgmel.  Vtt 
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aucun  voifia  n'ofe  muimurer  j  l«  perc 
ivnt  fes  enfans  »  &  le  mari  fa^  femme: 
&  s'il  arrivoit  quelque  revolce  ^  on 
mettroic  à  la  place  du  criminel  ^  cooi 
ceux  qui  n  auroient  pas  donné  roaiii 
^ôrte  pour  empêcher  rcrafion  du  cou- 
pable.^        .  • 

On  met  les  prifonniers,  chacun  dans 
un  cachot  diFreux^.QÛ  bien  fouvemils 
demeurent  pluiieurs  années  fans  être 
interrogez}  &  i*on  attend  qu'ils  dé- 
clarent eux-mêmes  les  motiis  de  i'ern^ 
prifonnemenc ,  ,&  qu'ils  foient  leurs 
proprés  dénonciateurs  :  tar  jamais  on 
ne  leur .  confronte  de  témoins.  D'a« 
bord  ^  on  eft  fi  bien  perruadê  de  la 
perte  du  prifonnier  ^  que  fes  parens 
s'habillent  de  deiiil,  publient  fa  morf^ 
n'oient.  Solliciter  pour  fa  gracé  ^  ai 
s'approcher  feolement  de  k  priAsn, 
tant  ils.  craignent  d  être  fufpeâs  ^  Se 
d'être  enveloppez  dans  les  malheun 
du  miferable  }  d'où  vient  que  la  pJû- 
parc  c^es  pârens  k  réfugient  dans  les 
P^ïs  étrangers  ;  Car  lorfque  le  prifon- 
Yner  eft  réduit  à  s'accufer  foi-même , 
éc  à  dire  les  complices  ,  fî  par  mal« 
Uéur  il  eti  oublie  un  féal ,  on  jugede  (k 
manvaifefoy.  AinH  chacun  appréhen- 
da d*itce  dénoncé  à  tort  ou  à  droit. 


•  S'il  arrive  donc  qu  un  prironhier  aie  . 
oublié  d'accufer  ,  ou  fon  pere ,  ou  foii 
cnfanc  ^  au  cas  qu'ils  foienc  coupables» 
on  le  fait  mourir  P^r  ntgatk/âs  t  qui 
«ft  leur  façon  de  parler.  Quand  il  n'y 
9  pas  de  preuve  contre  Taccttfé  ,  on 
le  renvoyé  ^  après  une  longue  piilbn^ 
mmsr  il  perd  toûjoars  plus  de  la  moi* 
tic  de  Ton  bien  }  qui  le  confuoie  auA 
frais  de  rinquilîtiom  On  peut  être  ab« 
ibus  Fifr  negattvos  ,  jufqu'à  deux  fois , 
«n  demandant  pardon  ;  mais  dès  la 
première  fois  «  le  criminel  perd  la 
plus  grande  partie  de  fon  bien ,  qui 
demeure  confîrqué  au  profit  de  ia 
Cbambre  Royale  ^  &  pour  payer  les 
(rais  de  l'Inquifirion. 

Le  fecret  de  toute  la  procédure  eft 
gardé  fi  étroitement,  qu'encore  qu'il 
n'y  ait  qu'un  feul  jour  de  l'anrée  de-» 
ftmç  à  prononcer  la  Sentence  fatale^ 
en  ne  fixait  jamais  quelle  eft  ce  jour  \ 
&  de  peur  d  être  fufpeâ: ,  on  n  oferoic 
s'en  informer.  Cet  Arrêt  de  condam. 
nation  s'appelle  Antp  da  fc  i  &  il  eft 
«uffi  tot  fttiyi  de.  l'exécution  des  cou;, 
pables. 

Ge  Jugement  fe  rend  en  public  avec 
4es  fbiemnitez  extraoï^dinaiies  On  éle«. 
ve  un  grand  Theaùc  de  ch  <rpenici:ie  ^ 

V  u  ij 

♦ 

■  /         .     •  ' 


fO$  Hlfioire  des  Religions 
qui  occupé  prtfque toute  *Ja  Place  pù-- 
blique ,  &  qui  peut  tenir  .jufqu'à  trois 
tniile^perfonnes.  Sur  une  de  fes  éx--- 
tremitez ,  on  élevé  des  rangs  de  fie- 
ges,  en  façon  d'Amphithéâtre,  pour 
les  acculer  i  &  vis  à- vis  eft  un  Autel 
richement  paré  ,  avec  une  chaire' fort 
haute  du  côté  de  TEvangile..  La  cere- 
nionie  commence  à  fîx  heures  du  ma- 
tin, &  ne  finit  qu'à  fix  heures  du  foin 

Un  des  Inquifiteurs  monte  dans  lâ 
chaire  ,  appelle  alternativement  cha- 
que acculé,  qui  fe  levé  au  ffi  tôt  d'en- 
tre les  Familiers ,  qui  lobferveni  fur 
r Amphithéâtre  ,  &  vîértt  écouter  la 
icûure  des  crimes  dont  on  laccufe^  Sc 
TArrêt  fatal  qu'on  lui  prononce. 

Entre  les  crimes  dont  on  les  char- 
ge, on  leur  impute  quelquefois  celai 
il'avoir  balayé  U  chambre  à  rebours  , 
,  en  .pouffant  les  ordures  de  la  porte 
VMS  le  foyer  :  Car  les  Mores  &  les 
Juifs  fecrets  du  Païs  ,  étant  fort  (u- 
perftitieux  ,  &  tirant  des  préfages  in- 
faillibles du  bien  ou  du  mal  ,  félon 
quils  font.de  certaines  chofes^  avec 
des  obfervnions  particulières  &  fçru- 
pu  eufes,  on  prend  cette  afFeâation  de 
balayera  rebours  ,  pour  une  convie* 

tion  du  Judi^iliQei  &  là*de.ûus ,  leur 


Digitized  by  Googl^ 


dn  AI  onde.  '  *  509^ 
procès eft  faic  parla Saiiue Inquiûtion^ 
s'ils  font  déferez  d  avoir  balayé  de  la 
force.  C'efl  encore  un  crime  d  avoir 
pris  une  chemife  blanche  le  Samedi , 
d'avoir  lavé  la  vaillèlle  un  Vendredi  ; 
car  le  S.amedi  eft  reverc  par  les  Juifs, 
La  conviâion  eft  plus  emiere ,  ii  Tac- 
cufé  s'eft  abllenu  de  manger  de  la 
'  chair  de  porc  ou  de  lapin  ,  ou  d'avoir 
en  quelque  façon  oblervé  la  Loy  de 
Moyfe ,  que  les  Juifs  du  Païs  ne  fça- 
vent  que  par  une  tradition  confuie } 
car  ils  n'en  fçauroienc  lire  les  Ecrits  , 
jactla  Police  eft  exadeàne  point  fouf- 
frir  de  Livres  fufpeâs. 

Les  prifonniers  qui  fortent  de  la 
prifon  pour  venir  fur  ce  Théâtre  ,  ju* 

fent  de  leur  deftinée  par  les  difFerents 
abics  qu'on  but  a  donnez* 
Ceux,  qui  ont  leur  habit  ordinaire  ^ 
en  font  quittes  pour  Tamende  t  &  obli« 
geat  de  fe  faire  caihéchiier  de  nouveau, 
comme  s'ils  n'a  voient  que  irx  ans»  Ceux  ^ 

2ui  ont  un  roquet,  ou  aianicrede  ju- 
e»aa.  corps  jaune  y  fans  manches  ;  ôc 
chargé  d  une  croix  rouge  de  S,  André^ 
couTuc.deiTus ,  perdent  leur  bien ,  011 
la pl;is  gçande  partie.  Se  font  alTûre» 
de  la  vie.  Ceux  à  qui  Ton  .fait  portée 
fur  km  toq^uet  y  ou  Sap  Benito.  «  qui 

Vunj, 


$ft  le  notD  qu'ils  donnent  à  cette,  -mà^ 
iiierc  de  julte-ao^corps  ,  Êins  mai^ 
^es  y  jquantité  de  ilainfiDes  de  £e<ë^\ 
rouge  ,  cou&ës  deflbs.,  fans  aucrni^ 
çroix  ;  ceux-là,  dis^îe,  font  cou  vain  i 
eus  d'être  relaps  ;d'avoir  eu  uire  foii 
leur  grâce  :  ce  qui  les  loenace  ^  qu'ei^ 
cas  de  rechute  9  ils  feront  infaHlible- 
ment  brûlez.  Mais  ceux  qui  ^  outre  leSj 
flammes  repcefemées  ftir  leur  ^'^if 
JSi€imo.>  y  portent  leur  propre  tableau> 
fRviroiuié de fig^re& de  Diables,  font 
^eilinez  à  la  mort; 

Il  y  a  impunité  ,  jufqu'à  deux  fois  ^ 
^pour  ceux  qui  ont  proinis^e  renoncer 
au  Judaïfme,  &r  qui  ont  fidelletncnt 
dénoncé  cous  leurs  complices  \  mais  à  ' 
la  troif^nxe  £ois  iln*y  a  plus  de  mii&  I 
ricorde,.  '  ' 

Les  Inquiftteurs  y  retenus  par  tpar 
€araâ;ere  d'ËcclefîaftiqueSy  ne  pronon^ 
cent  point  l'Arrêt  de  mort.  Ils  dreC« 
iènt  feulement  un  Aâe,  quilslilèai 
à  raccufé ,  où  ils  marquent  que  lecoUi. 
pable  ayant  ccé^ convaincu  de  telle  eC  j 
pece  de  crime  ,  &  l'ayant  lui  même 
«vÀué> ,  la  Sainte  Inquiûtion  le  livre  : 
avec  beaucoup  de  douleur  au  bras  fé- 
culier«  Ils  ajoutent  qu'ils  fupplient  ce 
^  Was  fectilier  arec  tout  le  zele  qui  Iqi  i 


d0  M ênàti  pt 
efi  poIEble  /&  par  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  facré  dans  It  Chriftianirme  ,  de 
itakei  i'accufé  avec  douleur  y  Se  fans 
aucun  épanchement  de  fang.  Cet  Aâe 
eft  mis  entre  les  mains  de  lep c  Juges  ^ 
qui  font  à  côté  de  TAutel ,  qui  con- 
damnent les  coupables  à^re  brûlez; 
&  pour  déférer  àTAâre  de  Tlnquifi- 
tion^  &  ne  pas  xépandre  de  fang^  ri» 
condamnent  Taccufé  à  être  étranglé^ 
en  cas  qu'il  nie  qu'il  Toit  Juif.  S'il  ar- 
rrvoic  que  les  Juges  Séculiers  ofaffcnt 
con^efiec  les  Arrêts  de  rinquificion  »  ilfr 
fe  rendroient  fufpedls  de  Judaïfme. 

Les  Places  publiques  où  Ce  font  or-  - 
dinairement  ces  rorces  dexecutions  , 
Vappelienc  HûHjfu  On  drelle  avec  de» 
fagots  une  efpjce  de  petite  hutte  ,  oà 
une  Confrairie ,  nommée  la  Mifericoi;'^ 
de,  vient  avec  une  bannierje  ,  fur  la- 
<]uelle.eft  peinte  une  Notre-Dame  de 
Picié.Elle  eft  fuivie  de  plulleurs  Prêtres, 
qui  au  fou  d'une  clochette ,  conduifei^ 
le  criminel  au  lieu  patibulaire,  oû  étant 
aHis  au  pied  d'un  poteau ,  il  eft  étrati^ 
glé  pat  1  Exécuteur  ^  6f  eafuite  brûlç* 

.  El;  voilà  les  procédures  de  llnqui- 

jfîtion. 

Quant  à  Ton  établillèment  dans 
VE^lïCc-  ^  fbn  conamencetpent  ôc  foc» 

Vuuij. 
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5T1      Uïfioire  des  S^dlgions 
itibiifTe.   progrés,  comme  dans  les  quatre  pn 
^^fiïioo.^'  ^^^^^  ficelés  de  rEglife,  jufqtCà  la  coj 
vetfion  de  Conftant m ,  an  ne  -  pim  f  Ho 
-llufil^w^^^  hérétiques,  à  loccafion  defque. 
éàCélMm^    lés  Papes  ont  érigé  ce  Tribunal ,  qii 
par  rexcommunication  ;  il  n'y  avoi 
point  anffi  d'autre  Tribunal  que  eelu 
des  Evêques ,  non  feulement  pour  jU' 
ger  de  la  Ooâtine  ^  te  qui  leur  a  ppar- 
tienc  fans  contredit ,  mais  auflî  pour 
punie  ceux  qui  s'obfttnoiehr  dans  ceJfe 
lu'on  avoit  condamné  d*herefie.  On 
plus  fous  les  Empereurs  Chrétiens  ; 
Car  comme  ils  fe  crurent  obligez  de 
,punir  les  crimes  commis  contre  la 
Majeflé  divine  ,  ils  firent  des  Loix, 
qu'on  peut  v&ir  dans  les*  Codes  de 
Theodofe  &  de  Juftinien,  qui  foûxnec- 
tent  les  hérétiques  à  la  peine  de  Textl  ^ 
^  de  la  confifcation  de  leurs  biens» 
De  forte  qu'il  y  eut  deux  Tribunaux 
contre  eux  r  rEcckfiaftique  ,  qui  de*- 
date  ce  qui  eft  herefie ,  ^  qui  excom* 
munie  les  Hérétiques  ;  &  le  Séculier  ^ 
qtïi  fait  le  procès  à  celui  qui  eft  ac^ 
cufé  du  crime  d'herefie  ;  &  s'il  en  tfk 
convaincu ,  le  punit  de  la  peine  ordon- 
née par  les  Loix  Impériales. 
^   Cela  dura  jufqua  la  divifion  de 
l'Empire  j^aprés  i  année  Soo.  Car  al^rs 
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dn^  Monde*  $r$ 
les  Evêques  en  Occident ,  eurent  une 
Jurifdiâion  plus  forte  fur  les  héréti- 
ques ,  qu'ils  avoient  pouvoir  de  citer 
devant  leur  Tribunal ,  pour  les  juger 

«  &  les  punir;  iion  pas  à  la  vérité  de 
Texil,  félon  les  Loix  Impériales,  mais 
de  la  prifon,  du  feâne,  Se  d'autres  fenw 
blables  peines  ,  qui  furent  réglées  par 
les  Canons  Se  par  Tufage*  Us  exerce* 
xent  alFez  paiiîblement  de  cette  ma- 
nière pendant  500,  ans  ,  |ufqu'au  dou- 
ziéme  ficelé ,  où  ,  comme  on  étoit  en 
trouble  &  en  défordre  dans  TEmpira , 
&  dans  TÊglife  ,  que  les  Eglifes  fe 
multiplierefic ,  que  les  hérétiques  (ê 
rendirent  puifTans  durant  les  grands 
éémckz  qui  étoient  alors  entre  les 
Papes^  S^  les  Empereurs,  on  fut  con« 

'  traint  de  tolérer  bien  des  chofes ,  aud 
quelles  on  ne  pouvoir  remédier  j  êc 

•  les  Evêques  -  n*a  voient  pas  la  liberté, 
ni  le  moyen  d'agir  avec  toute  la  force  . 
necelTaire  contre  les  hereiks.  Tout  ce 
que  purent  faire  les  Evêques ,  &r  fur 
tout  les  Papes  ,  fut  d'envoyer  de  bons. 
&  fervens  l^rédicateurs,  &  de  fages  Le* 
gars  y  qui  s'employafl^nc  fortement 
par  leurs  prédications ,  &  par  les  bons 
exemples  d^une  fainte  vie  ,  k  convertir 
kshereuques ,  &  ringulieremeat  ies^ 
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Albigeois  ,  qui  faifoient  ^^Qts  bien  | 
mal ,  patticulieremem  en  La  nguedc 
C  eft  ce  que  fie  le  Pape  lanocenc  l\ 
quîfttr  le commenceitient  du  creiziéiî 
fiécle^-cnvoya  dans  ce.cie  Provixjce  qu^ 
<fues  (çavans  AbHez  &  Religieux  ,  c 
rOrdrede  CiAeaux  ,  aufquds  Je  <âifi 
Homidne  Didaque  ,  Evêque  d'Ofma  ej 
Efpague  ,  retomnant  «te  Rciœe  fî 
joignit ,  étant  accompagné  de  Do- 
miniqoe. ,  qui  n'était  encore  alors  4}ae 
•Chanoine  de  cette  Eglife ,  quelques  an- 
fiécb  auparavant  (ju'il  eut  iaftitué  Ami; 
Ordre  de  Frères  l-rêchcars. 

Mais  er^fiu  ^  après  .que  le  Comte 
Raynnoiîd  ,  grand  Proteâeur  des  Al- 
bigeois^ eut  ecé  xon trame  de- les  ôbaft.  i 
donner ,  &  dévie  foûmeitre  à  touti?s. 
les  conditioiîs  <ju1l  pi.ut  4  la  Reine 
Blamrfce  ,  Mère  de  S.  Louis  ^  de  lui' 
prefcrire  ,  1^  Gardiaal  Romain  de  S- 
Ange,  Légat  de  Grégoire  IX,  tint  un  : 
.célèbre  CoJiciie  à Toulouie,- où,  ea-  | 
lté  autres  chofes ,  on  fit  i^.  Décrets*,,  i 
touchant  les  voyes^  qu  on  devoir  ra- 
'€hefcher^  pour  découvrir  &  poarpMp 
Bir  les  hereuqjiies-  Et  c  cft  alors  qu^oa 
peut  dire  qu  on  a  commencé  d'établir 
une  Inquifition  réglée  ^  dépendoir 
fmieremenr  des  E vcqjaes  ea  ce  tewi,, 
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tufqnels  il  efl:  certain  qu'elle  dote  na-  . 
ttitelletnem  appartenir  ,  comme  ^ranc 
*  Juges  de  la  Doûcine.  Néanmoins  le 
Pape  ,  qui  étoit  extrêmement  zélé ,  tie 
trouvant  pas  que  les  Evêques  eodenc 
autant  de  vigueur  qu'il  le  fbuhaitoir^ 
attribua  ^  trois  ans  après  ,  aux  feul# 
Religieux  de  S.  Dominique  ce  Tribâ- 
Yial  de  rinquiflrion.  Mais  ces  bons  Re« 
ligieux  voulant  éviter  ce  que  Ton  avoic 
trouve  à  redire  à  la  conduite  des  Eve- 
ques  ,  accufez  d'avoir  êré  trop  indul- 
gens^  donnèrent  d'abord ,  par uazeie 
un  peu  trop  échauffé,  dans  l'autre  ex^ 
.tremité  ,  &  fe  mirent  à  exercer  leur 
'      charge  avec  tant  de  rigueur  ,  que  le 
Comte  &  le  Peuple  de  Touiouie  ne 
pouvant  TouâTrir  un  il  rude  traitement^ 
.  qu'ils  croyoient  être  touta*fait  coti»t 
traire  à  rElprit  de  JefosXhrift,  chafle- 
I      cent  de  leur  Ville  ces  loqaifîceurs  ^  â£ 
1       tous  les  autres  Jacobins  ;  &  TEvcque 
même  »  qui  étant  de  leur  Ordre  ,  Ics^ 
fovorifoic.  Ils  furent  pourtant  rétablis, 
après  que  Jtcan^  Archevêque  de  Vien<- 
r      ne,  Legac  de  Grégoire  ,  eut  informé 
Sa  Sainteté  de  Tétat  des  afFaites  }  maim 
on  leur  donna  pour  Collègue  un  Cor- 
délier  9  fort  honnête  homme  »  &  d'un 
efj^it  doux  afin  q.u'il  modciât  un  pei|«, 

* 
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jid  ^Hï^atre  des  Religions 
par  fa  douceur  &  pair  fa  prudence  j 
xele  trop  ardent  des  Dominicains.  . 
lefte,  quelque  tempérament  qu'on  < 
apporté  à  cetre  nouvelle  Inquifitio 
'  elle  ne  réu(&c  pas.  On  ne  pue  s'eai  < 
commoder  en  France  j  &  le  Pape  f 
obligé  de  la  fufpendK  pour  un  rem5 
en  attendant  qu'il  y  eût  plus  de  diipc 
fition  dans  refpric  de&  Peuples  pour  s 
foûmettre.  *  ' 

.  Cependant  l'Empereur  Frideric  11 
fit  un  fanglant  Edit  contre  les  hereti 
ques  >  par  lequel  ^  en  prenant  foqs  ù 
protcélion  les  Inquifiteurs,  il  ordonna 
qu'ils  examinaffeuc  ceux  qui.feroieni 
accufez.du  cfime  d*herefie  ,  &c  que  les 
Juges  Séculiers  les  coadaipnaiK^nc  au 
feu  ^  s'ils  s*opiniâtroicnt ,  6c  à  une  pri- 
ipn  perpétuelle ,  s'ils  abjuroient«  Mais 
comme  il  eut  de  nouveau»  démêlez 
immediatemeac  après ,  avec  le  Pape 
Innocent  IV.  qui  i*excomniunia  Tan- 
née fui  vante  »  â^^ç  dépb(a  de  TEm- 
pire  au  Concile  de  Lyon  ,  cela  ne  fut 
pas  execut^  ^  &  Therefie  ^  fendant  ces 
troubles ,  qevint  plus  forte  quejaniais, 
iâns  quon  'y  put  remédia  «  que 
qucs  ap;ès  la  mort,  de  cet  Empereur  j 
auquel  tems.  »  le  Pape  Innocent ,  qm 
pendant  le  gcai^d  Schiln^e  qm  futd^ns. 
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.dHMonde.  517 
TEmpire ,  pouvoit  faire  valoir  plas  fa- 
cilement fon  autorité,  particulièrement 
en  Italie  ,  y  établit  poar  toujours  Tln^ 
qmHtion  ,  qui  fuc  atinbuée  aux  Domi- 
nicains &  aux  Cotdeliers  ;  mais  con- 
iointemeuf  avec  lesEvêques  ,  qui  fonc 
les  Jugés  naturels  èc  légitimes  du  cri«^ 
me  d'herefie  ,  &:  avec  les  AiTeiTeurs 
nofiimez  par  le  Magiftrat ,  pour  con- 
damner les  coupables  aux  «peines  por«« 
lées  par  les  Loix. 

L'inquifition  réglée  de  la  forte  par 
k  Pape ,  fut  reçûë  dans  une  bonne  par- 
tie de  ricalie.  Néanmoins  le  Royaume  . 
de.NapIes  la  refnià.  La  Republique  de 
Venife  »  qui  a  toujours  eu  grand  foin 
de  conferverinviolableroent  fes  droits 
de  Souveraineté ,  &  qui  Tannée  pré- 
cédente avoir  fagement  établi  des  Ju- 
ges Ecciefiaftiques  ôc  Séculiers  contre 
les  hérétiques ,  ne  voulut  pas  non  plus 
recevoir  ce  nouveau  Tribunal ,  ui  ces  qu'on  appela 
Frères  Inquifiteurs  ,  crue  long  ^  tcms**'^^,^^^?-' 
après  ^  ious  le  Pape  Nicolas  IV.  &  ellerocdredes*. 
ne  les  admit  qu'avec  certaines  condi- ^ 
tions,  que  cet  OfHce  ne  piéjudicie  au- 
cunement à  fes  droits,  &  qui  font  qu'il 
js'exerce  d'une  manière  qui  n  a  jamais 
apporté  aucun  trouble  dans  TEtat  de 

y  eiùfe  ^  comme  il  a  fait  en  piUiicuis 
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jii  Hifioire  des  Religkns 
autres»  Ceux  qui  i'avoient  reçû  eti 
^juelqiKSs  Pioviiices  de  France  ,  &  en 
Allemagne ,  s'en  défirent  bien-t^  ;  & 
ces  Iniquiiiceurs  ,  qu  on  y  fouâFric  en^ 
<ore  quelque  teros  ^  n'en  aboient  preC-» 
^ae  que  le  nom,  &  n'étoienc,  à  pro-^ 
premenc  parler ,  que  de  fimples  Oifi« 
ciecÂ  du  Confeil  des  Evêques^ 

Pour  ce  qui  regarde  i'Efpagne ,  riii- 
cjuificion  xry  pue  pénétrer  q^jie  dans 
TArragon  ,  jufqii'à  ce  <jU'en  1  année 
147$.  le  Roy  Ferdinand  &c  la  Reine 
Ifabelle  ,  voyant  que  plufieurs  Mores 
il.  pluiieucs  Juifs  convertis  recour*-'' 
noient  tdus  les  jours  au  Judaïfme  Se 
«a  Maiiometiime  »  pervecc^i&nt  nFiêmc 
les  Chrétiens ,  établirent  dans  la  Ca« 

Mette GoQ»  ^^^^^  9  par. le  Confeil  du  Cardinal  d'Ëf^ 
Ml*  d«       pagne ,  ^  par  Tautorité  de  Sixte  IV. 

cette.  Juftice  indépendante  des  Eve-» 
^ucs  ,  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui 
en.  Efpagne  i  où  »  après  la  priie  de  Gre<* 
îiade  &  des  autres  Places  occupées  par 
les  Mores  ,  elle  s'étendit  dans  tous  fes 
'  Royaumes.  Elle  fut  aufîi  établie  depuis 
dans  la* Sicile  &  la  Sardaigne»  même 
dans  les  Indes  ,  &  généralement  dans 
cmis  les  Etats  du  Roy  d'Efpagne  ^  à  la 
réferve  du  Royaume  deNaples  &  des 
PjùLfriBa^  «  où.  toutes  Ica  fcM  ao*oa  a 
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voulu  Tintroduire  ,  les  Peuples  fe  font 
Xbûlevez ,  n  en  pouvant  {ouSiii  ieu!e« 
mène  le  nom  ,  beaucoup  moins  la  for- 
me &  les  procédures^  que  jdi  ci* de- 
vant fait  voir. 

L'£gli(e  Métropolitaine  de  Lifboû- 
ne ,  Capitale  du  Royaume  de  Porta- 
gai  ,  quieft  le  Siège  d'un  Archevêché, 
l'appelle  LaSée.  Elle  eft  antique  ,  &  a. 
fcrvi  de  Temple  aux  faufles  Ùisiuiitz 
pendant  le  Paganifme, 

Les  Rois  de  Portugal  ont  choiii  leur 
fepulture  dans  le  Monafterc  de  Bclem, 
qui  eft  de  Fondation  Royale  ,  &  def- 
fervi  par  des  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Jerômei^  Son  Èglife  eil  ancienne» 
Elle  reçoit  une  offrande  bien  fingulie. 
re  y  car  à  chaque  jour  quife  palTe  fans 
que  le  So)eil  luife  dans  la  Ville  da 
jCifbonne  ,  la  Ville  de  Tomar  eftobli* 
gée  d'envoyer  une  brebis  à  la  Reine  , 
qui  par  un  pieux  factifice  »  l'envoyé  à 
TEglife  de  Belem.  On  voit  dans  cette 
Eghfe  plufieurs  tombeaux  de  Rois  ;  Sc 
au  deffous  de  TEglife  ,  il  y  a  plufieurs 
caveaux  ^  où  les  Corps  de  beaucoup  de 
Rois  font  en  dépôt. 

/ 

Fin  dfê  (remUr  Fdume. 
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